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543.

Wratislau Stepney- es Rechterennek. — A fegyversziinetnek
8-ikdig vald meghosszabbitasdt afoparancsnok nem ellenzi. Keri
azonban a mediatorokat, hogy lia lehetseges, eszkozdljek ki a ma-
gyaroknal, hogy az ostromzdrlat nlatt, levo csaszdri vdrakba leg-
aldbb ezer mdzsa lisztet szdllithassanak. — Eredeli level.

Germany 190. Presbourg le 2d May 1706.
Messieurs.

Ayant parle a Mr le Mareclial de la prolongation de
la suspension jous-que au 8ne S. E. n’en fait aucune dificulte,
mais me faisant souvenir que cette suspension dure des ja
trois semaines, pendent les quelles nos places du Danube
n‘on pue tircr aucune subsistence du plait pays, de plus
ayant areste nos batteaux charge des provisions, les quelles
auroint pxie descendre malgre les Hongrois pour ne le fait
pas crier Vos Excee jujerons bien que de cette maniere elle
deveinent journellement dens une plus mauvaise estat, qui
ne poura pas durer k la long. ZIexpedient que le dist Ma-
rechal propose pour ne pas interomper la negotiation et ne
pas faire soufrir nos places seroit, que en vertue d'un pass-
port TTongrois nous pussions envoyer Mille-Centner de farine
dens les dits places, ce qui ne seroit pourtant qu’ une pro-
vision des dix jours pour nos guarnisons, par consequence
on ne croit point que le Mescontents ayent raison de diffi-
culter cette demande. si pourtant V. E. voiroint, que cette
proposition pouroit peutester retarder la conclusion de I'ar-
mistice, sou l'esperence que les places pouroint tomber enter
ce terns, il seroit mieux de n’en rien dire, quoyqu 'a dire
en confiance nos places soufre beaucoup, et il seroit a sou-
haiter qu’ils eussent ce petit secour, on remet le tout a
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vostre zele et dexterite, et je suis avec beaucoup de passion
des V. Ex. etc.
Le Comte Wratislau.

544.

Stepney Harley allamtitkdrnak. — Atkilldi neki a magyarok
vdlaszdt es az udvar utolso hatdrozatait, ez utdbbiakkal Rechteren
es 0 Nagyszombatba mennek es remelik, hogy Rdkoczy azokat el
fogja fogadni. — Rdkoczyne tegnap indult Magyarovszagba;
nagy neptdmeg kiserte az utczdkon; a vdros kapujanal Ocskay
700 lovassal fogadta es ejszakara Bazinba kiserte. — Ere-
deti level.
State Papers Germany 191. Presbourg 2d May 1706
at noon.
Sir.

To the long letter 1 sent you last post, 1 have nothing
more to add at present than y® copy of the reply given by
the Hungarian deputies; To which | likewise join the last
resolutions put into our hands this morning by the Imperial
Commissr Count Wratislau; with which Count Rechteren
and | are returning this moment to Tyrnau, and hope to
dispose Prince Ragoczy and Count Bercseni to conclude upon
those terms or something like them.

The Princess Ragoczy having been very splendidly
treated yesterday at dinner by Count Wratislau, set out
with a great train for Hungary. The concourse of people
was very great here in all the streets through which she
passed and at ye gates she was received by Genl Otzkai,
Colonel Salai & another Hungarian officer of note at the
head of 700 Horse, who were to serve as a convoy to
Posing where she rested last night, an perhaps we may still
find her there as we pass by.

I am etc. G. Stepney.
The R* Honbe Mr Secy Harley.

545.

Stepney Harleyhoz. — Rechterennel Nagyszombatba erkeztelc es
atkiildottek az ndvari hatdrozatokat Bevcsenyinek, melyek szevint



a fegyversziinet 3 nappal meghosszabbittatott; Bercsenyi Sze-
reden vagy Semptheri Rakdczyneval volt. E pillanatban erkezett
meg Csaky, hirt hozvdn,- hogy Bercsenyi a hei‘czegnovel Nyitrara
ment, honnan csak hit nap mulva ter vissza. Elkudottek Szir-
mayt, Visat es Okolicsdnyit Rdkoczyhoz es ha kell, maguk is
oda mennek, hogy ot a hatarozatok elfogadasara birjdk. Csaky
szerint a magyarok beleegyeztek a 3 napi meghosszabbitasba. —
Azonkori mdsolat.

State Papers Germany 191. Tyrnau 3a May 1706.
Stepney to Harley.

Postcript.

Count Rechteren and | came hither last night and
finding Count Berczeni was attending the Princess Ragoczy
at Seret or Schinta, we immediately dispatched a courier
after him with the Imp’ proposal dated the 1stinstant; which
we accompanied with a small memorial offering a new pro-
longation of 3 days if the term already prefixt be not found
sufficient We have since received no answer from Bercseny,
from whence we conclude He may have thougt fit to pro-
ceed as far as Neytra or Topolcan to receive the Prince’s
last directions and resolution.

This moment C. Czaky is returned from Scinta, and
gives us notice that C. Bercseny is gone on with ye Prin-
cesse to Neytra, and may not return hither under 2. days:
we have therefore persuaded Baron Sirmai with Visa and
Occulucsani to travel all this night, and be with y6 Prince
against the time He rises; in hopes of bringing soon to
a favourable resolution, and if their persuasions are not
sufficient, we resolve to go over ourselves and make ye
last effort.

C. Czaky tells us the Hungarians have consented to
a prolongation of 3 days more, so we have now the 8th
inclusively.

546.

Stepney 4s Rechteren Wratislaunak. — Tudositjdk, hogy az

udvar utolso felteteleit Kaialy Bercsenyinek atkuldotte Semp-
1*



there, ez Nyitrdra ment Rdkoczyneval, hogy ott a herczeggel
tandcskozzek. .Meg ez ejjel utana kiildottek Szirmayt, Visat es
Okolicsdnyit, kik utdn sziikseg esetere maguk is mennek, hogy a
felmeriilheto nehezsegeket legyozhessek. — Csaky tudtukra adta,
hogy a magyarok tabornokaikat, a meghosszabbitott fegyversziinet
megtartasara utasitottdk. — Az udvari felteteleket csak tegnap
adhattdk at a viagyarolcnak es Bercsenyi tdvol leven, a hatdrido
lefolyik, mielott vele ertekezhetnenek. — Csaky kijelentette, hogy
Lipotvar es Trencsen elelmezeset tovdbbra nem engedik, ha a
c.sdszdriak kozlekedesoket a Vagon ezentul is akadalyozzdk.
Kerik Wratislaut, hogy a varparancsnolcoknak ez ertelemben
adjon utasitdst. — A csdszari biztos penz hianydhan leven, ra
vettek Szirmayt, hogy neki 2000 frtig elolegezzen. — Mdsolat.

Germany 190.
To C. Wratislau.
Tyrnau 3 May 1706 a 11 heures du soir
Monsieur.

Apres notre arrivee icy hier ail soir nous avons com-
munique au Kayaly vos derniers conditions, et il les a
depeohe d’ abord apres le Comte Bercseny a Scinta, ou la
Princesse a passe la nuit, ce soir le Comte de Csaky en est
revenu et nous a dit que le Comte Bercseny a passe outre,
voulant accompagner la Princesse jusqu’'a Nitra, ou il aura
occasion de consulter avec le Prince et recevoir ces derniers
ordres a l'egard de la reponse que nous attendons a vos
propositions, nous asseurant, que le dit Comte Berczeny
retournera icy demain ou apres demain, ce que nous fait
apprehender qu'on trainera plus long tems qu’il ne convient
a l'etat present des affaires, et qu’ils en decideront entr’eux
sans que nous y puissions apporter quelque remede; ainsi
pour presser la resolution, et dans I'esperance de la rendre
plus favorable qu'il est possible, nous avons persuade le
Baron Szirmay de partir encore cette nuit avec Visa et
Oekolicsani, pour observer de pres ce qu'on pretend faire,
et nous leurs avons fourni plusieurs arguments de boucbe
et par ecrit pour pouvoir mieux soutenir les articles sur les
quels ils pourroit etre quelque dispute, et en cas qu’ils
trouvent le C. Bercseny peu dispose a entrer dans les sen-
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timens de la Cour, ils nous en doivent avertir incessamment,
atin que nous nous y puissions rendre sans perte de temps,
pour tacher d’applainer les difficulter qui restent.

Mr le Comte Csaky nous a aussi dit que les Hongrois
acceptent les 3 jours de prolongation, et ont donne ordre
a leurs Generaux par tout d'observer la cessation d’hostiliter
jusqgu'au 8 inclusivement, ne doutant pas qu'on fasse de
meine de cote des Imperiaux.

Votre Excellence aura remarque au commencement de
cette lettre que nous avions donne a la Deputation la reponce
de la Cour hier au soir, et proposd a meme temps la pro-
longation de 3 jours, si bien que ce que V. E. nous recom-
mande dans sa lettre d'hier (la quelle nous ne receumes
gue ce matin s.eulement) n'est pas dans son enticr, et le
Comte Bercseny etant absent, le terme de la cessation sera
6could avant que nous en pourrions faire la proposition.

A l'egard du revictuaillement de Leopoldstadt et Tren-
cliin, le Comte de Csaky nous a dit positivement, qu’'on ne
fera plus porter aucune provision a moins qu'on ne laisse
le cours libre de la riviere; comme le commissiare luy meme
remarquera sans doute a V. Ee-Et comme les Hongrois sont
en etat de tirer le long de la Waag tout ce qu’'ils veuillent
tant bois qu’autres choses, par le cours de la riviere meme
qui dcborde presentement, en bien qu’ils puissent tirer tout
dont ils ont besoin en dechargeant les batteaux et radeaux
un peu au dessous de Trenchin, et les transportant par terre
un demy heure de cheniin pour les remettre k l'eau au
dessus de la dite place, par consequent qu'on n'est pas en
etat de leur couper le transport, mais qu’il s'agit seulement
d’'un peu plus ou moins de commodity, nous sommes d’avis
gu’il ne faudra plus empecher le cours libre de la dite
riviere, aiin qu’'on ote aux Hongrois le pretexte de retarder
le revictuaillement des places surmentionne et de prevenir
par la des suites facheuses. Et comme les ordres pour les
Commandants des dites places ne suffisent pas pour satis-
faire aux intentions cy dessus marquees, nous vous les ren-
voyons cy jointes, priant Y. Ee d’en faire expedier incessa-
ment tels qu’ils puissent effectuer un prompt revictuaille-
ment a quoy tout est prest de ce cote cy.



Le Commissaire nous ayant temoigne qu’il est court
d'argent, nous avons dispose le B. Szirmay de leur en

fournir jusqu’a deux mille forins. Nous sommes veritable-
nient, etc.
G. Stepney. Le Comte de Rechteren.

547.

Szirmay es Okolicsdny Stepney- es Rechterennek. — Nern birvan

boldogulni, tanacsosnak tartjak, hogy a mediatorok Nyitrara

jojjenek es remelik, hogy elj'ovetelok siker nelkiil nem lesz. A

fegyversziinetnek 8-ikdig lett meghosszabbitasa kihirdettetett. —
Eredeti level.

Germany 190.

Excellentissimi Dni.

Cum appareat difficultates, quae extant k nobis superari
nequire, consultum acTnecessarium esse videtur ut Vr« EX-
cellentiae quanto fieri potist citius Sesse isthuc humilliare
dignentur. Speramus Excellentiarum Vrarum adventum apud
serenissimum Principem et Excell. D. Gen. nec ingratum
futurum, nec ex toto inutilem. Excellentissimum D. Gene-
ralm. extensionem ad octavam hujus, jam publicasse, ex
ipsomet intelleximus. Haec sunt quse pro clariori Ex. V. ad-
ventu ultriorique directione presentanda velociter visa sunt,
in pristinum favorem et gratiam nosmet commandans. Da-
tum in Arce Nitriae, die 4 May 1706.

Excell. Vra

Stephanus Szirmay.
Paulus Okulucsany.

548.

Stepney Harleynak. — Tudatja, hogy Nyitrara utaznak es
panaszkodik, hogy megunta ezen nyugtalan eletmodot. Remeli,
hogy 3—4 nap alatt a dolog elvalik. — Eredeti level.
State Papers Germany 191. Tyrnau 5** May 1706.

Sir.
By the enclosed papers you will see we are drawn in
for a tedious journey to Neytria, the Imperial Commissioner



having desired us at parting from Presburg, to undertake
that trouble; if we perceived there was nothing to be done
otherwise. | am heartily weary of this hattering life, but
bear it the more patiently because | believe the business
must end one way or other in 3 or 4 days.

I am etc.
G. Stepney.
Mr Secry Harley.
549,
Stepney es Rechteren Wratislaunak. — Tudatjak vele, hogy
Nyitrara mentek; a sikerre nezve bizonytalansdgban vannak. —
Mdsolat.

Germany 190.
To C. Wratislau.

Monsieur.

Votre Excell, verra par la Lettre que nous venons de
recevoir ce matin de Neytra, que nous sommes obligez de
partir dans ce moment pour voir ce que nous pourrious
effectuer aupres du Prince Rakoczi. Nous aurons une grande
journee a faire et sommes encore dans la meme incertitude
a l'egard du succes que nous avons a attendre.

Nous sommes veritablement.

(Signee) G. Stepney. Le Comte de Rechteren.

Tyrnau ce 5 May 1706
k 9 heure du matin.

550.
Wratislau Stepney- es Rechterennek. — Helyesli, hogy Nyitrara
mentek, Mri, hogy az elelmezes dolgdban a jdhiszemu eljaras
folott orkodjenek. — Eredeti level.

Germany 190. Presbourg- ce 6. May 1706.
Messieurs.
La presente servira pour dire a Vos Excell8 que j'ay

reS8u hier au soir la leur du 5ne par la quelle j'ay vu, que
vous aviez prise la resolution d’aller a Neytra. Je crois que
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vous n’aviez pas pu mieux faire, car cecy nous eclaircira a
la tin, sur quoy nous pouvons conter, Je vous supplie, Mes-
sieurs, de faire en sorte, qu'on agisse de bonne foy par
rapport au ravitaillement de Leopoldstadt; Je ne me flattc
pas de vous revoir avant samedy, qui est le terme de la
derniere suspension accordee, estant tousjours parfaitement.
De vos Exes
Le tous humble et tres obeissant serviteur

Le Comte Woratislau.

551.
Stepney es liechteren Wratislaunak. — Atkuldilc neki a magyar
kiildottseg valaszdt; ha azt el nem fogadhatnd, irjon vagy men-
jen az udvarhoz es eszkdzolje ki ott annak elfogaddsdt. Ez
hatdrozottan a magyarok ultimatuma. — A magyarok meg
akartdk vaitoztatni a 2-dik szakaszt, es Rdkoczy azt allitja,
hogy nejehez irt leveleben seminit sem allitott, a mibol az udvav
dital tett ertelmezes kovetkeztetheto lenne. Midon azt igerte, hogy
a sereg elldtasdrdl a nemzet biztosai gondoskodnak, feltette,
hogy ezen sereg Lajthan till Aastridba visszavonul, holott most
Ovdr es Pozsony Icozott tanydz, kuldnben azt hiszi, hogy szdmat
is nagyitjdk. — Holnap estere Pozsonyban lesznek, a fegyver-
szunetnek meg 3 nappal val6 meghosszabbitasat szuksegesnek
tartjak; a magyarok beleegyeznek; kerik ot, hogy ezt az udvar-
nal kieszkdzolje. — Kozbejott kesedelem miatt csak szombaton
delben erlcezhetnek Pozsonyba. — Masolat.

Germany 190.
To Co. Wratislau.

Neytra 6@ May 1706

Nous sommes arrivez ici hier a 6 heures du soir et
avons eu d’abord comme aussy au jourd’ buy jusqu’a 4 heures
apres midy une longue discussion sur le point de IArmistice
avec le Prince et la Deputation Hongroise, qui viennent de
nous donner a 11 henres ce soir leur reponse la quelle nous
faisons tenir a V. Exe par ce courrier avec toute la prompti-
tude possible, a tin que si par hazard Elle ne se trouve pas
assez autorise pour la signer, comme elle est vous puissiez



avoir le temps d’ ecrire a la Corn- ou d'y aller vous meme
pour ajuster ee qui reste, vous priant dy travailler avec
toute l'application possible, d’autant qu'on nous a declare
positivement que c’est leur ultimatum.

Nous sommes ete surpris de trouver qu'on vouloit
tout a fait changer le systeme du 2d article, et avons insiste
aupres du Prince et la Deputation Hongroise fort long
temps a fin qu'ils se voulussent conformer a ce que la cour
avoit concue comme une affaire concertce et regime, mais
le Prince a soutenu hautement qu’on ne pouvoit pas donner
un sens semblable a ce qu'il avoit avancd, jusque du temps
gu’il avoit ecrit la lettre a Madame la Princesse sa femme
I’Armee de S. M. I. se trouvoit aux environs d’'Oedenburg,
et I'orsqu’il a parle dans sa Lettre que la dite Armee aura
sa subsistance par Ics Commissaires de la Nation il a sup-
pose qu'elle se devroit retirer en arriere au-dela de la
Leytha en Autriche, au lieu qu'a pressent elle a bien passe
la dite riviere mais qu'elle s’est post6 en Hongrie entre
Altenbourg et Presbourg. Outre qu’'il n’avoit rien decide des
portions k Livrer, et qu’il croyoit que leur nombre etoit
fort exagere.

Nous serons domain au soir a Presbourg, ou nous
expliquerons cette affaire a V. E. plus au long cependant
nous avons cru que le terme de 3 jours pourroit etre expii'6
avant que V. E. peut avoir la derniere resolution de la cour,
et qu’il falloit avoir quelques jours de plus pour achever
I’Armistice. Ainsi nous avons dispose en tout cas, le Prince
et la Deputation de prolonger encore le terme pour 3 jours,
portant avec nous des ordres pour cet effet a leur Generaux,
a fin qu'en cas V. E. ne se trouve pas en etat de eonclure
I'affaire sur le pied ou elle est, dans le terme du 8me inclu-
sive elle vouloit encore procurer de la Cour une prolongation
de 3. jours pour acheminer I'Armistiee a une lieureusse
conclusion. Nous sommes veritablement, etc.

G. Stepney. Le Comte de Rechteren.

P. S. La reponce nous a ete donnee a 11 heures du
soir, mais comme nous Yy avons remarque des concurs qui
nous ont oblige de les faire changer, le veritable ecrit ne
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nous a pas ete rendu que le 7ne de May apres six heures
du matin, et cet’ accident nous empechera de nous trouver
a Pressbourg devant Samedy a midy.

552.

Stepney es Rechteren Bruyninxhez. — A dolgok dllasat illetoleg

utaljak Wratislauhoz irt leveldkre. Kerik, hogy a fegyversziinet

meghosszabbitdsa irdnt a csdszarnal es a ministereknel mindent

elkovessen. Ha maguk mehetnenek Becsbe, megtennek, de Lipdtvar

es Trencsen elelmezese miatt vissza kell maradniok. Kerik, aka-

dalyozza meg, hogy Woratislau mindent el ne rontson. —
Mdsolat.

To Mr Bruyninx.
Germany 190. Neytra le 6. May 1706
a 7. heures du soir.

Par nostre lettre au C. de Wratislau vous verrez ou
nous en sommes, et non obstant que nous faisons le metier
de Courriers et des Ministres, le temps nous est trop Court
pour parvenir a la Conclusion de ZTArmistice; Cependant
eomme nous croyons I'affaire acheminee k un tel point que
la Cour ne devroit plus faire difficulté d'aecepter les Con-
ditions que nous envoyons au C. de Wratislau de la part
des Hongrois, (pour les-quelles nous vous remettons a la
copie que vous en pourriez trouver a la Cour, n'ayant pas
du temps a vous la donner d’icy) Nous vous prions, Mon-
sieur de passer vos bons Offices tant aupres de S. M. 1., qu’
avec le Princede Salms, le C. de Sinzendorff, etle Comte
de Schonborn pour ne pas laisser echouer une affaire de cette

importance, et qui nous a coute tante de peine. Nous som-
mes etc.

G. S. C. de Rechteren.

P. 8. Si nous etions en etat de courrir a Vienne pour
soutenier cette affaire, nous le ferions, mais comme les
difficulter de Leopolpstadt, et Trenchin ne sont pas entiere-
ment levees il nous faut faire encore une toura Tyrnau
pour y mettre ordre. Ainsi nous vous prionsde parler
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rigoureusement dans notre noms pour empecher que Mr*
ne renverse tout.

553.

Stepney Harleynak. — Nyitrara erkezven, a szertartasi nehez-
segek elkerillese vegett Rdkoczyval neje szobdjdban mintegy esetleg
talalkoztak; ott folytak az alkudozdsok Bercsenyi, Forgdch,
Csdky es Gerhardi jelenleteben. A vita eles volt es hosszu, mert
Bercsenyi szorszalhasogato volt, de a herczeg j6zan esze legyozte
az akaddlyokat. — Tegnap elfogadhato feltetelekkel kuldottek
el Szirmayt Wratislauhoz, ki hajlandd azokat lenyegtelen mo-
dositdsokkal elfogadni. Rechteren ma este visszautazik ezeklcel
Nagyszombatba, Stepney pedig holnap Wratislauval Becsbe
megy. A fegyverszilnet junius vegeig van megkotve, a miutan
12 nap felmondasi ido tartatott fenn, ha addig beke nem
kottetik, mely czelra 14 nap mulva kezdodnek az alkudozdsok
a magyarok kerelmei es kivdnalmai eloterjesztesevel. Ordmmel
fogja latni, hogy az elso nehezsegeken athatoltak, mit 24 ora

elott maga sem hitt volna. — Eredeti level.
State Papers. Germany 191. Presburg 8th May 1706.
Right Hon1b

I had the honour to acquaint you by a line or two
from Tyrnau on y6 5th ins' that I and C. Rechteren were
going to Neytra to try what we could do with Prince Ra-
koczy accordingly we arrived there about 5 in the evening;
and to avoid all dispute about ceremonies we sent our
compliments only to the Princess, and had concerted by
Baron Szirmai & Occulucsani that the Prince should come
into that apartment, as by accident; In this manner we
transacted both that night, and all the day following, with
the Prince himself in the presence of Count Bercseni,
Count Forgatsch, C. Czaky and Mr Gerhardi our debates
on every article were very long and warm for Count Ber-
cseni endeavoured by all the subtilities He could invent, to

* Itt Wratislau grofot crtik, ki ir/mt kiilonosen Stepney nagy bizal-
matlansaggal 6s ellenszenvvel viseltetett.
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render our journey and attempts ineffectual; But the Prince
by his own good sense, rather than by the authority he
uses over the senators, prevailed with them to come to an
agreement with us; So yesterday morning we were dispat-
ched with a paper of reasonable conditions, wdlwe forwarded
hither to Count Wratislau by Baron Szirmai & Occulucsani,
who travelled all night; and this morning upon our arrival
here we have the satisfaction to find that C. Wi'atislau is
disposed to sign those articles with very little alteration,
with which original C. Rechteren will return this evening
to Tyrnau to see the like done by the Hungarian Deputies.
And Count Wratislau & | go back to-morrow for Vienna;
from whence | shall have the honour to write to you more
at large by next post, and send you a copy of what we
have concluded. The Truce is till the end of lune, and
after that time 12 days are allowed to give notice through-
out Hungary and Transylvania, if we are not so happy as
during that term to come to a conclusion of Peace: For
which the congress is to begin a fortnight hence, by the
specification of the Hungarian's Greivauces and demands;
whereby it will best appear whether they are in earnest or
not. At least it is some satisfaction to you that we are got
over the first difficulty, wd till within these 24 hours |
scarce thought we should have been able to surmount.

I am etc.
G. Stepney.
The Honblc Mr Sec™ Harley.
554,
Stepney es Rechteren Rakoczyhoz. — Orillnek, hogy ertesitlietik,

miszerint az udvar a fegyversziinetet az o ajanlata szerint
elfogadta es remelik, hogy a tovdbbi alkudozdsok hasonlo
sikerehez o ezentul is fog hozzdjarulni. — Mdsolat.
Germany 190.
To P. Rakoczy.

Piesbourg le 8e de Mai 1706-
Monsieur.

Nous ne scaurons nous dispenser de temoigner a V. A.
la joye que nous avons de ce que I'Armistice vient d'etre
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sign6é de la part de S. M. I. sur le meme pied que V. A.
l'avoit fait preparer. Nous en tirons un bon augure pour la
Suite, dans l'esperence que V. A. y pretera la main de la
meme maniere qu’ Elle a fait de si bonne grace dans ce
Commencement. Nous sommes etc.

G. Stepney. Le Comte de Rechteren.

555.
Thiel Rechterennek. — Keri, hogy a Gyor, Komdrom, Eszter-
gom es Buda elelmezesere szukseges 400 rndzsa liszt elszallit-
hatdsdra az utleveleket mielobb kieszkdz'dlje. Nem tesznek
nehezseget az irdnt, hogy a mediatio reszerol valaki jelen legym
es ldssa, hogy az elelmezes 2—3 hetnel tovdbbra nem terjed. Az
eUgedetlenek kUIdjenek biztosokat, kik Sopron megyeben a hatdr-
vonalat kitiintetnek. — Woratislau Becsbe ment. — Mdsolat.
Germany 190.
Tiell to Rechteren.
Presbourg ce 9 Mai 1706.
Monsieur.

L’ affaire du Passeport necessaire pour le Transport
des quatre mille centenaires de farine, dans les quatre Places
Raab, Comorre, Gran et Rude, ii compte de la quantite des
Provisions accordee par la Treve, presse tant, que je lie
puis me dispenser d’en faire souvenir V. E. meme par ces
lignes, comme fera aussi de bouche et par ecrit M. le Bar.
de Szirmai, suivant les Ordres de S. E. M. le Comte Wra-
tislau qui est alle ce matin a Vienne; Le frais et la perte
du tems sont des motifs qui ne souffrent point de delai,
outre qu'il n'y a point de difficult™® d’ admettre un homme
de la Mediation, qui soit temoin oculaire de la bonne foi
avec laquelle on pretend d'agir, et que la Provision ne va
pas au dela de 15 Jours, ou tout au plus a trois semaines
pour les dites places.

L’'autre point est, que Messieurs le Meeontents envoy-
ent des Commissaires honetes gens et Pacitiques au Comitat
d’'Oedenbourg pour regler les limites de la ligne accordee
par I'Armistice a fin que tout se fasse et Sexecute sans
querelle et sans difficulte de part et d'autre.
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Je recommande done de mon mieux ces deux points
k V. Excepour une depeche la plus promte qui sera possible
et comme on Sattend du Zele connu de V. E. De laquelle
j'espere qu'elle me fera aussi la Grace de me repondre sur
cette matiere, et me favoriser en meme tems de la ratification
quand on l'aura passé6e.

556.
Rechteren Thielnek. — Vette levelet; ha a csdszdri biztos
nevet es a Duna melletti negy varos elelmezesere szdnt hajok
szdmdt tudatja, dtkilldi nelti az litlevelet. — Forgach rovid ido

mulva megkapja a rendeletet, a sereg dlldsanak meghatarozd-

sara kikuldetendo biztosok irant. A magyar kiildottseg ma adta

at az alairt fegyversziineti czikkeket. — A magyarok nern

engedven Lipdtvar elelmezeset addig, mig nekik Trencsen mellett

a Vagon a szabadkdzlekedes nem engedtetik, Lipdtvar nagy

szorultsdgba jott; remeli, hogy a trencseni parancsnok ezentul
a kozlekedest nem akaddlyozandja. — Mdsolat.

Rechteren to Tiel.

Germany 190. Tyrnau le 10® Mai 1706.
Monsieur.

J'ai receu ce matin I'hnoneur de votre vous me mar-
querez le Nom du Commissaire et le nombre des Bateaux
qui doivent transporter la farine pour les quatre places le
long du Danube, je vous en ferai tenir ce Passeport
necessaire.

La Deputation Hongrois a ecrit au Comte de Bercseni
pour nommes des Commissaires qui puissent regler la posti-
rung avec ceux de S. M. I. et ils ne doutent pas que le
C. de Forgatz, n’en recoive des ordres au plustot.

Ce matin la Deputation Hongroise a mis entre mes
maines les articles de I’Armistice signer.

Vous verrez de la lettre du Commendant de Leopold-
stadt dans quelle Necessity cette place est reduite, et le
gros Jeu que la Cour a joue en difficultant si long tems le
Cours libre de la Vague, quoique en offet Elle ne pouvoit
empecher le Transport aux Hongrois de bois et de toutes
autres necessiter, et qu’ effectivement il ne s'est agi qu'a
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un peu plus ou moins d incommodite; Jespere h cette
heure au moins que le Commendant de Trenchin, a qui jai
envoye les Ordres dont le Comte de Wratislau m’a charge,
ne fera plus de difficult™® de donner ce Cours libre de la
Vague lorsque tout ira bien mais sans cela Leopoldstadt
coureroit risque, puis que sans une execution reelle les
Hongrois n'y donneroit point de provisions.

Comme mon Secretaire sera oblige de rester la nuit a
Presbourg il vous pourra faire part de toutes les depeches
que je lui ai donnees pour cette fin sous cachet volant.

Tirnau le 10 de Mai 1706.

557.
Bechteren Stepney- es BruyninxneJc. — Starhemberg marsal
es Wratislau leveleit elkitldte Lipotvdr es Trencsen parancsnokai-
nalc, ertesitven oket, a fegyversziinet megkoteserol es intven oliet
az elelmezes mieldbbi eszkozlesSre. — Tegnap kezbesitette a
magyar kiildottsegnek a csdszdri biztosok altal aldirt fegyver-
szilneti felteteleket. — Este levelet vett, aldirva Lipotvdr parancs-
noka es tiszti kara altal, melybol Idtja, hogy a vdr ehsegbol a
megadas pontjan van. Felszolitotta Csakyt, hogy meg az nap
kiildjon oda elelmet; de ezen emberek Bercsenyi nelkiil semmit
sem mernek tenni es igy csak kitero vdlaszt nyert tole, mig
vegre bevalla, hogy Bercsenyi nelkiil nem intezkedhetik, a mire
iro kijelente nekihogy kerdesere egyenes vdlaszt kivdn, melyet
az udvarral kozdlnie kell es ha ez tagadd lenne, o felsege
bizonyosan fegyveres erovel fog ezen vdr elelmezeserol gondos-
kodni. — Reggel Thiel levelenek vetelevel, mely aggodalmat
Lipotvdr sorsa miatt novelte, a magyar killdottseget szdndeklott
latogatasdrol Urtesitette, mire ezek neki az aldirt fegyverszUneti
czikkeket es a csdszdri biztosoknak szold vdlaszt dtkuldtek,
megigerven neki, hogy kivdnatdt teljesiteni fogjdk. — Masolat.

To Stepney & Bruyninx.
Germany 190. Tyrnau ce 10e Mai 1706.
Messieurs.
Je reseu hier a Posing a cing heures du matin Ila
Lettre de Monsr de Stepney avec les jointes de Mr le Felt
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Marechal de Starhemberg pour les Commendants de Leopold-
stadt et Trenschin, les quelles aussi bien que celle dont
Mr le Comte de Wratislau m’ avoit charge pour le Com-
mandant de la susdite derniere place j'ay envoye d’icy en-
core avant les dix heures d’abord apres mon arrive, avec un
billet de ma main aux dits Commandants dans le quel je
leur dit que non seulement la Cour avoit consenti au Cours
libre de laWague mais qu'on venoit de conclurre un Armi-
stice general, par le quel le revictuaillement de toutes les
places bloquees aussy bien pour les Citoyens que pour la
garnison etoit accordee, et qu'ainsi on ne manqueroit pas
de les pourvoir si promptement qu’il seroit possible.

J'ay mis aussy hier d'abord entre les mains de la
Deputation llongrois (dont le C. de Czaky, Kaiali et Ger-
hardi se trouvent icy, le C. Bercseni etant a Cheiet) les
conditions de I’armistice signees de la part des Commissaires
de S. M. I. avec les Considerations de la dite Commission
donnees separament les ayant accompagnees de I|'adresse
cy joint sub A.

A sept heures du soir je receu la lettre du Commandant
de Leopoldstadt signers de tons les Officiers de la Garnison
sub B. la quelles m'ayant donnees les Chaudes allarmer
que la dite place pourroit bien se rendre avant qu'on la put
secourir, soit pue le Commendant de Trenschin ne voulut
encore accorder le libre Cours de la riviere de la Vague,
ou bien que les Hongrois voulussent trainer la Signature
et la ratification du traitte de I’Armistice, j'ay presseviment
le C. de Czaky afin qu'il y voulut envoyer aujourdhuy
quelque provision puisque la Cour ayant consenti au Cours
libre de la Vague outre qu’on venoit de conclurre TArmistice
general il n'y avoit plus aucune raison de le refuser, mais
comme ces gens n'osent rien faire dans I'absence du C.
Bercseni, il me paya des bonnes paroles disant qu'a lI'egard
du Cours libre de la Vague il n’etoit pas encore seur si
cet ordre seroit execute du Commandant de Trenschin, et
gu'a I'egard du I'Armistice general quoy qu’il n'y fut pas
change grand chose de la Cour, qu’il n’etoit pas encore
accepte des Hongrois, et qu’il ne sgavoit pas si les Con-
ditions separees ne trouverrient pas encore de difficult™ sur
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quoy luy ayant repliqu”™ qu'a I'egard du traitte de TArmistice
meme, on n'avoit ajoute rien d’essentiel et qu'a legard des

Considerations il les devoit considerer comme une affaire
separ™e en des Articles qui servoient seulement a I'explication
de I'Armistice il me repondit enfin que peut etre cela ne

trouveroit point de difficulty mais qu’'il n’osoit en disposer
sans la participation preallable du C. Bercseni, sur quoy
luy ayant dit que cetoit beau et bon, mais que je ne laisseray
pas me payer des protractions ny des incertitudes pour me
charger d'une affaire de cette importance que pour cela il
se devoit explique clair S’il vouloit y envoyer aujourdhuy
des provisions ou non, que cela je seray oblige d’en faire
part a la Cour, et qu’'alors sans doute S. M. I. serait oblig"
de faire revictuailler Leopoldstadt par la voye des Armes,
ayant pour cet effet presente le memoire sub C.

Ce matin je reseu cette enclose de Mt Tiel sub D. la
qguelle ayant plutot augmentee mon apprehension pour Leo-
poldstadt que diminuee, je fis d’abord demander visite aux
Deputez Hongrois pour les venir entretenir sur le memoire
que je leur avois fait presenter hier au soir, sur quoy
m’ayant fait repondre obligeamment que je ne me donner&s
pas cette peine, et qu’ils me donneroient une juste satis-
faction a mes demandes ils m'ont envoye une demy heure
apres les articles de I’Armistice signez et Scelleez eomme
aussi leur reponse aux Considerations de Mrs les Commis-
saires de S. M. I. les quelles je vous envoye cy joint par
mon Secretaire en original ayant garde le double des
Articles de I’Armistice et la Copie des autres pieces cy
jointes vous priant Messi8 d’en faire part ou il faudra. En
vertu de la lettre de Mr Tiell j'ay presente le memoire sub E
et j'ay repondu a Mr Tiell ut sub F.

Ainsy j'espere que de a cette heure tout ira bien et
sera mis en execution de part et d'autre.

Je suis etc.
Le Comte de Rechteren.
558.
Rdkdczy /Stepney- es Rechterennek. — Kosziini orumnyilat-

kozataikat a jegyvemyugvds aldirasa alkalmdbdl, biztositja,

Kiikocv.i F. Leveltara. Il. oszt. Ill. kot *>
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hogy mindig oszinten fog eljarni, nem ketelkedik, hogy a
csdszdr hasonlot teend. — M asolat.

Germany 190.
To Stepney & Rechteren.

k Tapolzan le 10 Mai 170G.
Messieurs,

Je vous suis tres oblige du temoignage de la foye que
vous me marquer dans celle que je viens de recevoir de
votre part, que la Negotiation de la Treve est signee des
Commissaires de S. M. I., et je vous assure que je tacherai
de mon cote de continuer a vous donner tels marques de
la Sincerity que vous attender de moi, ne doutant nulle-
ment que S. M. I. n'agira avec les memes facility qu’Elle
a toujours promis, pour parvenir a une Paix bonne et
solide, a fin que je puisse faire voir que mes Intentions ne
tendoient qu’'a cette fin et que je suis

Messieurs
Votre tres affection™ Amis
Le Prince Rakoczi.

559.

Tolvay-Jdszy Maria Stepneyhez. — Ertesiilven, hogy a liadi-
foglyok kiszahaditdsa irdnt kiilon pont van a fegyver-
nyugvds feltetelei kozt, keri, hogy ferje, Tolvay Gdbomak neve
a kiszabaditandok kozt vilagosan kitetessek. — Eredeti level.

Germany 190.

Excellentissiine Domine,
Domine Patrone mihi gratiosissime.

Intellexi quod pro eliberatione Captivorum qui propter
fidelitatem erga Caesaream Majestatem, captivati detinentur,
speciale punctum, ex parte Excelsae Mediationis apponetur.
Quia vero Dominus Maritus meus Gabriel Tolvay, aeq
propterea in strictam captivitatem conjectus, etiam nunc
in eadem detinetz. Proinde humillime supplico, Excellen-
tissimae Dominationi Vae, quatenus, habito reflectu constan-
tissimae fidelitatis praefati Domini Mariti mei, Nomen
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ejusdem inter caeteros Captivos, expresse apponi curare
dignetur, alias propter multorum, adversariorum suorum machi-
nationes, alia spes elibenationis ejusdem, nulla prorsus super-
esset. Pro qua gratia maneo
Excellentissimae Dominationis V*
Ancilla humillima
Maria .Jaszy et Gabrielis Tolvay
Conthoralis.

560.
Stepney Harleynak. — Tudositja, hogy sikeriilnen neki es
Rechterennek Rdkdczyt ket lidnapos fegyvernyugvds elfoga-
ddsdra birni, ngyanazt a csdszdri biztosok is csak nihdny szo
hozzdaddsdval elfogadtdk. A 2. pont okozott legtobb nehezseget.
A becsi ndvar seregei Melmezese szdmdra ardnytalanul nagy
terilleteket dhajtvdn kihasi.tt.atni, ezt a viagyarok vissza-
utasitottdk. Woratislau Rdkdczy neje dltal kiilon tdrgyaldsokat
inditott meg magdval Rdkdczyval es eszerint. vdltoztatta meg
egeszen a 2. pontot. Bercsenyi tudtdra adta a mediatoroknak,
hogy ezen kez alatti alkudozdsokat, a magyarok elfogadni
nern fogjdk. Nyitrdra erkezven a mediatorok e feltetelekkel
Rdkdczy azonnal kijelentette, hogy Wratislau nejehez irt levelet
roszul magyardzta es ennek folytdn a csdszdriak nagy kdvete-
leseket tettek. Azonfolill Rdkdczy magdnalkudozdsa feltekeny-
seget es gyanut ebresztett a fobbeknel, mintha Rdkdczy magdt
akarnd biztositani, mit eszreveven, Rdkdczy azonnal elvetve az
uj ajdnlatokat az elobbeni alapra tert, a minek elfogaddsdra
a mediatorok Wratislaut redbirni igyekeztek, nagyobb teruletet
nyerven ez dital, mint a milyet, a magyarok ajdnlottak. — Nemi
aggodalommal yoltak az irdnt, hogy a kalocsai ersek es Wratislau
kozott az elsobbseg vegett nehezseg fog tdmadni, azonban az
ersek engedett es a fegyvernyugvdsrdl szdld okmdnyt onszdntdbdl
mdsod helyen irta aid. — A mediatorok kiegyenlitven nemely
nehezsegeket, a magyarokkal, Becsbe mentek, hoi a csdszdr meg-
elegedeset, fejezte ki eljdrdsuk folott. Tegnap Rechteren dtkuldte
az aldirt fegyvernyugvdsi okmdnyt, melyet Bercsenyi nern irt
aid, mdr Nyitrdn alcaddlyozvdn annak let.rejdttet. Most, a
csdszdr jdvdhagydsa alatt van az okmdny, mi ha megtortent,
e ho 25-en megnyiland a bekecongressus. — Eredeti level.
<2
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State Papers Germany 191. Vienna, 12*1* May 1706.

Right Honourable.

I bad the honour to acquaint you in my last that I
and Count Rechteren, after some conferences at Neytra
with Prince Rakoczi and the chiefs of his party, had
disposed them to a Truce for two months, on terms which
appeared to us to be moderate enough; and upon our
arrival at Presburgh on the 8th we had the satisfaction to
find, that the Imperial commissioners (Count Wratislau and
the Arch Bishop of Colocza) were likewise satisfied with
them, and signed immediately the Instrument you find here,
without making any other changes, than by adding the few
words which are underlined.

I will not trouble you with a comment on the several
articles, but shall only speak to the second, which had like
to have spoiled our whole business.

The Court in their first proposal of the 22rd April,
prescribed certain Boundaries for both armies, and carved
largely for the subsistance of their own Troops; But the
Hungarians in their reflexions of the 30th roundly rejected
that demand as immoderate and unnatural and told us
plainly, they expected those stations should be regulated
after a more reasonable manner, otherwise it were to no
purpose to treat any longer. This was their public discourse,
but Count Bercseni acquainted us in private. That Count
Wratislau, by secret correspondence with the Princess
Rakoczi, was working upon another scheme, and had induced
the Pi'ince to advance, some points utterly unknown both
to the mediators aud to the senators about him; for which
reason (He thought) these last would never be brought to
consent to them, but might rather oblige the Prince to
retract those overtures. And so it happened, For in the
reply, which was recommended to us by the Imperialists
on the 1& instant, the 2d Article was entirely changed, and
nothing of the old materials remained. The court instead of
certain counties to be allotted in Hungary for the Repar-
tition of these Troops, having ordered them to repass the
Leita, and to post themselves along the danube between the

&
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Altemberg and Presbourg; on a supposition that the Hunga-
rians by commissaries of their own should take care to
subsist them in their camp and quarters thereabouts, with
13516 portions for men, and 7316 for Horses, though it
was very well known their whole force in those parts
(including Croats and Rascians) did not ammount to 7000
men. Before we set out from Presburgh with these condi-
tions we remonstrated to Count Woratislau, That they
appeared to us very exhorbitant, nor could we imagine the
Malcontents would ever come up to them; However He
desired us to proceed on our journey, giving us to understand
lie was very well assured we should find less difficulty in
that point than we imagined; By which we concluded this
was the article which Bercseni hinted to us at Tirnau to
have been eai'Hed on by secret correspondencies, and which
the senators would never agree to. Accordingly upon our
first arrival at Neytra, the Prince began to exclaim against
the disingenious proceeding of Count Wratislau, in putting
a wrong explication on 3 or 4 lines of his letter to the
princess, whereof he shewed us the original (dated at
Secsin the 24th April) which went no further than a bare
proposal [En cas que les Imperiaux veuillent passer la
Leytha, jo tacherai par mes commissaires de leur fournir
des vivres de la maniere dont on pourra convenir Au moins
je ferai tout ce qui depend de moi pour faciliter la chose]
Which expression was far from deciding any thing, though
the Imperialists worded their article so positively and stret-
ched their demand of Portions so high that it was impos-
sible to come up to them; Besides the treating privately
on so material a point by his own authority, and without
the knowledge and consent of the Senate, gave them some
jealousy as if he was capitulating for himself;, which sur-
mise begun to prevail, and occasioned discontent among the
the chiefs of his party. This the Prince perceiving, resolved
to correct the error by putting a speedy end to that overture
and returning to our first project. Of which change we
gave early notice to Count Wratislau by letter, and after-
wards prevailed with him to acquiesce therein considering
we had obtained for the Germans a Tract of 4 leagues in
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breadth and length more than Count Bercseni and the
Deputation had allowed to Count Rechteren, with which
offer Feld Marshal Stahremberg seemed well enough satisfied
when we set out for Tirnau with the Proposals of the 22md

This was the most essential difficulty we have met
with in our transactions hitherto, which being surmounted
gives us a good omen for the rest of our negotiation.

We were a little apprehensive of some dispute in
point of ceremony between the two Imperial commissioners,
The Arch-Bishop in our last congress at Schemnitz, having
discovered a certain reluctancy in giving place to Baron
Seilern in Hungary; supposing it to be a hardship on the
Kingdom that the 3a person after the Primate and the
Palatin, should submit to one of the lowest among the
Austrian Privy councillors, especially at a time when the
Emperor was negotiating a Reconcilement with his people,
one article whereof is, that they shall be restored to their
rights and privcleges, Upon the Prelate’s arrival at Tirnau
on the 23d April, We perceived he still lay under the same
uneasiness in regard to Count Wratislau, and was in doubt
whether He should go over to Presbourg or desire to be
excused from having any further share in the commission;
some of the Hungarians Deputies having suggested to him,
That it would be an Indignity on the Nation if he yielded
the point. However the fear of disobliging the Court at
last prevailed over the other consideration, or 'tis probable
He had express orders from H. I. M, not to raise any
dispute in the case, for you see by his signing in the second
place He has decided the Question under his own hand.

After the Imperial commissioners had signed the
Articles of a Truce, They put into our hands a paper of
considerations, containing some heads which they thought
not sufficiently adjusted to the said act, and therefore
desired us to sollicit from the Hungarians some further
explication thereof; which we readily undertook.

On the 8th in the evening Count Rechteren returned
to Tyrnau with those two Papers, and the day following
Count Wratislau and | came hither to give the Court an
account of our proceedings, with which His Imperial Maty
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expressed himself to be very well satisfied and in an audience
I had of him the 10th instant, He was pleased to thank me
for my Pains, and the Zeal | had shewn for his Interest
on that occasion.

Yesterday Count Rechteren’'s Secretary arrived here
with the conditions of the Truce, signed and sealed at
Tirnau the 10th without any alterations by 3 of the Hun-
garian Deputies, Count Czaky, Kaiali and Gerhardi; Count
Bercseni having affected to stop short at Schinta till this
act was dispatched, being not altogether to his liking, who
during our conferences at Neytra employed all the art and
Indusing he could to traverse our endeavours, and hinder
us from coming to a conclusion; Besides he has the vanity
to think himself above being reckoned as a member of the
Deputation, having hitherto had the chief and sole direction
of all their measures and councils.

This Instrument Mr Bruyninx and I delivered last night
to Count Wratislau with an answer from the Hungarians to
his paper of Considerations, The Emperors ratifications is
now preparing, and | hope to dispatch Count Rechteren’s
secretary with it to Tirnau either this evening or to mor-
row, which being done we have our hands clear till the
25th when the solemn treaty of Peace is to commence by
the Malcontents producing the Volume of Grievances and
Demands.

| am etc. G. Stepney.

The R* HonX6 Mr Seer. Harley.

561.

Stepney Harleynak. — A magyarorszagi alkudozdsok Idtszo-
lag jd uton vannak, iro azonban gyanusitja Rdkdczy szdn-
dokait, mire ennek brusseli iigynokehez irt levele szolgdltatott
alkalmat. Rdkdczy ugyanis regen kivdnta, hogy afranczia kirdly
Magyarorszdggal nyilt szovetsegre lepjen, ezt el nem erhetven,
most a penzsegely nagyobbitdsdt keri es azt, hogy a franczia
kirdly ot Erdely fejedelmenek ismerje el. Ha erre tagado
valaszt kap, akkor a bekekotes sikerillnet, de ha a herczeg
czelt er, akkor minden fdradsdguk hasztalan volt, Ez.« ket
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honap hfolydsa elott el fog dSIni; Rakoczy a fegyvernyugvast
julius vegeig kivdnta Kiterjesztetni, mire fontos oka van, melyet
egykoron tudatni fogna a mediatorokkal, de ok, nehogy a csd-
szdr ugyenek artsanak, jobbnak Idttdk, hogy julius 12-ig alla-

podtak meg. — Eredeti maganlevel.
State Papers Germany 191. Vienna 12th May 1706.
Sir,

By the public proceedings in Hungary (whereof you
have a long account) one might hope our Negotiation were
in a fair way; But I am not so sanguine as not to suspect
there may be still some foul play at bottom, notwithstan-
ding these appearances in Prince Ragotzy to come to an
agreement; and what confirms me in that jealousy is an
extract of a letter He writ near two months ago to an
agent he has at Brussells, whereof the Elr Palatin has com-
municated a copy to H. I. Maty, like what 1 here enclose,
whereby it appears Prince Rakoczy has long sollicited the
French King to enter into an alliance with ye Kingdom of
Hungary, But not having obtained a satisfactory answer
to y* point, is now expecting an encrease of subsidy, and
a declaration that the French King will maintain him in
the Pretention he thinks He has to Transilvania by Right
of having been freely and duly elected, should he receive
a negative upon these proposals, perhaps that disappoint-
ment may draw on a resentment which might dispose
him to incline to such terms as we might be able to
obtain for him; But if the French King should consent to
what He demands, | fear we shall then find all our ende-
avours are only amusements; and the fatal beginnings of
this campaign both on ye Rhine and in Lombardy, may
prove but to prevalent arguments with the malcontents and
their Chiefs to try their fortune a little longer. The decision
of this doubt one way or other must naturally appear before
the two months appointed for ye Truce are expired; Prince
Rakoczy was very urgent with us to have that term pro-
longed till the end of July, assuring us that He had a very
weighty reason for the good of the Kingdom, wd made
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him still insist on a month more (and which He promised
one day to reveal to us) But even that reason (what ever
it may be) seemed sufficient with us to be as short as was
possible, presuming what He called the interest of Hungary
might really be to ye Empre prejudice so we would venture
no further than till ye 12th of July.

You see by my long relation that ye congress for
peace will not be formed till ye 25th instant | have there-
fore chose these 13. days for making my excursion to
Mindelheim according to the directions you was pleased to
send me in your letter of y6 25th of June and | hope in
that time to have settled all that matter to the Duke of
Marlborough'’s satisfaction.

I am etc. G. Stepney.
Mr Seer. Harley.
562.
Eszterhazy Pal nddorStepneynek. — Ken, hogy a fegy-

vernyuguds alkalmdbol a csdszdri szolgdlatban jdro s a ma-
gyarok dltal ket ev elott elfogadott Tolvay Gabor kiszabadi-
tdsdt kieszkozolni igyekezzek. — Eredeti level.

Germany 190.

Exme ac 111™5 Domine mihi abgsme

Licet quidem non ignorem aliunde etiam informatam
esse Elltiam Vran de negotio Generosi Domine Gabriellis
Tolvay, qui cum Armistialibus suae Mattis SSe expeditus
fuerat, ut mediantibus ijsdem Malcontentos ad tidelitatem
suae Mattis SS6 reducere possit, ubi autem jdem munus
sibi commissuin studiose exequi cupinisses trans fluvium
Vagum circa Senthavjam casu fatali in certam Maleconten-
torum turnam incidens, ab ijsdem interceptus est cujus de
negocio (ex quo miser jam a biennio in dirissima captivitate
gemit, nec hactenus eliberationem suam consequi Vvaluit)
Exellam Vm prsesentibus uberius informare statui, officiosis-
siine simulq fiducialiter requirens eandem, quatenus occasione
modernorum Tractatuum hujus quoqu miseri captivi ob
debitam tidelitatem suae Mattis SSe tam dura captivitate
pressi partes assummere, in eliberationeq ejusdem ope
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& auxilio suo mediante efficaciter collaborare haud gravatim
ferre velit. Quod cliaritatis Christianae opus Divinum quoq
miser captivus liuncce favor"l et erga se demonstratam
gratiam quoad usg. Yixerit humillimis servitijs suis remereri
conabitur. His vero ExI™ Ym diu salvam & incolumen
Valere cupio.

Ex1 Vcstrc Servus paratissimus.

Paulus Esterhasy.
Kisraarrouij die 12 May 1706.

563.
Rechteren Stepney- es Bruyninxnek. — Lipotvar es Trencsen
sorsa irant meg mindig bizonytalansdghan van; Schmidt
urat Lipotvdrra Kiildte, hogy a vdr dllapotarol biztos tudomdst
szerezzen. Tiirelmet veszti a magyarok lialogatdsa miatt, meg
semmit sem vegzett Trencsen, Lipotvar es a negy dunai
erdseg elelmezese targyaban, mert ezek Bercsenyi tavolleteben
mitsem mernek tenni es gyakran vissza hell vonniok, mit mar
igertek is. Bercsenyiki, mint mondjalt, haragszik az alkudo-
zasok elohaladtara, minden nehezsegeket, fog utjokba gorditeni.
Jo lenne, hagr. Altheim mielobb elindidna Erdelybe. A magyarok
gyannsan nezik a ludogatdst. — Mdsolat.

Germany 190.

To Stepney & Bruyninx.

Tirnau le 12 May 1706.
Messieurs

Je suis encore dans la meme Incertitude a l'egard de
Leopoldstadt et Trenchin d’autant que jusques ici ni a mes
Lettres ni par le Secretaire de Monsr de Bruyninx et le
Commissaire Imperial, que j’envoyai avanthier a Trenchin,
je n'ai encore receu aucune Reponce et comme la lettre du
Commandant de Leopoldstadt que je vous ai envoye en
Original me donne l'Inquietude, j’ai envoye encore ce matin
le Sieur Smith k Leopoldstadt pour s’informer de I'etat des
affaires et parler lui meme, avec le Commandant, lequel
j'espere sera ce soil- de retour.

Je vous avoue que je suis au bout de mon Latin et
de ma patience avec ces miserables manieres de faire,
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n‘ayant encore rien pu effectuer ny a l’egard du revictuaille-
inent de Leopoldstat et Trencliin ni a I'egard des places le
long du Danube, poui; le revictuaillement desquels jusques
a 4000 Centners de farine, la Deputation Hongroise m’avoit
promis de vouloir donner ses Passeports, et a cette heure
Elle en a fait des difficultez, Ainsi je leur ai donne le
Memoire cy-jointe sub A. ne sachant ce que deviendra de
cette affaire; Mais tant il est vrai que le Comte Bercseni
etant absent les autres Deputes n’osent rien conelure sans
son praeavis, et que meme quoiqu’ils ayant accorde deja
quelque chose ils sont obliger d’en avoir le dementi quand
cela ne plait point au dit Comte; et comme on dit qu’il
est en rage que I'Armistice est conclu et la Negotiation
jusque l'avancee, par consequent qu’il fera toutes les diffi-
cultes pour faire echouer ou trainer les Affaires; Vous
pourrer juger Messieurs, combien je dois etre ballotte et ce
poste me doit etre agreable.

Je crois qu'il sera bon que le Comte d'Altheini se
mette au plutot en chemin pour la Transilvanie, celui qui
le doit accompagner de ceux ci etant deja pret, et a ce
gue je puis eomprendre ces gens ici prennent ombrage de
si que la Cour traine si long tems cette affaire.

Je suis etc.
Le Comte de Rechteren.
564.
Wratislau Rechterennek. — Atadta a helybenhagyott fegyver-

nyugvasi kotest a mediatoroknak s remeli, hogy a magya-
rok hasonldt fognak tenni; a fegyvernyugvas kihirdeteset, nxely
csak a helybenhagyas kicserelese utdn tortenhetik, 16-kdra tuztek
ki. Keri Rechterent, hogy a magyarokndl ugyanezt eszkdzdlje,
vagy ha lehetne, elobb is. Ez esetben ertesitse a csdszdri had-
vezert, ki utasitva lesz, ugyanazt tenni. Altheim Erdelybe
indul, mihelyt a magyarok helybenhagydsa keziikben lesz.
Stepney a mediatid reszerol kiserot ad melle, kerdi, hoi fog
taldlkozhatni a magyarok killdottevel. Hiszi, hogy az elelmezes
iigye mar rendben van. A legnagyobb nehezseget a fegyver-
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nyugvds 7. pontja Jcepezte; remeli, hogy a mediatio iigyelni fog,
nehogy a magyarok ezzel visszaeljenek. — Masolat.

Germany 190.

To Rechteren.

a Vienne ce 13e Mai 1706.
Monsieur,

On a receu avanthier les conditions de ZIArmistice
signees par les Uongrois, et aujourdhui je me suis donne
I’honneur de mettre entre les mains des Mediateurs ici la
Ratification de Sa Mate Imperiale, ne doutant pas que les
Hongrois feront ou auront deja fait le meme en tennes con-
venables par rapport a la Cour.

Nous croions que la Publication de ZIArmistice ne
se pourra faire avant que la Ratification des Hongrois ne
soit entre nos mains, et puisque nNoUs ne scavons pas encore
si la dite Ratification est entre les Votres la Cour a cru
bien faire de choisirle 16"D pour le plus tard a la dite
Publication, Surquoi V. E. pourra aussi prendre ses mesures
avec les Hongrois, et meme si la sumentionnee publication
se pourra faire plutot,V. E. n'a que a donner part de ceci
a notre General Commendant, qui aura des ordres de faire
de meme, et de faire entrer d’abord les troupp.es des Articles
conclus de I’Armistice. Le Comte d'Altbeim partira aussi
d'ici pour la Transilvanie aussi tot que nous aurons la
Nouvelle de la Ratification Hongroise; Mr Stepney la fera
accompagner par un homme de la Mediation, et je prie
V. E. m’ecrire ou il trouvera les Deputez des Hongrois, que
le doit aussi accompagner en Transilvanie.

1 seroit superflu de vous recommander encore l'affaire
de Trenscin ou de Leopoldstadt, Comme aussi le Passeport
pour les batteaux, qui doivent descendre a Bude et autres
places sur le Danube, Car je crois que l'un et l'autre aura
deja ete execute.

Pour conclusion je vous dixai que I'Article qui a
donne le plus de peine a la cour a ete le 7e par rapport
aux Ponts et autres Fortifications que les Hongrois se
reservent de faire; Ce qui est en verite contre la Nature
de TArmistice, ou rien ne doit etre change pendant ce tems;



29

Mais comme on a en alors autres l'aisons pour ne pas trainer
plus long tems la Conclusion on a bien compris ici la
Necessity pour quoi on n'a pas voulu trainer dadvantage
cette affaire; Mais on espere aussi que la Mediation de Son
Cote employera ses Offices efficaces pour que les Hongrois
dans le tems de IArmistice ne fassent point des Innovations
prejudiciables aux Interets de S. M. I

Je suis etc.
C. de Wratislau.

465.

Wratislau Rechterennek. — E levelet Altheim dltal kiildi
ki, ha a magyarok reszerol a helybenhagyds mar megtortent,
azonnal utnalc indul Erdelybe, a magyarok biztosa es Rechteren
titkdra kisereteben. Stepney titkdra a dunai erodok Idtoga-
tdsdra meend. Remeli, hogy Trencsen es Lipotvar elelmezesere
nezve j6 hiszemmel fognak eljdrni; biztositja, hogy az udvar
reszerol minden ugy tortenend. A komdromi foglyok es a Mor-
vdban lefoglalt marha vissza fog adatni; hasonlot vdrnak a
magyaroktdl. A fegyvernyitgvds kihirdetese utdn azonnal a
sereg elelmezesehez kell latni; nem sziikseg ez olcbdl bevdrni
Altheim visszajdveteUt, ha a csaszdriak reszerol valamely pont
nem teljesittetnek, a mediatio mddjdban lesz azt orvosolni.
Altheim daczdra annak, hogy a helybenhagyds meg nem erkezett
meg, elindittatott E)'delybe, mert a csdszdr bizilt a mediatidban. —
Mdsolat.
Germany 190.
To Rechteren.

it Vienne ce 14 Mai 1706
Monsieur

Le Comte d'Althaim porteur de la presente a ordre
de S. M. I. pour sarreter aupres de V. E. et pour scavoir,
si les Hongrois ont ratifie I’Armistice dernierement signe;
Et ne doutant pas que ceci aura et6 fait, ses ordres portent
de poursuivre incessament sa route vers la Transilvanie
conjomtement avec un commissaire des Hongrois et un
Homme de la Mediation (lequel doit etre le Secretaire de
V. E, ayant appris que celui de Mr Stepney a ete reserve
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pour la visitation des places de la Danube) et d'apporter des
ordres de la corn- au Comte Rabutin.

Nous attendons avec Impatience des nouvelles de
Trenchin et Leopoldstadt, voulant esperer que tout y sera
passe de bonne foi, quoique bien de gens nous veuillent
donner a croire, que les personnes qui se sont opposees a
I’Armistice apporteront toute sorter de Chicannes pour le
rendre inutile ou pour le rompre. Pour moi qui sois moins
credule je continue toujours a me flatter que le tout sera
execute en conformity de TArmistice conclu; La Mediation
peut etre sure que de la part de S. M. I. on le fera de
bonne foy, et en cas de quelque incident imprevu, on
remediera tres volontiers aux Inconveniens, quand les
Instances auront ete faites de la part de la Mediation, Et
nous nous flattens aussi que Votre Zele et Prudence portera
les Hongrois a la meme promptitude quoique nous prevoyions
deja que votre peine ne sera pas petite.

Les prisonniers qu'on a faits a Gomorrah seront
relacher, et on rendra le Betail qui aura ete pris en Moravie,
Mais on suppose aussi que la Mediation nous procurera la
meme chose touchant une infinite d’exces qui out ete faits
en Autriche et Hongrie et dont les Plaintes vous auront
6te communique”’.

L’armistice publie une fois dans ce Voisinage et les
Trouppes rentrees dans leurs Stations reciproques, il faudra
songer au revittuaillement des Places du Danube, et de
celles, qui sont dans ce voisinage; de recommande sur tout
a V. E. davoir l'oeil a I'execution des Marches qu'on a
stipule pour les habitans dans les endroits voisins, et que
les Hongrois ne soyent point empecher par les Soldats de
pouvoir leurs denrees dans les dits lieux; Et puisque les
Homines aussi bien que les Betes doivent manger tous les
Jours, il est absolument necessaire que ce point s’execute
sans delai; car le pretexte du retour du Comte d'Alihan de
la Transilvanie ne peut aucunement retarder cette execution,
puisqu’il est connu que, les Gens de S. M. . ne sont qui
trop obliger a obeir les ordres de la Cour, et en cas de
Contravention la Mediation pourra toujours remedier k ce
qui sera juste et raisonable.
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Je vous dirai, Monsieur, pour Conclusion que le Comte
d’Althaim n'a pu etre expedie d’ici avant qu'on ait receu
les Articles signer par, les Hongrois; et quoique selon les
formalites on auroit du meme attendre la Ratification des
Hongrois; Cependant S. M. I, pour montrer combien elle
est portee a la Pacification de son Royaume, a voulu passer
par dessus, et se fiant sur ce que vous lui direr touchant
la Ratification, ce Comte a ordre de poursuivre sa route,
et de s'acquitter de la Commission comme.

Etant parfaitement

de V. E

Le Comte de Wratislau.

566.

Rechteren Stepney- es Brvyninxnek. — Siirgeti Altheim-
nak Erdelybe Kiildeteset, hogy a fegyvernyugvds ott is eletbe
lepjen, es az ott levo magyar tandcsosok a hekecongressushoz
eljohessenek. A magyar killdottseg igen nehezteli a halogatast
es megtagadvdn Lipotvdr elelmezeset, e var veszelyeztetve volna. —

Mdsolat.
Germany 190.

To Stepney & Bruyninx.

Tirnau ce 14® de Mai 1706.
Messieurs

Aiant receu hier apres midi une lettre du Commandant
de Trenchin avec la jointe Declaration sub B., je fis d’abord
a la Deputation Hongroise I'Addresse cy jointe sub A,
laquelle m’aiant donne le reponse uti sub C, je prens la
liberty de presser encore la Cour par le Memoire cy joint,
a fin que le Comte dAlthaim soit expedie en TransHvanie
sans aucune perte de tems, que I'Armistice y puisse etre
sceu, et avoir son effet, et que par la il soit donne lieu
aux Senateurs qui s’y trouvent invigiler aux Affaires de
la Guerre, et qui cependant doivent assister au Congres do
la Paix, de s’en pouvoir Eloigner et de se rendre au lieu
du Congres; La deputation Hongroise prenant beaucoup
d'Ombrage et de Mefiance de ce Retardement outre qu’elle
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reculera sans doute la Negotiation, et pourroit quelques fois
attirer des accidens fuuestes a l'egard des places a revic-
tuailler.

Ainsi Messieurs, je vous prie d'y tenir la main Car
vous jugerer aisement des difficultes, que je rencontre, qu’il
ne faudra pas beaucoup de besemenue, pour mettre la Depu-
tation dans I'humeur a ne rien accorder, a l'egard du
revictuaillement des Places avant que I’Armistice soit pro-
clame et etabli partout, lorsque Leopoldstadt courreroit
grand risque de tomber entre leurs mains. Enfin, Messieurs,
je ne puis faire que precber et exhorter, et si la Cour n'y
veut pas faire reflexion, je m’en lave les mains. Je suis
tres parfaitement.

Messieurs etc. Le C. Rechteren.

Monsieur Bruyninx scaura que par ma relation a I'Etat,
je me rapporte aux Pieces cy-dessus Allegues et les y
envoye.

Dans ce moment je recois cette enclose du Sec™ de
Mr Bruyninx, dont j'en ai pu tirer Copie pour ne plus
arreter le courier, Mais vous en pourrer faire l'usage neces-
saire, pour que la Cour ne nourrisse plus la Mefiance des
Hongrois qui n’est deja que trop grande.

567.

Lawes, Stepney titkdra, Lewis aldllamtitkdrnak. — Jelenti,
hogy Weratislau ertesiilt liechteren dltal, miszerint a trencseni
parancsnok a Vdgon a szabad kozlekedest megengedven, a ma-
gyar Kkiildottsi'\g megengedte a 4000 mdzsa lisztnek a dunai
4 erodbe valo szallitdsat ugy, mint Lipotvdr es Trencsen elel-
mezeset is, habdr a fegyvernyugvds meg Kkihirdetve nines. —
Rdkdczy herczegno levelben felszdlitja Wratislaut, jonne Nyitrdra.
ferjevel ertekezni; a szertartasi nehezsegek elkeriilese vegett
jojjon magdnldtogatasba a herczegnohez, hoi esetleg ferjevel
taldlkozhatik. Wratislau liajlando erre es utjdban Bercsenyit, is
szeret.ne megldtogatni, kit azonban nem akarvdn excellentiasnak
czimezni, inkdbb maga is lemond e czimrol; meg nem bizonyos,
mikor mdul. A fegyvernyugvdsnak a magyarok reszerol valo
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helybenhagydsu meg nem evkezv&n meg Becsbe, a 16-ra Kitiizott

kihirdetes meg nem tortent. — Eredeti level.
State Papers Germany 191. Vienna 19th May 1706.
Sir

On the 15th at night C. Wratislau received packets
from Hungary with a letter for Mr Stepney and M1Bruyninx
from C. Rechteren, and a memorial delivered him by the
Hungarian Deputies, containing in substance, that upon the
certificate of the governor of Trenchin, that the passage of
the Waag was opened, and upon the Instances of the
Mediation (notwithstanding the armistice was not yet publi-
shed) The Deputation of the confederacy had granted the
passports demanded for the Introduction of 4000 centners
of Meal (now ready at Presbourg) into the 4 Imperial Garri-
sons on the Danube and had likewise given order for the
victualing of Leopoldstadt and Trenchin.

On the 16. an express arrived here from the Princess
Rakoczi, with Letters for Count Woratislau, giving notice
that the Prince desired an interview with him at Neytra;
and the Princess having proposed to him to appear there
without any character, as coming only on a particular visit
to her, He might see the Prince (as by chance) in her
apartment as the Mediators had done; Upon which expe-
dient the count is willing undertake this journey, and will
endeavour to see Count Bercseni in his way; with whom
the ceremony will be more difficult, for he will insist to
be treated with excellence, and Count Wratislau declares
he cannot give it, and will be contented to be treated
without that title, if Count Bercseni will be satisfied with
that ommission from him. The* messenger with Count
Wratislau's answer was dispatched yesterday in the evening,
tho 'tis not certain when the count himself will set out;
But 'tis thought He will be going some days before the
Emperor’'s other commrs to be back again to meet them
at Presburg by the opening of the congress of Peace.

On the 17th in the evening Coll Osten came hither

from Hungary He brought a letter for Mr Bruyninx from
liaktfczi F. Leveltara Il. oszt. ill. kot. 3
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C. Rechteren, with advice that Count Czaky left Tirnau
the 15tb and had promised to take Leopoldstadt in his way,
in order to see that place provided with the quantities of
stores agreed on. That, the ratification of ye armistice on
the part of H. I. M. had been delivered to the Hungarian
Deputation the same morning, with a memorial pressing the
Deputies to hasten the dispatch of the like instrument on
their side; Which not being yet forwarded hither, the publi-
cation of the Armistice (which was to have been made the
16th) has not been performed; and these Ministers suspect
from this delay, that the ratification meets with some diffi-
culty from the Hungarians.

This place affords no news this post from any
other parts.

I am etc. J. Lawes¥*).

To Erasmus Lewis Esqr>

568.

Rechteren a hollandi kormanynak. — Jelenti, hogy e ho
5-en az angol kovettel Nyitrdra mentelc Rdkdczyval a fegy
vernyngvds irdnt alkudozni, hoi meger-kezven, azotmal Idtogatdst
tettek Rdkdczy hei-czegnonel. Rovid ido mulva a herczeg mint-
egy Veletlunul szintm oda benyitvdn, vele hosszasan es ismetelve
tandcskoztak es egy kethavi fegyvernyugvdsban megdllapodtak.
Az ez irdnti okvidny ejjel leiratvdn, nekik reggel kezbesittetetl.
Akkor Wratislaiitol is kaptak levelet Lipdtvar es Trencsen elel-
mezese tdrgydban. Ezelc irdnt intezkedven, mdsnap Pozsonyba
mentek, hoi a csdszdri biztosok a fegyvernyvgvdst lenyeg-
telen modositdsokkal elfogadtak es aldirt.dk. Iro delutdn Nagy-
szombatba indid azt a magyar Kkiildottseggel is aldiratni. E
hd I-jen tett utolso jelentfse dta folyton utazvdn, az angol
kovetfd a fegyvernyvgvas megkoteset eszkozdltek; az erre vonat-

kozo okmanyok dtkiildese irdnt intezkedett. — Keri, hogy a
fegyvernyugvdsi feltetelelc egy pelddnyat Harleynak kiildjek
Londonba. — Azonkori hiteles mdsolat.

*) A level iroja Lawes, Stepney titoknoka volt, Lewis pedig, a kihez
a lev6l intezve volt, alstatustitk&r volt Angolorsz&gban.
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British Museum. Add Mss. 5131.
Dutch State Papers, fol. 107.

Copie missive van 'den lleer Graaf van Rechteren.

Bee. 20 May 1706.
Hoog Mogende Heeren.

Dese zal dienem om uho: Mo: te zeggen, dat de
heer Engelsche Minister en ik ob den 5 deser des morgens
ten half tien nyren van Tirnau naar Neytra vertrocken
wdsende, om aldaar met den Prince Ragotzy zelfs, in
praesentie van de Ungersche Gedeputeerden, te spreken
over het ingaan van een generaal Armistitie, Wij dien
avond, om half acht nyren daar zyn aangekomen, en imme-
diane daar naar een visite hebben doen vragen by de
Princesse desselfs Ehegemalinne, om door dat middel occasie
te hebben, met voorn Prins in gesprek te komen, en met
eenen te ontgaan alle soorten van 1 Ceremonieel; welke
visite door voorne: Ons wesen de geaccordeeri, en by haar
in desselfs Slaapkamer w”sende outfangen, is gezei de
Prins, een moment daar naar, aldaar bij Ors gekomen, als
wanneer 6ver de voors, materie, en het gene dien aangaande
aan de zyde van Syne keizerlike Maj: was ingedient; in
discussie van redenen getreden zynde, twelk tot savonds
tenelf nyren duyrde, hebben wy des anderen daags die
zaak wederom hervat, en naar een lange verwisselinge van
redenen, twelk tot vier nyren des naar middags duyrde,
en wederom van zeven tot savonds ten elf nyren, en dezelve
gebragt tot het ingaan van een armistitae, op den voet, zo
enals alhier staat vervat. Sub A. waar van des nachts
eenige copien zynde int nette afgeschreve, en dezelve aan
ons zynde ter hand gestelt omtrent des morgens ten negen
nyren ontfingen wy ter zelver tyd een brief van de heer
Graaf van Wratislau, nepende het revictuailleren van Leo-
polstad en Trenchin, alhier sub B. Waar op aan de Unger-
sche Deputatie overgegeven hebbende de memorie, alhier
sub C. ontfingen roy daar op het Antwoord sub D zulx
bemerkende, dat omtrent het revictuailleren van gezeyde
plaatsen, niet te hopen was, indien de Keyser, ingevolge
het Convenant, niet wilde open Stellen de vrye passage van

3%
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de rivier de Waag, dat bier door niet alleen Leopolstad
zoude verl6ren gaan (alzo die plaats in de nytterste neces-
siteyt is gebrage, en zig bereids des anderen daags zoude
overgegeven hebben, alswanneer Wy onsen Secretaris daar
hebben in gezonden met acht dagen provisie, hebbende
doenmaals den Commandant bereids verklaart, dat Ey gere-
solveert was geweest, om dien volgenden dag al Syn Canon
te laden, en’'t zelve te gelyk tot drymaal om de Stad te
lossen, om syn hogen nood te kennen te geven, en daar op
de Stad over te geven) maar ook dat bet succes van dese
onse negociatie pericul Sonde lopen, zo' zijn wij gisteron
morgen ten half tien nyren van Neytra.vertrocken, en desen
morgen tenhalf negen nyren voor de middag alhier aange-
komen, als wanneer aanstronds met de heeren keyzer-
like Commissarisen den Op stel van generale Armistitie
geexamineert hebbende, hebben dezelve het zelve getei-
kent, met een weinige ampliatie van gering belang, by
wege van een separaat Articul, by een ander bezonder
geschrift verzogi; zo dat uho: mo: daar mede van herten
veel geluk ben to ewensehende hopende, dat God de Heer
ons verder genadelik tot eene goede Vrede zal overbrengen
meynende ik nog dese naarmiddag en poste wederon van hierte
vertreehen, om desen avond tot Tyrnauw te zyn, en de armistie
aan de Ungersehe zyde mede te doen teikenen.

Myne onder danigste laatste is geweest nyt dese plaats
onder den 1 deser, dog de continuele courses, die de Heer
Engelsche minister en ik zedert eenige daagen aangewend
hebben, tot voort zettinge van Onse negociatie’ over een
generaal armistitie, my belet hebbende, om U ho: mo: te
dienen van Stucken, daar omtrent gepasseert, hadde ik den
Secretaris van den heer Engelschen minister alhier, en den
Secretaris van den heer Hamel Bruyninx tot Tyrnau verzogi,
om copie van de voors Stucken aan den heer Bruyninx tot
te zonden, ten fine, om dezelve door don heer Bruyninx,
aan U ho: Mo: te laten toekomen, zo dat ik niet twyfele
of zulx zal wesen gescliied, en alzo ik niet weet, ook de
tyd my niet toelaat om te examineren, wal voor Stucken er
zyn overgezonden geworden, voeg ik bier nevens sub lit___ die
voorhande zynde, an die ik vermeyne, dat posterieur zonden
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konnen zyn, tea fine U lio: Mo: den draad van onso' nego-
ciat daaruyt verder zullen kunnen afnemen. 1k ben met
een diep respect.

Hood Megende Heeren & gess Graaf van Rechteren.

P. S. Alzo de tyd niet toelaat, om van die, in desen
aangeroerde Stucken copien te maken, zo zal dezelve Uho:
Mo; met de naastkomen de positoe dienen; Ende vermits
geen tyd is geweesi, om van de Condition van het Armi-
stitie zelf's een dubbeld te maken voor den Heer Engelschen
Minister, Bidde ik dafc daar van inden hage een Afschrift
mag gemaakt werden en aan den Heer Herley Secretaris
van Staat, naar Engeland met de eerste post toegezonden.

569.

Wratislau Rechterenneh. — Panaszkodik a magyaroknak a
vdrak elelmezese korill tanusitott magaviselete folott. Keri,
szdlitsa f'el a magyarokat, ha vajon akarjak-e engedni, igen
vagy nem, a vdraknak a kotott felteteli szerinti elelmezeset. Az
elelmi czikltek hidnya nem mentseg, csak a csdszari hiztos a
vdsdrldsban ne altaddlyoztassek. Az elelmi szerek drait nagyon
felemeltelc, keri a viediatidt, hogy a fegyvernyugvds feltetele
szerint redbirjdk a magyarokat az akkori drakon adni a csd-
szdriaknak gabondt. Utasitotta Szirmayt, hogy az altala elo-
legezett es mar visszakapott 2000 frtert elelmet szallitson
Lipotvdrba; Trencsent Morvaorszagbol fogjak elldtni. —
Felhivja, hogy az elelmezes nehezsegei elharitdsdra egyenesen a
most Ersekujvarban levo Rdkdczyhoz forduljon. Kidd 1500 frtos
vdltot, melyen Lipdtvdr szdmdra elelem vdsdroltassek. — Figyel-
mebe ajdnlja az ostromzarolt vdrosok melletti vdsdrok szabad
megtarthatdsdt, mit ha a magyarok akaddlyozndnak, o felse-
genek joga volna meg nem tartani azt, mit maga reszerol igert.
— Csodalkozva ldtjak, hogy a fegyvernyugvds helybenhagydsa
meg meg nem erkezett; hiszi azert, hogy Altheim meg nem
indult el, nem leven kezeben a helybenhagyds, es attol lehetven
tartani, hogy meg valami modositdsokat tesznek. Tudjdk, hogy
a magyarok leginlcdbb Erdelybm vannak megszorulva, a csd-
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szdriuk pedig itten, es hi Erdelyben Kkihirdetnek a fegyver-
nyugvdst, miutdn a csdszdriak nem kozlekedhetnek egyenesen
Erdelylyel, ha a helybenhagyas megakad, ciz egesz elony a
magyarok reszen lenne ott, mig a szdszdriak azt itt nem elvez-
hetnelc. — Az osnabruggi piispok ngy, mint a tobbiek is, Iceszek
Pozsonyba menni, mihelyt a magyarok felteteleiket a mediatid
dital a csdszari bizottsdg kezebe juttattak. Atkitldi neki a
magyar kanczelldria leiratat, melyet a magyarok siirgetesere
haszndlhat. Rakoczyne jelenlete elosegithetven a bekealkvdo-
zasokat, a csaszar megtagadta neki a fiirdobe meneteli
engedelyt az oszig. — Remeli, hogy a Barcellona mellett nyert
elony az iigyek dlldsdra iidvos befolydssal lesz. — Mdsolat.

Germany 1JU.
To Rechteren.

Vienne le 22 May 1706.

Par la lettre de V. E. du 17 & 18 j'ay vu dans
quelles agitations vous etiez par rapport au ravitaillement
de Leopoldstadt. Et depuis par l'arrive du Commissaire
Baunigarteu cette Cour a vu avec beaucoup de surprise
toutes les Chicanes mouies, que les Hongrois ont faites
touchant le dit ravitaillement; En verite, Monsr on pousse
about notre patience, & a ce que je crois aussi la Votre,
car les personnes raisonables ne peuvent point endurer a la
longue cette sorte de manoeuvre irregulier.

V. E. verra par le papier cy-joint Sign6é du dit Com-
missaire, que non seulement, ils n’ont point laisse pourvoir
Leopoldstadt non obstant le libre passage de la Waag, pour
tout le tems le I'’Armistice conclu, mais pas seulement pour
le toms actuellemleeoule. Et comme il est impossible d’avoir
toujours par tout un Commissaire de I'Empereur avec un
homme de la Mediation, On requiert Y. E. pour faire une
instance positive, a fin que les Hongrois se declarent, si on
veut laisser k la fois ou au moiiis en deux ravictuailler les
places on non. Et que faissant le tour d'un endroit a
l'autre, on puisse mettre en execution ce qui a ete stipule
par le traite de IArmistice.

Le manquement des Provisions n’est pas une excuse
valable, car on n'a qu’'a laisser achetter Notre Commissaire,
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& ne pas empecher, que le Hongrois Luy puissent vendre,
& allors on verra ces difficultees entierement otees.

En vertu de IArmistice conclu les Hongrois sont
obliges Nous vendre les denrees au prix courant. Et V. E.
verra par le papier du Commissaire de quelle maniere
exorbitante ils haussent le prix jusqu'a demander le double
& le triple pour ce qu’ils ont livre; Et comme la Mediation
en vertu de Sa Charge doit tenir la main pour que les
Parties executent de bonne foy ce qui a etc stipule, On ne
doute pas que V. E. ne fera des instances fortes sur ce
sujet & portera les Hongrois a une declaration positive de
Nous donner les denrees au prix courant, qu’ils ont et6
lorsque IArmistice a ete conclu.

L’'efFronterie, avec la quelle les Hongrois veuillent
disposer avec les 2000 florins que le B. Szirmai a promis
d'avancer & dont il a ete rembourse icy en argent content est
chose inouie parmy des gens de bons sens. Croyent-ils ces
Messieurs que S. M. I. se mettra Sous leur Tutelle & que
ce seront eux qui disposeront de l'argent de L'Empereur.
Pour cet effet j’ecris au B. Szirmai de vouloir rendre entre
les mains du Commissaire de I'Empereur l'argent contant
qu’'il a receu icy, ou faire entrer incessament la Provision
dans Leopoldstadt pour la valeur de la dite somuie, je dis
a Leopoldstadt Car pour ce qui est du Trenschin, on La
pourvoyera de la Moravie, etant libre a S. M. I. de faire
pourvoir ses places de la maniere qu'Elle trouvera la
plus convenable, pourvu que cela ne surpasse pas le tems
de TArmistice conclu; Je supplie V. E. de vouloir tenir la
main la dessus & passer aussi en ce besoin un office sur
ce sujet avec la Deputation Hongroise.

Je ne m'etendrai pas d'avantage sur les plaintes con-
tenues dans le Papier du Commissaire, pour ne pas etre
trop long dans ma presente, et je le recommande icy a Vos
soins en particulier & en general de la meilleure maniere;
Et voyant par vos Lettres que la deputation Hongroise
S’excuse la pluspart sur le manquement de pouvoir, je crois
que vous feriez bien d’envoyer un Expres avec vos offices
directement a Neuhousel ou Mr Rakoczy se trouve presentem4
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avec Jes autres Chefs, pour avoir une reponse positive sin-
ce sujet.

Je vous envoye icy une Lettre de Change de 1500 tl.
gu'il vous plaira de remettre a sou Addresse & faire en sorte
que pour cet argent les vivres soient livres h Leopoldstadt.

Je vous recommande aussi avoir un soin particulier
des Marches, qu’on doit tenir dans les Voisinages des Places
bloquees en faveur des habitants. Vous scaurez que c’est
une Condition, sine qui non, de le part de S. M. I. Et
que si de la part des Hongrois on ne I'execute pas de bonne
foy, Cette Cour pourroit avec toutela raison du Monde
ci'oire, qu’'Elle n’est non plus'obligea tenir ce qu'elle a
promis de son cote.

On est fort surpris icy dc cequ'on ne voit point
encore paroitre la Ratification de I’Armistice conclu, Car si
Mr Ragoczi a pu donner un Pleinpouvoir pour le Traité de
Cet armistice pour quoy ne peut il pas aussi envoyer la
Ratification. Cette difficulty imprevue me fait croire que
Mr le Comte d’Altheim se trouvera encore avec vous, he
croyant pas qu'il ait pu partir sans que Vous L’ayez assure
d'avoir cette Ratification entre les mains, Surtout voyant,
gu'on Nous chicane de tout Cote& par Consequence,
devant craindre, qu'on ne fasse encore quelque innovation
dans la Ratification.

Vous scavez Monsl que le Soulier blesse aux Hongrois
vers la Transilvanie & a Nous de ce Cote cy de sorte que
si on nous faissoit quelque difficulty dans la dite Ratification,
Scacliant que Nous n’avons pas une Communication directe
avec la Transilvanie, Eux jouiroient des avantages de ce
cote la, et Nous les feroient perdre de ce Cote icy, par une
telle innovation, ce qui seroit directement, oppose au sens
du Traite ou les avantages doivent etre reciproques.

Monsl L'Eveque d’'Osnabruck a receu son Passeport
& se tient aussi bien que tous les autres tout prest pour
se rendre a Presbourg aussitot que Vous Nous mandarez le
jour, quand les Hongrois donneront a la Mediation leurs
Points, & quand la Mediation les voudra consigner entre
les mains de la Commission Imple Car avaut ce tems notre
sejour a Presbourg ne scauroit etre que tres inutile.
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Je vous envoye icy un Decret de la Chancellerie
d’'Hongroie, qui servira pour I'Ouverture de la Negotiation
de la Paix, et qui vous donnera l'occasion de presser les
Hongrois a donner plus promptement leurs griefs.

Vous avez raison de croire que la presence de Madame
Ragotzi pourra faciliter la negotiation & je suis aussi du
sentiment, que son Mary facilitera aussi plutot la Paix, que

le Comte Bercseni; c’est par cette raison que S. M. I. luy
a refusfe la permission d’aller a Carlsbad pour ce Printems,
Car quel besoin qu’Elle puisse avoir pour sa sante, il faut

toujours preferer le Publique au particulier, & je L’'ay prie
de prendre patience jusqua l'automne.

Je fis dire a I’Eveque de Neustadt, pour prouver gu’on
a enleve son betail dans le tems de I'’Armistice ou la
Suspension d’Armes, Et quand j'aurai cet Certificat, je ne
manquerai pas de vous l'envoyer.

Pour conclusion je vous dirai, qu'un Courrier arrive
de Lorraine touchant les affaires de Munster a apporte
I'agreable nouvelle de secours de Barcellonie par Mer; Vous
jugerez de la Consequence, &je prevois, que le Due d’Anjou
aura bien de la peine a se retirer, & je me flatte qu'un
Coup de Cette importance, changera avantageusement la
face des affaires generales.

Je suis Le C. de Wratislau.

570.

Lawes Leioimek. — Ertesiti, hogy a magyarok 16-dn hirdettek
ki a fegyvernyugvdst a Dundn till s tudtdra adtdk a pozso-
nyiaknak, hogy szabadon jarhatnak ki a hatdrba. Rdkdczy
tandcsosaival es a kiildottseggel Ujvdrott van, hoi 19-en gyiiles
tartatott a teendok megdUapitdsa vegett. A magyarok rv.sze.rol
a helybenhagyds meg nem erkezett; lehet, hogy a gyiiles tartdsa
akaddlyozta a bizottsdgot az elkiildesben, de a fegyvernyugvas
ki leven mar hirdetve, nines ok tartani annak elmaraddsdtol.
Altheim 18-dn este Nagyszombatba ert, mdsnap reggel Erdelybe
indult, nem tartvdn sziiksegesnek bevdrni a helybenhagyds
beerlcezeset, mi az udvarnak nem lesz tetszesere. — Eredeti
level.
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Germany 193. Vienna 2<* May 1706.
(Kivoaat.)
Sir,

An express which arrived yesterday from Tirnau
brings advice, That on the 16th the Malcontents had publi-
shed the Armistice on this side the Danube, and had notified
to the Magistrates of Presbourg, That the Inhabitants were
at Liberty to make use of the territories of that place
without any molestation. That Prince Rakoczi with the
Senators and Deputies of the Confederation were assembled
at Neyheiisell, where a meeting had been appointed the
19th to consult upon the measures to be taken in the present
conjuncture. Their ratification of the Treaty of Armistice
is not yet arrived, which still gives occasion to some specu-
lations here; Tho' 'tis supposed the consultations of the
assembly at Neuhaiisell may have taken up the Deputies
time that they have not had leisure to dispatch that Instru-
ment; and the Armistice having been already proclaimed
by the Malcontents there seems to be no reason for fearing
the Ratification will meet with any difficulty.

Count Althau arrived at Tirnau the 18th in the evening,
and set out the next morning towards Transilvania, to
publish the truce in that province, in company with a Hun-
garian officer and Count Reehteren’'s Secretary. He hoped
to arrive in 7 or 8 days, and did not think it necessary to
stay for the ratification of the Hungarians according to his
Instructions, but proceeded on his journey upon the sup-
position that Formality would not be delayed much longer;
Tho’ ’tis thought this Precipitancy will not please the Court.

I am etc.

John Lawes.
To Erasmus Lewis Esq™.

571.

Eechteren Bruyninxnek. — E pillanatban veszi a magyaroktol
az elfogadasi zdradekkal ellatott fegyvernyugvasi szerzodetst.
Ebben eloszor nevezik o felseget csdszdri kiralyi felsegnek, mi
dital egy nagy es nehez leerdes eltiint. .1 szurzodent Vim dital
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kiildi Wratislaunak. — Meg van gyozodve, hogy a halasztdst
egyediil az okozta, hogy a magyarok a kicsereles sziikseget nem
ismertek. — Bercsenyi.kerdest tett az irant, hogy a csaszdri
seregek meg mindig Pozsony es Ovdr kozt tanydznak, es hogy
Forgdch hasztalan silrgette a biztossagot a sereg elhelyezesere.
Iro azt vdlaszold, hogy a dologrol tudomdsa nincsen, de valo-
szinUnek tartja, hogy az az elfogaddsi zaradek Kicserelesenek
halogatdsa miatt tortent, mert a szerzodes csalt ez altal emeltetik
ervenyre. — Thiel kivdnsdgara kerdest tett a magyar kiildott-
segnel, nem lehetne-e itt a szerzodest magyar nyelven kinyomatni,
de vdlaszt meg nem kapvan, jobbnak hiszi ezt Becsben eszko-
zoltetni. — Helyben szdndekozik maradni addig, mig a magya-
rok koveteleseiket eloterjeszteni fogjdk. — Lipdtvdr mar ket nap
ota lattatik el elelemmel. — Mdsolat.
Germany 191. Tyrnau le 22e de May 1706.
h huit heures du matin.
Monsieur,

Dans ce moment je viens de recevoir la ratification
de la part des Hongrois, et coiume j'avois tres fortement
recommandd a la Deputation de la coucher en termes cou-
venables, vous en remarquerez quon Sy sert du nom
Caesareae Regiaeq. Majestatis, ce qui est la premiere fois
gu’ils ont donne ce titre k S. M. I. et par ou la question
An qui a fait tant de bouit dans le Commengeinent vient
d’evanouir, et ne reste gqu'a demeler la question Quomodo
sit Rex. L'Eveque Visa a temoigne de vouloir bien faire
un tour a Vienne pour ses propres affaires, ainsi je profite
de cette occasion pour vous le faire tenir, a fin de le livrer
entre les mains de Mr Le Comte de Woratislau.

Je suis persuade, gqu'il n'y ait eu aucun mistere cache
a ce que les dits Hongrois ayent tarde si longtems a fournir
lour Ratification, m’ayant teinoignez egalemcnt, qu’ils ne
savoient pas, que s'etoit necessaire, puisque on n’en avoit
fait aucune mention dans le traitte mome de I'Armistice,
Ainsi je crois, qu'on le pourra attribuer a ce que MessB
soyent encore novices au fait de forrnalitez des Traittez et
plut k Dieu, que par un heureux succez de Notre nego-
tiation nous leur puissions couper le Chemin d'y devenir
plus savants.
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Le Comte de Bercseni me tit dire Jiier par son Secre-
taire, que la Deputation ne pouvoit comprendre ce que
vouloit dire, que I'Armde de S. M. |. demeuroit toujours
dans son Camp entre Presbourg et Altemburg sans occuper
les Lieux assignor par I’Armistice, que le Comte de For-
gatsch avoit deja onvoye pour avoir des Commissaires a fin
de regler ensemble la Postirung dont on etoit convenu, mais
gu’il n'y avoit eu n'y reponse, ny paru Commiesaire de la
part de S. M. I. pour cet effet, me demandant que je
voulusse leurs eclairai de la raison pourquoy que cela se
faisoit, a fin qu’ils y puissent aussy prendre leurs Mesures;
Je luy ay replique la dessus, que je ne scavois rien n'y de
la situation de I’Annee Imp® ny pourquoy elle sy tenoit,
inais> que si elle n'avoit pas encore occupe la Postirung
accordee suivaut TArmistice, que ce seroit apparemment a
cause que les Hongrois n’avoient pas encore jusques icy
fourni leur Ratification et que jusques a ce tems la ou ne
pouvoit dire, ny confer un Traitte conclu ou accomply si
bien comme tout a cette heure soi forme; je crois qu’'il sera
bon qu'on fasse incessament publier I’Armistice de la part
de S. M. I comme on I'a deja fait le 16e de ce cote icy,
Sur l'avis que Mr le Comte de Wratislau m’avoit donne
que cela se feroit ce jour la, et que I'’Armee ImpI® occupe
o1t vertu du Traitte les places dont on est cenvenu, et qu'on
tache ensuite de faire executer les autres points de I'Armi-
stice ou S. M. I. perd le plus a I'egard des paturages, foires
et autres douceurs des places bloqueez et enfermees.

Puisque on n’a pas donne un double de la Ratification,
et que je n’ay pas voulu l'arreter, je vous pri de vous en
faire donner Copie a Vienne, et de I'envoyer aussi a L. H. P.
nos maitres par le premier ordinaire Monsr de Tiell m'avoit
ecrit, Si lI'on ne pourroit faire imprimer icy le traitte de
I’Armistice en langue Hongroise dont je fait la proposition
a la Deputation, mais comme on ne m’a encore rien repondu
sur ce Sujet, je crois qu'on fera mieux de la faire im-
primer k Vienne vous priant d'eu faire part a Monsr Tiell,
comme je le Luy ay aussi deja mande dans iua derniere,

et que je n'ay reseu sa Lettre du 15® qu’liier avec celle
du vingt.
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Je croy de devoir rester icy jusques k ce quo j’aprenne
quelque chose de la Deputation a l'egard de leur Postulata
avant que de me rendre a Presbourg.

Je suis etc.

Votre

P. S. Dans ce moment on me vient dire que la gar-
nison de Leopoldstadt a eu encore avanthier et hier quel-
ques provisions en farine et betail.

572.

Rechteren WratislaunaJdc. — Irt Rdkdczynak es az Ujvdrtt
osszegyiilt tandcsnak a bekekongressnsra kikiildendo bizottsdg
sUrgetese irdnt. Keri, hogy megbizd levelet mielobb kiildjek el,
nehogy ez fennakaddst okozzon. Felhivdst intezett Rdkdczyhoz
es a magyar Kk'uldottseghez a Lipotvdr es Trencsin Slelvreze.se
koriili akaddlyok elhdrifdsa vegett es a termenyek drszabdsd.t
illetoleg, de nem hiszi czelszerilnek, silrgetni az elelmi szerek
nagyobb tomegben, szdllitdsat addig, mig penz ninesen; Lipotvdrott
is a parancmok penzhidnya miatt nem vehetett at vagy 50 okrot
a magyar biztostdl. — Jobbnak hiszi, ha se maga, se a csdszdri
biztosok a magyarok koveteleseinek benyvjtdsa elott Pozsonyba
nem mennek, sot ha teljhatalommal elldtva nincsenelc a vdlasz-
addsra, jobb, ha az azirdnti tandcslcozdsok alatt Becsben marad-
mnaJe. Tegnap a fegyvernyugvdsi felteteleket, elkilldte Lipotvdr

es Trencsen parancsnokainalc. — Az 1500 frtrol szold vdltdt
Lipotvdr parancsnokdnak killd.te; a csdszdr sokat nyerhetne., ha
rezpenzben fizetne. — Mdsolat.

Germany 190.
To Wratislau.
Tirnau le 24 May 1706.
Monsieur,

J'ai eu I'honneur de recevoir ce matin la lettre de
V. E. du 22e de ce mois pendant le quel tems Elle aura
receu par Mr de Hamel Bruyninx la mienne de 22° avec la
jointe Ratification de I’Armistice de la part des Hongrois, J'ai
creu a propos d'ecrire d'abord au Prince Rakoczi et Sena-
teurs presentement assembldz a Neiheusell, et me servir de
la declaration de S. M. I. comme d’une persuasive, pour les
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porter denvoyer promptement leurs Deputez au lieu du
Congres & de fournir leurs postulata, esperant qu'ils y
satisfairont; Mais comme, avant d’entrer en Negotiation de
la Paix meme, il sera necessaire d’echanger les Pleinpouvoirs
de S. M. I. que j'ai en mains, ou si la Cour voudra se
servir des autres, au quel dernier cas je vous prie de me
les envoyer au plustot par Courier. Car comme les Hongrois
pourroient arriver etant prets a fournir leurs Postulata, il
ne seroit pas de trop bonne grace que d'un Cote ou les
pressat, et que de l'autre on ne fut pret du Cote de la Cour
V. E. verra aussi ce que j'ai demande a la Dite Deputation
a I'egard du revictuaillement du Leopoldstadt et de Trenchin
et les autres plaintes comprises dans le Memoire du Com-
missaire de S. M. |. dont j’ai envoyi aussi Copie au Prince
R&koczi et a la Deputation liongroise a Neuheusell, esperant
gu’ils leveront les chicannes a I'’egard du prix des denrees, et
gu’ils satisfairont a toutes les Conditions suivent le Traite de
IArmistice; Mais de les presser gu’ils voulussent accorder tout
le Revictuaillement a faire dans une ou deux fois, il me semble
que c’est encore trop tot et pas necessaire avant qu’'on ait
I'argent que depuis qu’ils sont en train de faire le dit
Revictuaillement, ils ne sont pas en defaut, et que meme le
Commissaire Hongrois a eu entre 40 et 50 beufs k Leopold-
stadt que le Commandant n'a pas etd en etat de prendre
faute d’Argent.

V. E. aura remarque de ma derniere Lettre a Mr Hamel
Bruyninx dont je l'ai prie de vous donner Copie, que je
croiois mon arrivee a Presbourg inutile avant que les Hon-
grois eussent donne leurs Postulata; C’est par cette memo
raison que j’'ai cru aussi la Commission Imperiale inutile
devant ce tems la, Comme V. E. vient de remarquer aussi
dans sa derniere, et comme meme je doute beaucoup que
la Commission Imperiale ne sera pas en etat de repondre
aux dits Postulata sans avis et ordre prealables de la Cour,
& qu'il faut que le cour ait aussi le tems de deliberer pour
former la reponse, je laisse a considerer, si (en cas que la
Commission Imperiale ne fut assez autorise pour former la
reponse de son Chef et sans avis prealable de la Cour) il
ne seroit pas mieux que la dite Commission Imperiale
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restat a Vienne tant pour Assister aux deliberations de
la reponse a donner, que pour en pousser I'expedition,
et etre informe des raisonneurs du pour et du contre qui
pourroient etre alleguez sur cette matiere et des sentimens
de la Cour.

Le General Nehin m’a envoye hier une Lettre pour le
Commandant de Leopoldstadt, et de Trenchin, avec les Con-
ditions de TArmistice, lesquelles je leur ai fait tenir, la
premiere par un Secretaire et l'autre par un expres, leur
aiant mande au meme tems que s'ils rencontroient quelque
Obstacle contre la teneur de IArmistice, ils me le feroient
savoir pour y remedier.

Le Commandant de Leopoldstadt m’ayant envoye la
Lettre cy-jointe je remettrai IArgent de 1500 fl. dont V. E.
m’a envoye la Lettre de change entre les Mains du Com-

mandant de Leopoldstadt. Mais S. M. |. pourroit gagner
considerablement payant en monnoye de Cuivre.
Je suis etc.

Le C. Rechteren.

573.

Hughes nr megbizo levele a 4 dunai erod csdszari es magyar
biztosokkal egyet.Srtoleg eszkiizlmao elelmezesere nezve. — Eze.n
levelet az egesz mediatio neveben irta aid Bruyninx, melyben
Hughes Hugo, az angol kovetseg egyik tisztje, mint a mediatio
kepviseldje a katonai es polgdri hat6sdgokjigyelme.be ajdnltat.ik. —

Mdsolat.
Germany 190.

Instrument whereby Mr Hughs is deputed by M1 Bruyninx

(in the name of the whole Mediation) to assist the Imperial

& Hungarian Commissaries in Revictuailling the Emperors
4 Garrisons on the Danube.

Notum sit Omnibus et Singulis quorum interest; In
specie autem Sacrae Caesareae Regiaeq Majestatis et Con-
foederationis Hungaricae Ducibus. Praefectis, Gubernato-
ribus, Officialibus, Commissarijs et quibuscung Eorundem
Ministris tam Administrationi Rerum Militarium quam Poli-
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ticarum Praepositis ac Adhibitis. Inclytam Mediationem
Serenissimae Reginae Magnae Britanniae et Praepotentium
Foederati Belgij Dominorum Ordinum Generalium ad om-
nia ea Nomine Mediationis peragenda Negotia, simul
cum utriusq Partis ad id denominatis Commissarijs, quae ad
accuratam executionem Punctorum Armistij 8acurrentis mensis
Maij inter Sacram Caesaream Regiamq Majestatem et Con-
foederatos Hungaros Posonij conclusi et utring ratificati
spectant; Imprimis autem quae regulandam et invehendam
in Praesidiata Caesarea super Tractum Danubij existentia,
et a Confoederatis Hungaris obsessa aut occlusa Loca armo-
rum concernunt Constituisse Dominorum Hugonem Hughes
Natione Anglum, nec non Suae Majestatis Britannicae Able-
gati Extraordinary et Plenipotentiary Officialem Domesticum
Sicuti, Hisce, Integritati ac Dexteritati suae Confisi Domini
Ministri Mediatoi'es Eundem Dominum Hugonem Hughes ad
obeundum id munus constituunt, et requisitam. Ipsi eum in
finem facultatem et potentiam tribuunt, Rogantes Omnes et
Singulos quorum intererest ut plenam et indubitatam Eidem hac
in Sua Commissione, ac si ea omnia Ipsis presentibus Media-
tionis Ministris peragerentur fidem adliibere, Et non tantum
omnis generis Securitatem liberung accessum et recessum
Eidem praebere, sed omnibus etiam possibilibus Adjutorijs
et Adminiculis adesse velint. Actum Viennae Austriae
24 Maij 170(5.

(Signatum evat.) J. J. H. Bruyninx
nomine totius Mediationis.

574.

Hughes Hugo utasitdsa. — Pozsonyba meend es ott a csdszdri
biztosoktol megtudja a reszleteket, Gyor, Komdrom, Esztergom,
Buda es Szekesfehevvar elelmezeset illetoleg. Gondja lesz, hogy
ez irdnt a fegyvernyugvds feltetelei pontosan teljesittessenek.
Azon esetre, ha a magyarok, mint Lipdtvdrtt tortent, a csdszdri
biztosokat az elzarolt eroddkbe nem eresztenek, o fog oda bemenni
es ugy a lielyorseg mint a lakosok let&zdmdt illetoleg magdnak
tudomdst szerezven, arrol a csdszdri biztosoknak jelentest tenni.
Igyekezzelc a ket fel biztosai kozt a jo egyetertest fenntartani,
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ugy szinten a ket fel biztosai es a megyei tisztviselok Jeozott is.
A koztok netdh tamadt viszdlyokat bardtsdgos uton igyekezzSk
kiegyenliteni. Harag es biintetes terhe alatt megtiltatik neki
magdt ajdndekok altal megvesztegettetni es feliigyelend, hogy
ezt azokkal, kikkel mukodni fog, se tegyelc. Feliigyelend, hogy
a szallitott termenyek minosegre, mertekre es drra nezve mind
ket felt illetoleg meltdnyosak legyenek es a fizetes pontosan
teljesittesseh. A polgari lalcosok szamdra szabad vasdrok ren-
deztessenek a vdrosok kozeleben. Ki nem egyenlitheto nehezse-
gekrol ertesitse a mediatorokat, kiket kuldnben is legalabb
ketszer hetenkent az ilgyek alldsdrol tudositson. Minden elore-
lathato nem. leven, a tobbi bolcsessegere bizatik. Eszkdzdlje ki,
hogy a csdszdri biztosok magok ott vdsdroljdk az elelmi szereket,
hoi legjutdnyosabban tehetik. — Masolat.

Germany 190.

Instructions pour le Sieur Hugo Hughes Commissaire de la
Mediation qui doit accompagner ceux de Sa Mate Imperiale
et des Hongrois Confederer pour le Revittuaillement et
le Execution du Traitte de IArmistice a I'egard des places
reserreez ou blocqueez le long du Danube.

1. lls se rendra a Presbourg en meme tems avec les
Commissaires de Sa Mate Imperiale et joindra ensuite avec
eux ceux des Hongrois Confederez destinez pour executer
les Points du Traitte de I'Armistice a I'egard du ravittuaille-
ment des places de Sa Mate Imperiale le long du Danube,
nommement, Raab, Comorre, Gran, Bude & Stuell-Weis-
senbourg, h quelle fin la Commission Imperiale k Pres-
bourg lui donnera les Informations necessaires.

2. Il aura soin que les points du Traitte sus dit, du
quel la Copie est cy jointe soient precisement executer a
cet egard de part et d’autre; Et ils opposera a toute sorte
de Contravention el Innovation contre la bonne foy.

3. En cas que les Hongrois ne voulussent pas laisser
entrer les Commissaires de Sa Majeste Imperiale dans les
Places comme il est arrive a Leopoldstadt et a Trenchin

(surquoi pourtant il doit insister fortement comme sur un
Itsikoczi F. Leveltara. Il. 06zt. 111. kdt. 4
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point fort clair dans les Articles) pour pouvoir prendre eux
memes la Note de la Garnison Ainsi que des Bourgeois et
Habitans, Il se chargera de cet employ, et executera ce
gu'autrement le Commissaire de Sa Majeste Imperiale auroit
eu a executer s'il y avoit ete admis, S’addressant d'abord
au Commandant de la Place pour la Revue et pleine Con-
noissance des Officiers, Soldats, homines, chevaux, et tout
appartenances a I'Etat Militaire de la Guarnison, Et en
rendre compte exacte aux Commissaires.

4. 1l tachera d’observer bonne Intelligence et harmonie
avec les Commissaires des deux Partis.
5. Il contribuera aussi tout ce qui lui sera possible

par ses bons Offices afin que la meme bonne harmonie
soit observee entre les Commissaires de part et d’autre.
Comme aussi avec les Officiers des Comitats qui y doivent
assister et fournir les Vivres.

6. En Cas qu'il survienne quelque different entre eux,
il tachera de la Composer, et d'assouper lours querelles par
des justes representations et d’'une maniere amiable, en les
dehortant, comme aussi les Commandans, de toutes sortes
d’'Aigreurs.

7. 1l ne se laissera pas corrompre par dons ou Presents
sous peine d’Indignation et Punition, et il prendra guarde
que cela n’arrive aussi du cote de ceux avec les quels il
aura k faire.

8. Il aura soin que les Portions, Denrees et tout ce
qu’y appertient, soyent livreez par des Hongrois en bonne
qualite, et par juste poid et mesure Comme aussi pour le
Prix ordinaire courant et raisonable, sans permettre qu’il
soit hausse a tort d’aucun des Partis, et que de tout cote
les Pretensions soient justes et le Paiement regulier; Sur
tout il tachera de faire ordonner les Marchez Commodes et
Libres au Voisinage de chaque place pour les Habitans non
Soldats selon les Articles.

9. S'il arrive des difficultez; il tachera de les applanir
sur le Champ, ou s'il ne peut pas, il en donnera incessa-
ment avis par un Expres aux Mediateurs.

10. Auxquels il rendra compte le plus souvent qu'il
liu sera possible, au moins deux fois par Semaine de I'Etat
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des Affaires, a scavoir aux trois Ministres Mediateurs
ensemble s’ils sont dans le meme lieu, ou s'ils sont separer
par des Copies uniformes.

11. Comme il est impossible de prevoir tous les Cas,
on remet reste a la Discretion et Dexterite du Commissaire,
suivant les Conjonctures du tems du lieu et des Accidens.

12. Le Commissaire de la Mediation insistera aussi a
fin que de la part des Hongrois Confederez, on permette
au Commissaire de S. M. I. qu'il puisse achetter lui meme
les Provisions ou il poura les avoir au plus juste prix. Fait
a Vienne ce 26 de Mai 1706.

575.

Lawes Lewisnek — Tuddsitja, hogy az elfogarldsi zdradek
kicserelese megtdrtent; a magyarok ebben eloszdr liaszndltak a
csdszdri kirdlyi czim'et. — Rdkdczy tanacsosaival Ujvdrott a
beliefeltetelek kidolgozdsdval foglalkozik. Ugyanakkor a magyar
kanczelldria rendelete kiildetett Rechterenhez, hogy a magyarok
kdveteliiseinek beadasdt surgesse. Az osnabruggi pilspok kesz
Pozsonyba menni, milielyt a kdvetelesek megerkeznek. — Rech-
teren kerdest tett Wratislaunal, ha vajon a kezenel levo meg-
hatalmazdsok elegendok-e a beke tdrgyaldsdra, ha nem, az ujak
haladektalanul kiildessenek el. Kerdezi egyszersmind, nem volna-e
jobb, ha a csdszdri biztosok a vdlasz keszitese alatt Becsben
maradndnak. Brnyninx ertesitven errol Wratislaut, ez pedig
a csdszdrt, ma este uj megbizolevelek kiildetnek a csdszdri biz-
tosok reszere, kik Rechteren tuddsitasat varva Becsben marad-
nak. — Suttontdl vett tuddsitasok szerint a tdrdkok kez alatt
tdmogatjdlc a magyarokat. Egy franczia hajd kozelebbrol penzt
hozott szdmukra, melynek dtszdllitasdra a vezir keszseggel meg-

adta az engedelyt a franczia kdvetnek. — Eredeti level.
State Papers Germany 191. Vienna 26th May 1706.
Sir,

On the 22d Bishop Visa came hither from Tyrnau with
the ratification of the Truce on the part of the Hungarians,
whereof the enclosed is a copy, You will please to observe

that Instrument is drawn up in very moderate terms, par-
4*

Lit. A
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ticularly the expression Sacrae Caesareae Regiaeq Majestatis,
is what the Hungarians have industriously avoided using on
all occasions. Count Rechteren believes the reason why
that Paper has not been forwarded sooner, was rather
owing to the Hungarians want of experience in the forms
of Treaties, than to any designed delay. Prince Rakoczi and
the senators are still assembled at Neiheusell, and 'tis sup-
posed they are employed in forming their postulata for
the Peace.

The same evening a decree of the Emperor’'s (issued
by the chancery of Hungary) was sent to Count Rechteren
desiring the Mediation might hasten the Hungarian's de-
livering in as soon as possible the specification of their
griefs and demands; And Count Wratislau has signified to
Count Rechteren, That the Bishop of Osnabrug having
received his passports from Prince Rakoczi He with the
other Imperial commissioners are ready to go down to Pres-
burg whenever they shall receive notice that the Mediation
is prepared to put into their hands the Postulata of the
Hungarians.

Yesterday a courier from Hungary brought letters of
the 24th to Mr Bruyninx from Count Rechteren, wherein he
desires to be informed if the full powers for his I. M.
Comm" (which he has now in his hands) are sufficient for
treating the Peace; And adds, That if it should be necessary
that new powers be prepared, He hoped they would be got
ready out of hand that the treaty might not be retarded
for want of those Insti'uments.

He further desires Mr Bruyninx to advise with these
ministers, if it would not gain time that the Emperor’s
commissioners should stay at Vienna to be assisting there in
the conferences to be held upon the answer to be given to
the Hungarian Postulata, which might be sent hither; Alled-
ging H. I. M. Commissioners might not have power to come
to any resolution thereupon without first consulting the
court.

Mr Bruyninx has this morning communicated Count
Rechteren’s Letter to C. Wratislau, who acquainted his
I. M. therewith; and to night a new commission is sent to
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Tirnau tor the Emperor's Five Plenipotentiaries, viz: the
Bishop of Osnabrug’, Count Wratislau, The Arch Bishop of
Colocza, Count Lamberg, and Count llleshasi, who is a
Hungarian. And as to the other point Count Rechteren is
acquainted that the Emperor's commissioners will attend
his answer by a courier, whether they shall receive the
Hungarians Postulata here or at Presbourg; in the mean
time holding themselves ready to be going thither upon the
tirst warning.

By packets from Sir Robert Sutton which came in
yesterday, There is advice that the Port continues to favour
underhand the Malcontents of Hungary and Transilvania,
by whose orders they find a very convenient retreat in the
principalities of Wallachia and Moldavia directly contrary
to the Treaty of Peace, and are allowed there to furnish
themselves with Arms, Ammunition and all other necessaries,
whereby they are enabled to make new incursions into
Transilvania. A French Ship lately imported a small
supply for them in specie, and the French ambassador soon
after the arrival thereof, went to visit the Vizir to receive
his leave to convey it to them, which he readily granted.

I am etc. ' J. Lawes.
Mr Erasmus Lewis.
576.
Bruyninx Rechterennek. — Az dtkiildott helybenhagyott szer-

zodest kezbesitette Wratislaunak, ki megelegedett vele, remelven,
hogy a kiralyi czimet, nem Csehorszagra ertik. A Kihirdetes a
csaszdriak reszerol is 16-dn tortent; a sereg elhelyezeset is mar
vegrehajtottnak hiszik es kerik Rechterent, hogy az eldmezesre
feliigyeljen, mi irdnt a csdszdri es mediatori hiztosolc mar
utasitdsokkal elldtva elmentek. A harczszilneti szerzodes
Becsben latin, nemet es magyar nyelven kinyomatott. — Az
osnabruggi pilspok es Woratislau keszek Pozsonyba menni,
mihelyt a magyarok felteteleiket benyujtjak; iro is velok meend.
— Montelli, a csaszdri elelmezesi biztos, holnap induland; a
mediatio biztosa mar elment, kapvdn Bruyninx- es Stepneytol
50—50 tallert nti koltsegre, mirol szdmolnia Icell. — Egyetert
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vele, hogy jobh volna, a magyarok koveteleseit Becsben megvarni,
es ez irdnt varjdk ertesiteset. — Mdsolat.

Germany 190.
To Rechteren.

Vienne le 20 May 1706.
Monsieur

J'ay reieu le 23e au matin par le Sr Visa la Ratifi-
cation Hongrois du Traitte d'Armistice avec la Lettre que
vous m'avez fait I'nonneur de m’ecrire le 22®. J'ay fait
prendre Copie d’abord de ces deux pieces, et j’'ay remis encore
ce meme matin entre les mains de'Monsr le Comte de Wratislau
I'original de la Ratification avec une Copie de votre Lettre,
Il a Collatione d’abord la Ratification ou plutot le Traitte
insert, le quel s’est trouve enforme, et il s'est contente des
termes de la Ratification, esperant que les Hongrois enten-
dront le titre qu’ils donnent a L’Empereur Caesareae
Regiaeque Majestatis comme vous I'expliquer quoy
que par rapport au Royaume de Boheme seul ils pouvoient
le traitter de meme.

On a trouve votre reflexion fort bonne au sujet du
novitiat des hongrois en matiere de Traittez, d’autant que la
Ratification en est la partie la plus essentielle, et I'on promet
icy de contribuer assez a la Paix, pour qu’ils ny deviennent
plus s8avants, a moins que ce ne soit dans la service de
I’'Empereur, ou d'une maniere Convenable a ses interests,
et au bien du Royaume. La publication de I'armistice s'est
faite le 16 aussi bien du cote des Imperiaux que de
Celuy des Hongrois, et comme les ordres aux generaux de
Sa Mate Imp1 de cantonner les trouppes de la maniere gqu’on
en est convenu sont deja partis depuis six ou 7 jours, Ton
regarde cela comme une affaire deja faite de ce cote icy,
Et Ion espere que les Hongrois en auront fait autant du
leur, desorte qu’'on vous prie de tenir la main a Iexecution
reguliere et prompte du revictuaillement des paturages, foires,
et autres douceurs des places bloquees et enfermee suivant
le contenu du Traitte. Le Comte de Wratislau m'a fait
communiquer l'instructions des Commissaires de L’'Emplpour
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le revictuaillement des places le long du Danube, dont je
donneray Copie a I'nomme de Mr Stepney qui doit accom-
pag'ner les dits Commissaires de L’Empereur pour le re-
victuaillement des places le long du Danube, comine aussi
du Traitte, avec une petite Instruction separee par rapport a
la Mediation.

On a imprime icy le traitte d’Armistice en Langue
Latine, Allemande et Hongroise, et on en envoyera un bon
nombre d’exemplaires a Monsr Tieli.

L’Eveque d'Osnabrugg et le Comte de Wratislau se
tiennent prets pour aller a Presbourg des qu’ils S<?auront
quand vous serez en etat d'y porter les Postulata des Hon-
grois, etje ne manqueray pas aussi de m'y trouver avec eux.

Je joins encorc a cette Lettre des instructions approuvee
par la Cour, les quelles je donne a I'homme de Monsl Stepney
qui doit accompagner le Commissaire de L’'Empr pour le
revitaillement des places le long du Danube, au nom de la
mediation comme aussi Copie d'un acte qui Luy Servira de
Lettre de Creanee et de Passport dont j'ay cru necessre de
le pourvoir, on m'assure que le Commissre de I'Empl nomine
Montelli pourra partir demain matin, c'est pourquoy je
expedie encore aujourd’huy notre homme pour pouvoir
I'accompagner, en luy donnant outre les pieges susdites, une
Copie du Traitte, et de [I'lnstruction qu'on a donne au
I'Empr, avec 50 R pour notre part, Monsr Stepney ayant
ordonne a son Secretaire qu’il a laisse icy, de luy en donner
autant de sa part, pour faire son voyage dont il doit rendre
compte.

Hier minuit le Sr Dory m’est venu porter Votre billet
du 256 de ce mois; avec le pacquet pour I'Etat, le quel
j'envoyeray cet ordinaire Je serois fort de Votre avis qu'il
vaudroit mieux d’attendre icy les postulata de Mrs les Hon-
grois, d’autant qu’il faudra certainement deliberer et former
la reponse la dessus a Vienne, Que d’aller simplement et
purement a Presbourg pour les y recevoir et puis sen
revenir icy, mais je ne sgay si Mrs les Hongrois y consen-
tiront, nous ayant fait paroitre autrefois qu’ils vouloient que
les formalitez s'observassent a Presbourg; C’est pourquoy
Vous verrez par la reponse que Mr le Comte de Wratislau
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vous fait aujourd’huy, a votre derniere du 25" la quelle je
luy ay envoye a ce matin, qu'on remet cela entierement ii
Votre direction, et qu’il vous envoyt en meme tems un
nouveau Pleinpouvoir pour touts les cing Pleinpotcntieres
de Sa Mate Imp®ensemble, a Sgavoir pour Mr L’'Eveque
d'Osnabrugg, pour le Comte do Wratislau pour I’Archeveque
de Colocza, pour le Comte de Lamberg et pour le Comte
Illeshasi.

Nous attendons done votre reponse Monsr par un
expres ou pour nous rendrc a Presbourg ou pour attendre
icy les Postulata.

Je suis etc. J. J. Hamel Bruyninx.

577.

Wratislau Rechterennelc. — Vette levelet Dory dltal, liitol
megtudta, hogy a magyarok valdszinilleg szombaton benyujt-
hatjdk koveteUseiket, ugy o, mint az osnabruggi piispok keszek
azok dtvetele vegett Pozsonyba menni, ha a magyarok azt Ki-
vdnjdk, ha nem, ok inkabb Becsben varnak be, bizonyos leven,
hogy a vdlasz csak ott keszillliet el, a biztossag magatol azt

nem tehetven; varjak tehdt az irdnti tudositdsdt. — Mellelc-
letben kiildi a csdszdri ot biztos uj megbiz6levele.it, kerven, hogy
azokat a magyarokeival cserelje ki. — Mdsolat.

Germany 190.

To Rechteren.

a Vienne ce 26e May 1706.
Monsieur

J'ai receu la lettre de Votre Exe du 24e avec les
Copies jointes, et Monsieur Dory m’a dit de bouche que la
Deputation Hongroise pourroit bien etre Vendredi au Soir
a Tirnau, et peut etre en etat a donner Samedi leurs
Postulata. La Cour Imperiale est fort indifferente si nous
devons recevoir les dits Postulata k Presbourg ou ici et
ainsi on le remet entierement a Votre bon plaisir, e'est a
dire si les Hongrois aiment mieux que nous recevions les
dits Postulata a Presbourg, V. E. n'a qua me marquer par
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un expres et a tems le jour quand vous vous rendrez, a
Presbourg, pourque S. A. Monsr L’Eveque d’'Osnabruck et
moi puissions etre et le meme soir dans la dite Ville; Mais
si cette formalite est indifferente aux Hongrois, et que
Monsr L’Archeveque ou les autres n'ayent point a nous
dormer quelque explication outre ce qui sera contenue dans
leurs ecrits, alors nous pourrions vous attendre ici, etant
certain, que sans la participation de la Cour Imperiale et
peut etre aussi des autres Hongrois, existans a Vienne, la
Commission de I'Empereur ne pourra ny voudra donner une
reponse positive sur les Postulata des Hongrois. C’est pour
quoi quelle partie qui vous choisirer vous aurez la bonte
de nous le fair scavoir d'abord par un expres a fin qu'on
se puisse regler la dessus.

Pour conclusion je vous envoye icy un nouveau Plein-
pouvoir de la part de Sa Majeste Imperiale, lequel vous
changerer contre celui des Mecontens; et suis toujours par-
faitement.

De V. E. etc.
Le Comte Wratislau.

578.

Lawes Lewisnek. — Ertesiti, hogy miert tagadtatott meg
Rakoczynenak Karlsbadba menni. — Magan uton halljdk, hogy
a magyar Kiildottseg beadta bekefelteteleit es keszek az eluta-
zasra. — Stepneyt ordnkent varjdk haza. — Eredeti level.

State Papers Germany 191.

(Kivonat.)
Vienna 29th May 1706.

Sir,

The same courier who came hither from Hungary the
25th with dispatches for Mr Bruyninx brought letters to
Count Wratislau from the Princesse Rakoczy acquainting
him with the ill state of her health, and desiring He would
intercede with the Emperor that she may have leave to
come back from Hungary, and retire to the baths at Carls-
bad; which request has not been granted, Count Wratislau
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in his letter to Count Rechteren beinglof opinion ,Que la
presence de Madame Rakoczi pourra faciliter la Negotiation;
Et c'est par cette raison que S. M. I. lui a refuse la per-
mission d’aller a Carlsbad pour ce Printems: Car quel besoin
gu’elle puisse avoir pour sa Sante, il faut toujours preferer
le public au Particulier, Et il I'a prie de prendre patience
jusques k I'Automne.”

There are private letters from Hungary which bring
advice that the assembly at Neiiheiisell being broke up. The
Hungarian Deputies were returned to Tirnau with their
Postulata for the Peace. So that notice is hourly expected
from Count Rechteren, whether the Emperor’'s commissioners
will be obliged to go down to Presburg to receive the said
Postulata or if the count will be allowed to bring them to
Vienna.

Mr Stepney is expected every moment from Mindelheim.
I am etc. J. Lawes.

Mr Erasmus Lewis.

579.

Rechteren Wratwlaunak. — Vette ket levelet az uj megbizd-
levelekkel. Nem irhat semmi biztosat, mert a rnagyaroktol
tdob levelere meg csalt valaszt sem kapott; Szirmay sem irt
neki es nagyon megunta ily ordogi mddon alkudozni. — MeVA-
kelve Lipotvdr parancsnokdnak egy levelet killdi es ha Szir-
maytol holnapig nem kap valaszt, titkdrat fogja Rdkdczyhoz
kiildeni, es ha kap valami valaszt, azt kozlendi az udvarral,;
mdst nem tehet. — Utoiratban mondja, hogy e pillanatban
erkezett Szirmay, ertesitven ot a bekekongressus es a magyarok
koveteleseinek beaddsardl es kit oda utasitott, hogy ez irdnt,
Becsben szemelyesen tegyen jelentest. Ugyancsak tole tudja,
hogy a volt bajor valasztdfejedelemnek egy bardtruhdba dltozott
tisztje Rdkdczyhoz erkezett, ot segely remenyevel a hdboru fohj-
tatasdra biztatvdn. Azt hiszi, hogy inkdbb a magyar nephez
kellene fordulni mintsem, vezereihez, kik sajdt erdekeiket tartjdic
foleg szem elott. A fennebb emlitett albardt valdsziniileg Becs-
be fog vissza menni, hoi jd lesz red vigydzni. — Mdsolat.
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Monsieur

J'ay eu I’'honneur de re8evoir les deux Lettres de
Votre Exce du 26 et 29 de May avec le pleinpouvoir pour
la Commission Imperiale, dont je me servirai en tems et
lieu, et les pieSes en jointes, et comme je doute nullement,
que la Cour ne soit dans une grande impatience pour avoir
de mes nouvelles touchant la Situation des affaires d’Hongrie,
je crois plutot celle cy par Maniere d’acquit, que pour ce
que je serois en etat d’en donner quelque eclaircissement,
d'autant que depuis le depart de Deputez d'Hongrie de ce
lieu, je n'‘en ay eu aucune nouvelle, ny en ay meme pu
tirer aucune reponse a toutes mes instances faites, soit pour
I'ouverture du Congres et do fournir Leurs'Postulata a la
Mediation, soit pour le revictuaillement de Leopoldstadt et
Trenschin en particulier, soit pour lI'execution de I’Armistice
en general, Le Baron Szirmai me laissant aussi sans m’ecrire
le moindre mot, nonobstant que je l'avois prie de revenir
tout aussitot et que je l'aye encore presse par ma lettre cy
jointe de me donner hier de ses nouvelles comme V. E. le
pourra voir par les pieces cy jointe, ainse je vous avoiie,
gue je suis au bout de Ma Patience, a cette maniere diabo-
ligue de negotier.

V. E. trouvera aussi cy jointe la copie d'une Lettre
du Commandant de Leopoldstadt, qui m’est parveniie hier,
et si aujourd’huy, je ne recois pas encore reponse de Szirmay
j'envoyerai demain un Secretaire au Prince et Senat a
Neuheusel, pour tacher si j’en puis tirer quelque reponse,
et ne manqueray pas d’en informer aussitot la Cour par
courier d’autant qu'apres ce Coup je n'y Scaurois porter
d'autre remede, vogue la galere comme elle voudra.

Je suis etc.

Monsieur etc.
Le Comte de Rechteren.

Tyrnau ce 1 Juin 1706.

P. S. Dans le moment, que mon homme etoit prets
de Partir pour Vienne, Monsieur de Szirmay arrive, qui



me faissant un rapport touchant l'ouverture du Congres,
lextradition des Postulata, et la pour suite de notre nego-
tiation pour le memo, qui ne signifie encore rien, je Fay
prie d’en faire Lui meme la relation directement a la Cour,
ce qu’il a promis de faire ainsi je my rapporte, Je ne
doute pas qu'il y ajoute aussi, que j'eudi dernier il est
arrivé aupres le Prince un oflicier envoye par feu IElecteur
de Baviere habille en moine franciscain, qui dit d’etre parti
du dit feu Electeur il y a trois semaines, et qu’il s'est
arrete huit jours a Vienne, il est venu pour animer les
Hongrois de n’ecouter pas la Paix, esperant de faire bientot
de tels progress qu’il leur pourroit donner la main en tout
cas qu’'il promettoit que par Sa voye et celle de France de
leur procurer des conditions bien plus favorable a la Con-
clusion de la paix generate, qu’ils n'avoient lieu d’esperer
par la Mediation de I’Angleterre et des Etats des Provinces
Unies, avec les quels S. M. I. etoit si etroitement Allid.

Selon moy il faudra songer, pour mettre la Nation en
etat ;i pouvoir agir et raisonner sur leurs propres, car il me
semble, que les Chefs decouvrent trop leur jeu pour qu’on
puisse (Ssperer de faire quelque-cliose avec eux. 11 se pour-
roit que le bon Moine cy dessus marque prit encore son
retour par Vienne, ainsi on.ne fairoit mal, il me semble,
dy prendre un peu garde pour le saisir.

580.

Stepney Harleynak. — Tizenhet napi tavollete alatt nem sok
tortent a magyar iigyben. A helybenhagyasi zdradekok kicse-
reltettek, Altheim Erdelybe merit es egy mdsilc biztos a dunai
4 erod elelmezesere killdetett, ez azonban utlevel liidnyaban meg

mindig Pozsonyban van. liechterentol m. h. 24-e ota meg
semmi level sem erkezett, dmbdr nyugtalanul kivdnjdk tudni,
mi tortent a magyarok reszerol. — Evredeti level.

State Papers Germany 191.

(Kivonat.)
Vienna 2d June 1706.

Right HonbP

During the 17 days that | have been absent, | do not
perceive anything of moment has been transacted here. The



Negotiation of Hungary is in the same state wherein | left
it, except that the ratifications on both sides have been
exchanged, the forms whereof will have been presented you
by Mr Lewis. Count Althan (a colonel in the Emperor’'s
service) with a commissary from the Hungarians and a
secretary belonging to the Mediation, set out together from
Tirnau on the 20th for Transilvania, to see that Feld Marshal
Rabutin duly execute the conditions of the Truce. And on
the 27th another person employed by the mediation was dis-
patched from hence with orders and instructions for refre-
shing the four imperial Garrisons on the Danube (Raab,
Gomorrah, Gran und Buda) according to the 6th Article of
the Armistice; Yet (by letters | received this morning) I
find he was got no further than Presbourg for want of a
passport from the Hungarian confederates. No letters are
come from Count Rechteren since the 24th Tho the Court
is very impatient to hear when the Malcontents will give
in their demands on which they have been deliberating at
Neiheusel ever since the 20th; And the question now is,
whether Count Rechteren will bring them hither, or if it be
expected the Imperial commission should go down to Pres-
burg (the ordinary place of congress) to receive them there
from the Mediators greater solemnity.
| am &e. G. Stepney.

The RI Honw* Mr Sec)lHarley.

581.

Harley Stepneynek. — Udvdzli az elert eredmenyert es remeli,
hogy a beke letre jun. Hiszi, hogy a rammeli iltkdzet es ennek
Marlborough ditali iigyes kizsdkmdnyoldsa befolyassal lesz ezen
bekekdtesre is. A kiralyne naponkent uj jeleit adja az osztrdk
haz tamogatdsdnak; remeli, hogy belatjdk, miszerint nekik is
kell onmagukert valamit tennidk. — Elmondja mi ujabb intez-
kedesek tetettek a hdboru vitelere Olasz- es Nemetorszagban.
A rammeli iitkozet utdn a franczidk Feuilad tabornokot fel-
liatalmaztdk bo ajanlatokat tenni a savoyi herczegnek; ohajtja,
hogy a csdszari udvar tdmogassa e herczeget; ok resziikrol
elldttdk penzzel. — Eredeti level.
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British Museum additional M. S. S. 7059.
Stepney papers vol. I1. fol. 101. Whitehall May 24 1706.

June 4.
Sr

I hearthly congratulate with you the success your pains
and dexterous managem* hath so for with in settling the
Truce, | hope it will meet with further success in the
ensunig Treaty and | believe the glorious Victory obtained
at Ramelly and the stupendious improvem* My Lord Marl-
borough hath made of it in so few days will not be without
its influence even upon that negociation. The Queen is every
day giving instances of her care for the House of Austria,
I hope they will think it their turn it is requisite to do
something for themselves and not enervate the very ende-
avours of their Allies. You know how much is done to
support the war in Italy both with Troops and money and
when we come to enquire the reason the Palatine troops
are not further advanced the Minister of that Prince gives
for reason they are stopt in- Bavaria by the orders of His
Imperial Maty as to the ill humour of the Count of Prussia,
I am content to charge that to another account The Treaty
is signed for the 10,000 Hessians to march unto Italy and
it will be ratified in a day or two | hope by the next post
to send you good news from Spain our last Lisbon Mail
being put on board a hired Vessell wlas thrown over board
for fear of falling into the hands of a privateer.

It is very certain that the French since this battle
have sent the fullestpowers to Monsr Feuillade to make
large offers to the D. of Savoy therefore as they are busy
in those sort of negociations your Court should be excited
to do their parts to prevent the effects thereof in all places
& particularly to give that prince all requisite assurances
of support pressing the march of the Troops as we have
pone & continue to do on our part having not only in
February last paid him all hissubsides due till June next
but over and above advanced him actually fifty thousand
pounds sterling for which no provision was made by par-
liament.

The negociation is going on at the Hague for a
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recompense to P. Charles of Denmark quietting his preten-
sions to the Bishoprick of Eutin. As soon as that is finished
it will be necessary to press the publishing of the determi-
nation of the Counseil Auliques but till that is over you
are in the right to keep yourself on the reserve. Is the
affair between the Admr of Holstein and the Count of
Rantzau about the County brought yet before the Indi-
catory of Vienna if so how is that case represented on both
sides? | believe by the time this can be with you that you
will be safely return'd from Mindleheim which was the

reason | did not write the last week. | am
Sir
Your most faithful & most humble Servant
Ro Harley.

I expect to hear from you what turn the Court takes
about a new Bishop of Munster.

582.

Stepney Harleynak. — A fegyvernyugvds megkotese ota semmi

eldmenetel nem tortent, a magyarok reszerol, kilc a bajorok

igeretei dltal tartattak vissza, miert is ir6 Magyarorszdgba

kiildetik, hogy oket silrgesse. — Valdszinuleg Rakdczyhoz meend
Rechterennel. — Eredeti level.

State Papers Germany 191.

(Kivonat.)
Vienna 5th June 1706.
Right Honhbe

Since the armistice was concluded on the 8th past the
Hungarians have made no further advance towards the
Treaty, having been amused by illusions from the Ilate
Elector of Bavaria and others upon the advantage the
French had on the opening of this campaign, both in Lom-
bardy and upon the Rhine, His Imperial Majesty therefore
has desired me to undertake another journey to Hungary,
to represent to the chiefs of them the turn of affairs which
has happened and to try_if by those and other motives |
can induce them to give in their demands, and to proceed
to a solemn negotiation; On which errand | am setting out
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early this morning for Tirnau, and from thence am likely
to make another visit to Prince Rakoczi at Neiiheiiscl in
company with Count Rechteren.

I am &c. G. Stepney.

The RI Honblc Mr Sec™ Harley.

583.

Stepney es Rechteren Wratislaunak. — Jdnoky es Gerhardi
Ujvdrbol megerkeztek egy levellel, a magyaroktdl. A halasztdst
azzal vedik, hogy az erdelyi kovetek meg meg nem erkeztek. A
mediatorok mdsnap Ujvarba mennek, hogy a barcellonai es
brabanti gyozelviek altal tamogatva silrgessek az alkudozasokat.

— Szirmayt es Okolicsanyit elore kuldtek. — MindJcet reszrol
panaszok meriiltek fel a fegyvernyngvas megsertese felett. —
Mdsolat.

Germany 190.
To Wratislau.
k Tyrnau le 6° Juin 1706
Monsieur,

Hier au soir Messieurs Janoki et Gerhardi sont revenu
ici de Neiihaiisell, et nous ont apportc la Lettre cy-jointe
de la part de la Confederation Hongroise, Ce matin ils nous
sont venu rendre visite et on dit qu'ils etoient envoyer pour
nous asseurer que les autres Deputez devroient suivre en
peu de jours; Ills ont voulu excuser le retardement du
Traitte sur ce que le Comte d’Althan etant alle si tard dans
la Transilvanie, Les deputez de ce Pais la n’avoient pu
arriver plustot, et sans leur concurrence on n’etoit pas en
etat de former les Postulata, Et comme nous ne sommes
pas contents de ce discours, non plus que d’autres qu’'on
nous a tenus, nous avons pris la Resolution de partir ce
soir pour Neuhaiisell, dans l'esperance de les ramener dans
un meilleur chemin a la faveur des bonnes nouvelles de
Barcellone et de Brabant.

Nous faisons avancer le Baron Szirmai et Occulucsani;
pour nous preparer le chemin, et V. E. sera inform” bientot
de Tissue de notre Voyage, et du tems quand il sera neces-
saire que la Commission Imperiale se rende k Presbourg.
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Ce Messieurs se sont plaint de quelques Contraventions
faites a I’Armistice par les Imperiaux dont ils preparent les
Particularity; Et nous leur avons rendu l’echange en pro-
duisant quelques points ai'i les Hongrois ont manqud de leur
Cote. Nous sommes etc.

G. Stepney. Le C. Rechteren.

584.

Stepney es Rechteren az osnabruggi piispoknek. — A magya-
rok beadjdk eloterjesztesiiket e ho 11-en. E szerint a piispok
Pozsonyha johet, ok is oda viennek. Egy ilij nehezseg meruit
fel; a magyarok csak az erdelyiekkel egyutt akarjdk a heket
tdrgyalni, es az erdelyi kovetek Rdkdczy, mint erdelyi fejedelem,
meghizdsdtfogjak bebizonyitani. Utasitdst kernek, ha valjon meg-
hatalmazds nelkiil ertekezhetnek-e az erdelyi kepviselokkel, vagy
mint Selmeczen t'ortent, a megbizdlevelek csak a mediatoroknak
mutattassanak-e elo? Tanacsoljak ezen eljdrdst. — Mdsolat.

Germany 190.
To the Bishof op Osnabrug.
a Neuhausell le 8 Juin 1706.

Nous nous donnons I'honneur d'avertir Votre Altesse
par ces lignes, Que les Deputez Hongrois se trouveront k
Tyrnau avec leur Proposition Vendredi prochain (le |le de
ce mois) Sur quoi V. A. pourra regler son depart pour
Presbourg; ou nous nous rendrons avec toute diligence
apres avoir receu la dite Proposition.

Nous sommes cependant obligez do representer que
sans doute il se recontrera une difficulte avant que nous
entrons en Negotiation.

Les Hongrois se sont engagez a traitter des affaires
de Transilvanie en meme tems avec les leurs; Ainsi apres
que nous aurons receu les Pretensions des Hongrois, avec
le Pleinpouvoir du Prince Rakoczi (comme Due de la Con-
foederation) et du Senat, Nous nous attendons que les
Deputez de Transilvanie voudroient aussi nous presenter leurs
Demandes, avec un Pleinpouvoir, expedie par Rakoczi seul,
en qualite de Prince elue de Transilvanie.

Rakoczi F. Leveltara. Il. oszt. Il1l. kSt, 5



Sur cette difficulty nous souhaittons de scavoir au
plustot I'intention de la Cour, si nous pourrions nous charger
des pretensions des Deputez de Transilvanie sans qu'ils
soient ohligez de produire leur Pleinpouvoir Ou plustot,
si sa Mate Imperiale voudroit eonsentir que nous nous ser-
vions du meme Expedient, dont le Baron Seilern etoit con-
venu avec Monsieur Bruyninx a Sehemnitz il y a deux
ans; Scavoir, Que les Mediateurs pour eviter toute Offence
au Sujet des titres disputables gardassent entre leurs mains
le Pleinpouvoir des Transilvains, tel qu'il pourroit etre, sans
le communiquer aux Commissaires de S. M. I., Et qu'ils
leur donnassent seulement un Certificat, Que les dits Deputez
de Transilvanie sont autorisez pour entrer en Negotiation.

Nous sommes d’avis qu’'on pourroit faire ce pas pour
approcher au traitte, dans l'esperance de parvenir par la au
grand but de la Paix.

Nous sommes avec un profond respect.

Monsieur &c.
G. Stepney.
Le Comte do Rechteren.

585.
Stepney es Rechteren Wratwlannak. — Az osnabruggi piispok-
hez intezett levelebol megldtja, mennyire vanvak az alkudozd-
soikkal. — Rdkdczynenak betegsege miatt orvosai tanacsdra

Karlshadba kellene mennie; kereti kozbenjdrdsat. Ok resziikrol

itt maraddsdtol nem sok hasznot varnak a csdszdr javdra. —

Erdelybol hirt vettek, hogy Kdrolyi ldhirdette a fegyvernyug-
vdst, de a csdszdriak meg nem. — Mdsolat.

Germany 190
To Wratislau.

ii Neuhausell le 8CJuny 170G.
Votre Excellence verra par la Copie de Notre Lettre
a I'Eveque d’Osnabrugg ou nous en sommes avec la Nego-
tiation, et nous nous trouvons obligez de representer a V. E.
que la Princesse Rakoczi etant dans un fort mauvais etat
de Sante ses Medecins l'ont conseille de boire les eaux de
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Carlsbad comme le seul Remede que lui reste. Et Elle se
flatte que V. E. voudra s'employer par une Charite Cliretienne
de lui procurer la Permission de S. M. I. pour cela; En
quoi nous croions que V. E. naura pas grande difficult®
puisque nous ne voyons pas que sa demeure ici dans la
Conjoncture presente puisse etre de fort grande utilite pour
le service de Sa Majeste Imperiale.

Nous somines
G. Stepney.

Le Comte de Rechteren.

P. S. On a ici des nouvelles de Transilvanie que le
Comte Althan et les autres y etoient arrivez, et que le
Comte Caroli avoit fait publicer TArmistice dans ce pais la;
Mais on n'a pas encore avis que cela s'est fait du Cote des
Imperiaux puisque le Comte Althan avoit quelques Jours a
faire le chemin jusques a Hermanstadt.

58G.

Bruyninx Stepney- es Rechterennek. — Leveluket elkiildte,
Wratislanhoz es dtadta Salmsnalc es az osnahruggi piispoknek.
Salms nem liajlando Rdkdczyne elulazas&t partolni nelieztelven
red Rdmdban es Velenczebe.n tett, fondorkodasai miatt. Abba
sem akar beleegyezni, hogy Erdely iigye a magyarral egytitt
tdrgyaltassek. Megvdrja mit mond Wratislau; holnap vagy
holnaputdn a csdszdri biztosokkal Pozsonyba indul, nem tudja
mi lesz az alkudozdsokbdl, ha Erdely iigye elvdlaszthatlan a
magyaroketol. — Eredeti level.

Germany 190. Vienne le 12 de Juin 1706.
Messieurs,

Je n'ay regeu qu'a ce matin par Monsl d’Onstein vos
depeches du 8ne Monsr Le Comte de Wratislau etoit alld
diner a la campagne a 3 heures d’'icy, de sorte que votre
Lettre luy a etc envoyee' par une Staffette, aupres que j’en
avois fait prendre copie a la hate, dont j'’en ay remis aussy
tost une entre les mains du Prince de Salm, et j'ay envoye
par un officier votre lettre a I'Eveque d’'Osnabrugge.

Le Prince de Salm, ne m’a pas paru disposee de
laisser encore partir la Princesse Rakoczi vers le Carlsbad,
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se plaignant en quelque fa8on de ses intrigues et de ce
gu'on avoit decouvert, qu’elle avoit envoye le Comte Tournon
a Venise et a Rome. Il ne paroissoit millement porte non
plus, de traitter les affaires de Transilvanie en meme temps
avec celles de Hongrie, ne voulant pas entendre parler
seulement d’'un pleiupouvoir des Deputez de Transilvanie
signfe par le Pr Rakoczi sans faire inline paroitre de la
disposition, a admettre aucun temperement la dedans. Je
verray demaine si par le C. de Wratislau je pourray un
peu faire adoucir I'affaire.

Je ne pourray aussy scavoir que demain, quand la
Commission Imp'0O voudra partir d’icy, avec laquelle je me
rendray a Presbourg, mais je m’'imagine que ce pourroit
etre apres demain, 1l4ne de ce mois dans l'esperance que
vous y serez avec les Postulata des Hongrois, car si ceux
de Transilvanie sont une condition sine qua non je ne
scay pas ce qui sera de nos affaires.

Je suis avec toutte ladeference qeje dois

Messieurs Votre tr& humble, etc.
J. J. Hamel Bruyninx.

P. S. Jay eu une lettre de Monsr Huges datee de
Raab le 4ne de Juin avec une liste de cette guarrison, et
une instruction pour les vicomtes de quelques comitats
dont je ne doute pas qu’il ne vous ayt envoye un duplicat,
n‘ayant pas eu le temps de la faire copier.

587.

Kdroly, lorraini h g a mediatorokhoz. — Kozolte leveliiket a
csaszdrral. Az erdelyielc megbizdlevele el nevi fogadhatd, Kkiilo-
nosen ha egy valasztofejedelem dltal volna kidllitva. Wratislau
elmondja ennek okat es a mddot, melyen e nehezseg kikerillheto.
Vdlaszt vdrand ezen levelere, mielott Pozsonyba menne. A csd-
szari biztosolc egy resze holnap indul. — Eredeti level.
Germany 190.
To the Mediators.

Messieurs

J’ay receu hier au matin celle, que vos Excell8 m'ont
escritte le 8 de ce mois de Neuheusel, et J'en ay fait le
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rapport, comine je devois a S. M. I.; On en a examine le
contenu avee toutte l'attention possible, mais on ne trouve
pas, que Ton puisse avouer, ou accepter un Pleinpouvoir
des Transilvains, ot moins encore, expedie Sous le Nom
c'un Prince Eleu par les raisons, que Mr le Comte de
Wratislau est charge de Vous deduire, et de Vous dire,
de quelle maniere on pourroit eviter les delays ulterieurs,
que cet incident facheux pourroit causer aux negotiations.
J'attendray par le retour de cet Expres, la reponse de Vos
Excellees et aussy tost, que les Deputes Hongrois Vous
auront consigne, leurs Pretentions, je partiray au meme
instant pour me rendre a Presbourg, et les recevoir de Vos
mains, y estant tout prest depuis un tres long temps, et
une partie des Commissaires de S. M., S’en allant deja
demain matin pour m'y attendre. Je me rapporte pour le
reste a ce que Monsr le Comte de Wratislau Vous escrit,
et en attendant la dessus Votre reponse je suis d’'une amitie
tres parfaitte
Messieurs
Votre tres aff. serviteur
Le Prince Charles de Lorraine.
Vienne le 13. Juin 1706.

588.

Bmyninx Stepney- es Rechterennek. — Az udvarnal ertekezlet
volt a magyar ilgyben. Woratislautol megtudjak az indokolt
eredmenyt. Az erdelyi biztosok megbizolevelet el nem fogadjak,
de kivanalmaik eloterjeszteset megengedik. A biztossag bevdrja
vdlaszukat, mielott elindulna. Rakdczynet illetoleg a csdszar
azt hiszi, hogy a karlsbadi ideny el.mult, ha azonban egeszsegi
szempontbol okvetleniil szilkseges, meg fog neki az odamenetel
engedtetni. — Eredeti level.

Germany 190. Vienne le 13 de Juin 1706,

Messieurs

On a tenu conference aujourdhuy a la cour sur les
contenus de votre lettre du 8ne de ce mois et sur celle de
Monsr le Comte de Rechteren a son Altso L’Eveque d’'Osna-
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brugge du IlI"e Monsr Lo Corate Wratislau vous entre-
tiendra assez ainplemont par cett Expres, qui est le Sr Szaros
Secretaire de Monsr de Szirmay, sur les raisons que
I'Emperla de ne point admettre, Les Postulata des Tran-
silvains adherents du Pr. Rakoczi, sous le nom de ceux de
la Principaute, moins encore avec un Pleinpouvoir du
Pr. Rakoczi comme de leur Prince, Lesquelles me semblent
assez bien fondeez, tellement qu’il ne sera pas besoign que
je m'elargisse la dessus. Cependant Sa Majte Imple veut bien
que vous acceptiez leur Postulata, soit mele ou compris
parmis ceux des Hongrois, soit a part, mais sans plein-
pouvoir, pour faire reflexion la dessus a I'egard de I'am-
nestie generale et autres points comme il sera juste et neces-
saire. On attendra icy quel plis vous pourrez donner a
cette affaire sur ce pied la, et la Commission Imperiale seia
toujours prete de se rendre a Presbourg au meme jour
qu'elle scaura que vous pourrez vous y rendre avec les
Postulata, faisant prendre cependant le devant au Comte
Illesliasi et Lamberg, qui partiront demain, Quant a la Prin-
cesse Rakoczi L’Etnpereur croit que le tems du Carlsbad
est passe, neant moins si clle le juge absolument necessaire
pour sa sante, sa Majeste ImpI®est assez favorablement dis-
posed pour luy accorder uii passport.

Je suis
Messieurs
Votre tres humble etc.
J. J Hamel Bruyninx.
589.
Wratislau a mediatoroknak. — /t csaszdr meghagydsabol

kifejezi csodalkozasdt a magyarok azon kivdnsdgdt illeto-
leg, hogy a Rdkoczy dltal kiallitott erdelyi. meghatalmazdst
elfogadjalc, tekintve, hogy Erdely egeszen a csaszdr kezeben van.
es kormdnya be is nyujtotta mar az orszdg kivdnalmait es
hogy a kormdny es az egesz orszdg tiltakoztak Rdkoczy meg-
valasztatdsa ellen, kit utdlnak. — De a csaszdr megengedi,
hogy nehdny erdelyi magdnembernek kivdnalmai — megbizolevel
elomutatdsa nelkiil — a magyarokeval vagyitve neki felterjesz-
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tessenek. — llleshdzy es Lamberg holnap mennek Pozsonyba,
a tobbiek azonnal kovetik, a mint a mediatorok a kovetelme-
nyekkel oda erkeznek. — Rdkoczynet illetoleg hiszi, hogy keso

van KarUbadba menni, ha azonban egeszsege okvetlenUl meg-
kivdnja, kaphat utlevelet Morvaorszagon at. Ez irdnt levelet

ir a hsrczegnonek. — Eredeti level.
\

Germany 190. a Vienne ce 13 Juin 1706.
Messieurs

J'ay re<ue hier vers le soir celle de Vos Excellences
du 8°; Etje Leur dois dire par ordre de 8a Majeste Imp’0,
guon ne pent pas assez s'etonner de la pretension que les
Hongrois font par rapport au Pleinpouvoir des Transilvains,
vu qu’il est connu que cette Province est entierement entre
les Mains de S. M. 1.; Que le Gouvernement de ce Pais la
a deja envoye ses Points par rapport alLeur soulageinent
interieur; que le meme Gouvernement &tout le Pais ont
proteste contre la pretendue Election de Kagoczi, Et qu’ils
ont deteste Sa Personne, de sorte qu’il n'y a nulle raison au
monde, par la quelle on peut pretendre de vouloir negocier
dans le Congrez a faire, pour les Transilvains.

Neanmoins Sa Majeste Imp'6 pour donner la derniere
epreuve de son amour pour la Paix & ses Peuples, per-
mettera, que sans produire aucun Pleinpouvoir on puisse
meler les Postulata des quelques particuliers Transilvains
parmy ceux des Hongrois les quels la Mediation pourra
rec.evoir conjointement avec ceux des Hongrois.

Monsl le Comte llleshasy & Lamberg partiront demain
vers Presburg, pour faire voir aux Hongrois, que la Com-
mission Imp'6 se rend sur le Lieu kreeevoir les dits
Postulata des Hongrois, Et aussitot que Vous Nous donnerez
la Nouvelle du jour, que Vous Vous renderez a Presbourg
avec les dits Postulata, S. A. Monsr I'Eveqvie d’ Osnabruk
& moy viendrons aussi sur le Lieu pour les reeevoir. Et
vous aurez la bonte, S'il vous plait de Nous marquer ce
jour par un Expres.

Ce que regarde le Voyage de Madame Ragoczi a
Carlsbad, je lui ecris par la presente jointe, que le tems
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est deja passe, pour y prendre ce remede avant les Cani-
cules: Non obstant cecy si elle croit pourtant, que Sa Sante
avoit absolumcnt besoin pour le tems k present, Sa Majeste
a Sa requisition prealable Lui accordera un passeport par
la Moravie, comme Ic chemin le plus court, & sans qu'Elle
ait besoin de passer par icy: Vous aurez la bonte Messieurs,
de Lui envoyer cette Lettre, & de me marquer* sa resolution,
estant parfaitement toujours.
Des Vos Excell'® etc.
Le Comte Wratislau.

590.

Stepney es Rechteren az osnabruggi puspdknek. — A magyarok
felteteleivel Pozsonyba erkeztek, kerdik, hogy bevarjak-e itt a
biztosokat vagy menjenek-e Becsbe. — Masolat.

Germany 190.
To the Bp of Osnabrugg.

Presbourg a minuit entre le
13° et 14c de Juin 170(5.

Monseigneur,

Nous sommes arrivez ici ce soir avec la proposition
des Hongrois et nous attendons de scavoir si les Commis-
saires de S. M. l. y voudroient venir, ou si la Cour sou-
haitte que la dite proposition soit presentee a Vienne. Nous
supplions V. A. de nous expliquer par un expres de quelle
maniere nous avons a nous regler.

Monsieur
De Votre Altesse
Les trcs humbles &c.
etoitsignee G. Stepney.
Le Comte de Rechteren.

591.

Stepney Harleynak. — A csdszdr kivansagdra Nagyszombatba
utazott, Jdnokyt es Gerhardit mar ott taldlta, kik a mediato-
roknak Rdkdczytdl levelet lioztak es azzal mentettek a halo-
gatdst, hogy szerzodesiik szerint a magyarok ugyet az erdelyitol



nem vdlaszthatjak el. il nehezsegek elharitasa vegett a media-
torok Ujcdrba mentek, magukkal vittek Onsteint, ki a brabanti
gyozelem szemtanvja volt, hogy a bajor emissariusok dltal kel-
tett remenyeket egyensulyozza. Ujvdrott ugy mint Nyitrdn a
herczegno szobdjaban talalkoztak Rakoczyval, ki tudtukra adta,
hogy az erdelyi kovetek megerkeztek es kerelmeiket a magya-
rokeivai egyutt Nagyszombatban benyujtandjdk. Kijelentette, hogy
nem mondhat le az erdelyi fejedelemsegrol es remeli, hogy a
csdszdr a szabad vdlasztasi jogot elismeri. — Igyekeztek of.
arra birni, hogy mondjon le Erdely fejedelemsegerol a nemet
birodalomban kapvan erte kdrpdtldst. A herczegno is tdmogatta
e nezetet, de Rdkdczy hatarozottan Kijelentette, hogy 6 a vegzet
dital neki szdnt teriiletet fogja megtartani, es kerte a mediatidt,
hogy ne is igyekezzenek otet errdl lebeszelni. Erre a media-
torok a brabanti es spanyol esemenyekrol vett hirekrdl szdld
nyomtatvdnyokat es iromdnyokat dtadtdk neki es ott hagytdk
ot Desalleurssel, ki epen akkor erkezett oda. Mdshap szinten
oly hajthatatlannak taldltdk Erdelyre nezve, valdszinilleg a
franczia kovet biztatasa folytdn. — Eldadtdk neki, hogy a
franczia igeretekre biztosan epiteni nem lehet; pelddk erre a
kdini es bajor vdlasztdfejedelmek, az anjoui herczeg es sajdt
ipjdnak, Tokolynek sorsa. Ldtvdn Rdkdczy elhatdrozottsdgat
Onsteint utasitds vegett Becsbe kuld.tek. Berzsenyi uj nehezseget
tdmasztott az drdkdsodesi kerdes felhozdsdval, de Rdkdczy kdzben-
jdrdsara a mediatid dital febr. 19-en tett nyilatkozatban meg-
nyugodtak. — Mdsnap, 8-dn, visszamentelc Nagyszombatba. —
Rdkdczy javittatja Ujvar sanczait. Lipdtvart is megldto-
gattak, hoi az elelmezes koriil tdmadt nehdny vitas kerdest

elinteztek. — Eredeti level.
State Papers Germany 191. Tyrnau 14th June 1706.
Ilight Honble

In my last I acquainted you that I was desired by
the Emperor to setout again for Hungary. Accordingly I
left Vienna the 5th instant very early and joined Count
Rechteren next morning; where two deputies from the con-
federacy (Janoki & Gerhardi) arrived the day before with
a letter to the mediators from Prince Rakoczi and the
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senate, excusing their not having produced their Postulata
by the time appointed at our last conference. Soon after
they visited us, and further explained the reasons of their
delay, by alledging that the Hungarians could not proceed
to a Treaty unless the Deputies of Transylvania appeared
with them in the Negotiation, it being laid down as a main
article of their confederacy, that both nations should act
jointly and by concert. They further let drop some expres-
sions which gave us grounds to suspect least by their pro-
traction they might have some other Intrigue, and a design
of revising the old preliminary dispute concerning the Here-
ditary succesion, therefore they delayed their grievances and
demands. For which reason we agreed to sett out imme-
diately for Neuheusell, and to argue the case; of which
resolution we gave notice to the court by an express in a
letter to Count Wratislau. We took with us Baron Onstein
(who brought to Vienna the first news of the Victory in
Brabant) That having been an eyewittness of that action, he
might relate the particulars thereof as occasion should servo,
to destroy some false suggestions spread about in Hungary
by some emissaries from the elector of Bavarias, who ap-
peared in these parts under religious habits and other
such disguises.

We reached Neiiheiiscl on the 7th afternoon, and to
avoid all disputes about ceremony we Kkept to the same
method We had observed in our last visit by sending our
compliment to the Princesse only, who the same evening
allowed us to pay our respects in her own apartment; where
the Prince soon appeared and after the first civilities
acquainted us, That the Deputies from Transylvania were
arrived, and should accompany those of Hungary to Tirnau
on the 11th to give in their demands at the same time. He
further discovered to us, That both the Hungarian and
Transilvanian nations required him to maintain to the last
his title as Prince of Transylvania, which he could not
renounce with any manner of reputation, and hoped the
Emperor being convinced that the states had a right of
free election, would for the sake of Peace allow of that
which they had made in his favour. We very freely argued
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against this supposition, and alledged many reasons to per-
suade him to desist since it was neither for the Emperor’s
Dignity nor conveniency to give way to such a proposal.
That the Election he pretended had been obtained by
violence; while the most considerable of the nobility remained
at llermanstadt with General Rabutin, and were far from
giving their consent And lastly, that his title so acquired by
arms, was again defeated by a superior force at the battle
of Sibo and the possession which the Imperial army has
held ever since; Whereby an end has been put to his claim,
and the Emperor may be supposed to have acquired a new
right of conquest besides what he was reputed to have before
these ‘commotions begun. | called to his remembrance the
discourse | had with him on this subject 2 years ago at
Sehemnitz, where | heartily entreated him to divest himself
of all such notions, and rather to think of an equivalent in
some part of the empire, whereof His Princess (who was
present at this conversation) being a member, might easily
demonstrate to him, how much more it might be to his satis-
faction and security, to have a settlement there, rather in
the corner of the world which He seemed, to propose to
himself. The Princess owned to us she was of that opi-
nion and had frequently endeavoured to bring him over to
those sentiments; But he had always declared to her (and did
the like to us) That he would stick to the portion which
providence had allotted him, and desired we would not
oppose his pretension, nor think Him obstinate or neglectful of
the Mediation, if he was obliged to maintain his calling
and could not but make use of that title in the full powers
which were preparing for his deputies of Transilvania. Seeing
him thus positive, we shifted the discourse and entered upon
the News we had received from Spain and Brabant, whereof
I communicated to him all the written and printed relations
I had received, and left him and Marquis Desalleurs the
French Envoy (who happened to drop in at the same time)
to make such reflexions thereupon as they thought fit.
The day following we had another conversation with
the Prince on the same point of Transylvania, and found
him immovable; by which circumstance I am apt to believe
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the said envoy has given assurances from the French King
That lie shall be confirmed in that dignity at a general peace
according to what He proposed in the intercepted letter,
which | sent you with my packet of the 12th past.

Without mentioning that letter, we represented to him
That the late revolutions in Spain and Brabant were likely
to prove so severe blows to the French King that he would
hardly be able to perform any part of the promises where-
with he might be apt to flatter other Princes; That the
mighty ruin which has attended the Electors of Cologne
and Bavaria, and now threaten the Duke of Anjou were
living instances how little any assurances of that kind ought
to be relyed on; which proceeding only from Principles of
present Interest, and not from any solid grounds of Friend-
ship or affection, were likely to cease upon the least change
of affairs; Whereof the Prince had a very near and modern
example in the person of Count Tekeley (His father in law)
who notwithstanding His strict alliance with France, was
abandoned at the Treaty of Carlowitz, and ended his mise-
rable life in banishment with the Turks.

This, and much more, had little effect o121 him: But
mboth He and his Princess pretty confidently asserted, That
H. I. Maty ought not in the least to bo surprised at this
demand, having been frequently informed by very good
hands that it could not be otherwise; and they obliquely
hinted to us that some sort of hopes had been given by a
certain minister in credit with the Emperor, That the court
might give way in this material point when we came to a
decision. Of these mysteries we pretended to be entirely
ignorant. However least this difficulty should obstruct our
coming to a treaty, or put an abrupt end to it, we dispat-
ched Baron Onsteim on the 9th with letters to the Bishop
of Osnabrugg and Count Wratislau, That they may be early
acquainted with this pretension, and let us know in time if
H. I. M. will allow either of the Expedients which we have
proposed in the said letter; They being the only remedies
we could think of.

We were in danger of meeting another rub by the
invention of Count Bercseni, who lias employed of late all
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his Eloquence and Industry towards traversing; our negotia-
tion; and particularly objected before the senate at this
meeting, That the preliminary point of the succession was
not so clearly decided as it ought to be; But for the better
securing their Rights and Liberties here after, it were ne-
cessary That a more authentic Declaration should be given
from the Emperor That by the said Hereditary succession
He does not pretend to introduce an arbitrary or despotic
government, but resolves to rule according to the laws and
constitutions of this Kingdom. His starting of this diffi-
culty at first occasioned some commotions among the chiefs;
But Prince Rakoczi was more reasonable and moderate in
this point than the rest, after we had produced to him the
solemn assurances given by the Mediators in the Emperor’s
name the 19th of February last, and attested that paper to
be genuine and authentie under our hands and seals, which
we did in the form here enclosed and thereby put an end
to the dispute.

This being all we had to transact with the Prince we
took our leaves of him on the 8th in the evening, and re-
turned hither the day following, where we wait for the
Deputies and their proposalls.

Neuheiisell is a fortress famous for the resistance made
in it by the Turks twenty years ago; from which time the
breaches and works were left without repair; Whereby Prince
Rakoczi easily made himself master of it in Novemr. 1704,
and is now employing many hands to try if it can be put
into a tolerable state of defence, Yet he must never expect
to bring it to the perfection of our modern fortifications.

This morning Count Rechteren and | visited another
Fortress 2 German miles from hence, esteemed to be of
the greatest strenght and regularity of any in Hungary; and
called Leopoldstadt from the late Emperor who built it
entirely new to secure the pass over the River Waag, and
to cover Moravia from the inroads of the Turks when they
were masters of Neiiheiisell. It was not curiosity only that
led us to this Place, but an obligation We lay under of
seeing it duly provided with refreshment of all sorts accor-
ding to the agreement we made, which the Hungarians have
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not observed so punctually as they ought to have done, but
have used several little artifices and delays in their deli-
very of the stores, hoping by such Tricks to reduce the
Garrison to extreme want, and to a necessary of surren-
dring; As the commandant owns he must have done a mouth
ago if the Mediators had not been more attentive towards
their preservation than the Imperialists themselves; there-
fore not to forfeit the merit of those services, but to conti-
nue our care that the place might not at last fall into the
enemies hands by negligence on one side and chicane on
the other, we resolved to go over in person, and have regu-
lated the point of their subsistance in all species from the
If)" of April (when the first cessation of arms commenced)
to the 8th instant; Whereby several disputes and animosities
between the Imperialists and the Hungarians will be avoided.
I am &c
G. Stepney.

592.

Stepney Rddaynak. — Remeli, hogy Gunther elvegezte meg-
bizatdsdt Ujvdrntt. — Rdkdczy 130 olerdt mgedett. Pozsony
vdrosanak, melynek tovdbbi kereset mellekelve atkiildi. Rerdi ha
valjon az okr'dk dra szinten a zsiddnali Jizetendo-e. — Grand
kapitany nejp engedelyt nyert ferjet megldtogatni Lipdtvdrott,
Iteri, eszkozolje ki, hogy a helyett ferje johessen Pozsonyba. —
Atkilld reJei egy csomag kdrtyat Rakoczy noveretol. — Estere
vdrjdk a csaszari biztosokat, kiknek atadjak a magyarok elo-
terjeszteset. — Grdf Zichyne szamdra utlevelet, ker Palot.dra. —
M dsolat.

Germany 190.
To Mr Raday.

Presbourg ce 14' Juin 170B.
Monsieur

Le Secretre de Madame dApremont est parti de Pres-
bourg sans attendre le Passport du Prince ainsi je vous le
renvoye; Et j’espere que Mr Guntrer a rendu a Neuheusel
les charges dont je vous ai parle. Le reste sera expedie
par le Banquier Walstorff a Scalitz, aussitot que j'arrive a
Vienne en cas qu’il no les ait deja livrees.
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Vous m’avez fait dire: Monsieur par mon homme que
le Prince a la priere de la mediation avoit accorde k la
Ville de Presbourg quelques betails et on m’ a nomme jus-
ques a 120 a 130 tetfes de Bceuf; Jai communique aux
Magistras cette Resolution de S. A. et ils m'ont charge
derechef du Memoire cy joint, qui vous eclaircera des moyens
pour effectuerce qu’ils souhaittent.

Vous nem’avez pas explique si la Volonte du Prince
etoit que l'argent provenant de cet 120 bceufs devroient
etre aussi applique au payement du juif sur quoi j 'attendrai
de vous un Mot d'avis.

Le Comte de Rechteren et moi avous rendu k Madame
Gran le Passeport qu'il a plu k S. A. de lui accorder pour
aller visiter son Mari qui est Capitaine a Leopoldstadt;
Mais Elle et son Mari auront une obligation entiere a S.
A. si on voudrient plutot permettre que le Mari la vint
trouver ici ou il croit que leur Fonction serait plus com-
mode. Le Comte de Rechteren a deja recominande cette
priere au Prince, et en cas qu’elle soit exaucee nous vous
prions de faire tenir un autre Passeport au dit Capitaine
Gran en droiture a Leopoldstadt d'oii le Conseil de guerre
lui a donnd permission d’' etre absent par trois semaines.

A mon arrive ici j'ay trouve le Packet des Cartes
qui devoit avoir dte presente a S. A.de ma partpar le
Secr du Comte de Rechteren avant qu'il eut commence son
Voyage pour la Transilvanie; J'espere que le Secr du Baron
Szirmai qui s'en charge presentement vous les fera bien
tenir; Je me flatte que S. A. voudroit l'agreer comme ve-
nant de sa soeur qui lui est fort devouee.

Nous attendons ici ce soir tout les 5 Commissaires
de S. M. l. auxquels nous presenterons en forme la propo-
sition qui nous a dtd recommandee hier par les Deputez de
la Confederation Hongroise. Quod felix faustumq sit.

Je suis &c
G. Stepney.

P. S. Dans ce moment je viens de recevoir une sup-
pligue do Madame la Comtess de Gchiczchi qui me prie
c\e procurer un Passeport. pour aller restor sans Molestation
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sur ses biens avec ses Enfans k Palolta; Si S. A. croit
cette demande raisonable et pratticable vous aurez la bonte
Mr d’envoyer a Madame la Comtesse le dit Passeport a
Raab, lui faisant scavoir par un petit mot de Lettre que
c’'est a ma requisition que S. A. lui a accorde cette Grace.

593.
A lorraini herczeg a media,toroknak. — Tudtukra adja, hogy
mdsnap delben Pozsonyba erkezik a magyarok kivanalmainak
atvetele vegett. — Eredeti level.

Germany 190.

Messieurs.

Quoy-que la lettre, que vos Excellences m'ont escritte
hier a Mynuit, ne parle pas, de quelle maniere vous aurez
trouvd bon, d'obvier aux inconvenients que les nouvelles
pretensions des Deputes Hongrois ont suscite, toucliant la
demande des Transilvains, il me suffit pourtaut, de scavoir,
gue vous tenez entre vos mains les Propositions des Hon-
grois, pour me rendre au nom de Dieu demain a Mydy avec
le Comte de Woratislau a Presbourg, et pour les reeevoir.
Je remets de reste au plaisir de vous voir, et je suis d'une
amitie tres parfaitte.

Messieurs
Votre tres affne serviteur

Le Prince Charles de Lorraine.
Vienne le 14 Juin 170G.

594.

Stepney Harleynak. — Senney 11-en liozta Nagyszombatba
a magyarok kivdnalmait; 13-dn tartottak az elso iilest, melyben
a megbizd levelek mindket reszrol felmutattak es a magyarok
kwdnalmai benyvjtattak. Ezekkel a mediatorok azonnal Pozsony-
ba indultak, neliogy az erdelyiek megerkezven az ugyet nehezit-
sek. Ejfelkor Pozsonyba erkezven a biztosok egyiket se talaltak
ott, mire iro futart kiildott Becsbe kerdest teve: odamenjenek-e
vagy bevdnjak-e a biztosokat.? — Tegnap Bruyninx erkezett meg
Becsbol, ma az usnabruggi pilspok nagy kiserlettel; Wratislant
kiveve a tobbiek is megerkeztelc. — Delutan a mediatio lato-
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gatdst tett a piispoknel, ki t.udtvkra ndta, hogy este elfogadja
tolilk a magyarok kivdnalmait. Ktirdes tdmadt dz irdnt, a
biztosokat vagy a mediatorokat illeti-e az elsobbseg, azaz a
herczeg jobb oldaldn vald iiles a tandcskozmdnyok alatt. Ezen
fontos kerdes elddntese wvegett, a csdszdrhoz fordultak. Addig
is a mediatorok a magyaroknak 20 pontba foglalt kivdnalmait
magdnszobdban adtdk at a herczegpuspdknek. — A kivdnalmak
hdromfele osztalyozhatdk: 1. jogos es torvenyes kivdnsdgok,
2. olyanok, melyek a csaszdr atyai hajlamdbdl megengedhetolc us
3. tulzott, kovetelesek, melyek elutasitandok, ilyen a forgalom-
ban leva rezpenz bevaltdsa es a ket fondle megjutalmazdsa. —
Wratislautol utasitdst vet.tek, hogy viseljek magukat az erdelyiek
irdnydban, ez igen megszoritjahatdskoriiket. liolnap Becsbe
mennek es igyekezni fognak a magyarok kivdnalmaira ugy,
mint az erd.elyiekei.re nezve engedelyeket e.szkozdlni. Wratislau
magaviselete nagyon vdltozott a spanyol es brabanti gyozelmek
dta, es ez aliglia nrem meghiusitja mUkodesiiket, mint. Selmeczen

tortent a hochstadt.i es landaui gyozelmek utdn. — Eredeti
level.
State Tapers Germany 191. Presbourg 15U June 1706
Right llon'Jle

According to the promise made by Prince Rakoczi to
Count Rechteren and me at Neuheiisel, Baron Senneye chan-
cellor of the Confederacy brought their demands to Tirnau
on the 11th and the day following was joined by two de-
puties more, who (with the other two | mentioned in my
last) making together 5 persons of the 9thwhereof the com-
mission is composed, The chancellor gave us notice that
they were ready to enter in a conference with us; which
we begun on the 13th by delivering to them a copy of the E
Full-Powers for the Emperor's Comm" collated with the
original and attested under our hands and seals. Upon the
first reading thereof they grew captious and resty because
of some expressions which were not to their liking, and
afterwards gave their exceptions in writing, To which we F
returned an answer to their satisfaction, and they then pro- G
duced their Full-Powers likewise, and recommended to us H

|

their postulata or demands. Wherewith we set out im-
Rak6czi F. Leveltara. 11 oszt. Ill. kdt. 6



82

mediately for Presbourg; least the Transitvanian Deputies
finding us at Tirnau should clog our negotiation with their
pretention in favour of Prince Rakoczy, on which difficulty
we had sollicited directions from the Imperial Court, but
hitherto had received none.

We got to Presburgh about midnight, and were a little
surprised not to find here one of the Imperial commissioners
notwithstanding the warning we had given them by our
letters from Neuheusell. 1 therefore despatched a courier to
Vienna with further notice to the Bishop of Osnabrugg,
That we had brought hither the demands of the Hungarians,
and desired to know whether His Highness and the other
Imperial commissioners would come and receive them so-
lemnly at this place of Congress, or expected that we should
pursue our journey to Vienna and present them there.

Last night Mr Bruyninx joined us from Vienna by
whom the Prince promised to be with us this day; and
accordingly he arrived about noon, attended by a guard
of his own; He was received by a discharge of the Artillery
round the Town and Castle, and appears with a very nu-
merous Retinue: The Archbishop of Calocza arrived also
from Tirnau; Count Illleshasy and Count Lamberg from
Vienna, but Count Woratislau is said to be detained there
by some indisposition.

1 went this afternoon with Count Rcchteren and Mr
Bruyninx to make our visit of Ceremony to the Bishop of
Osnabrugg desiring to know of His Highness when and in
what manner He would please to receive the Hungarian
Proposalls, After he had consulted with the three other
Commissioners (the Arch Bishop, Count llleshasy and Count
Lamberg) He signified to us by his Councellor Mr Cseny,
That He should be ready to receive them this evening. At
the same time He gave us to understand that the Imperial
commissioners expected we should give them the prece-
dency, by allowing them to be seated at the Prince’s Right
hand in His Highness house, That being a Regulation to
which Count Wratislau told them we were to submit, accor-
ding to the custom of Vienna, where Privy-Counc.illors take
place of envoys at all conferences. We could not but be
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a little surprised at so unreasonable a pretension, and de-
sired Mr Szeni to acquaint His Highness that we bore all
respect imaginable towards liis person, and were ready to
shew it in all places by the submissions due to a sovereign
prince; But (without exposing our characters) could not
treat the rest of the Commissioners upon the same footing,
when they appeared together in the Prince’'s House, which
was reputed as belonging to the Emperor and the Com-
mission; We alleged several examples to prove the Great
regard generally paid to Mediators at all Treaties; And |
particularly instanced the method observed at Schemnitz
2 years ago by Baron Seilern, who is known to be a nice
observer of forms, yet in his own house never failed to place
me and Mr Bruyninx before the Archbishop of Colocza and
Count Lamberg, to whom | appealed for the truth of my
assertion, and was persuaded no reason could be given why
the same persons in the same Commission should now dis-
pute what they themselves had then allowed. After Mr Czeni
had reported our discourse to His Highness and the rest of
the Commissioners; He returned again to us, and own'd the
Arch Bishop and Count Lamberg acknowledged the fact to
have been as | represented it, adding however that the
Prince was tender of giving any decision in the case, but
would write in private to the Emperor to have his reso-
lution thereupon. In the meantime the Prince offered to
receive us and our Proposition in a room separate from the
rest of the commissioners, which expedient we readily ac-
cepted to gain time; And | expressed to him the sense of
the Mediation according to the paper here enclosed, leaving
with His Highness .the 23 articles on which the Hun-
garians insist, without making any Remarks or Glosses there-
upon; But referring entirely to H. I. M. and His Council
how far the same may be complied with.

You will find them of 3 classes, 1st What the Emperor
is obliged to grant in conscience, as founded on reason, justice,
and law; 2ix* What he may further allow out of fatherly
affection, as well as for his own convenience and that of
His Allies, without doing any violence or injury to his
regal Authority, & 3dJ What he cannot but reject as in-

6+
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solent and impertinent; especially their proposals that half
the yearly revenue arising from his Gold and Silver Mines
should be assigned for making good the Copper money,
which is now the only coin to be seen throughout the King-
dom; And that His Imperial Majesty should think of some
Methods of rewarding the two chiefs for their Virtue fati-
gues and injuries, which cannot but be received at Vienna
with the highest indignation: But that cannot be imputed
as any fault in the Mediators since we are obliged by our

office to hand all proposalls good or bad from one party
to the other.

We have at last received some directions by Count
Wratislau how we are to behave ourselves in relation to
the Transilvanians; Wherein you see the Court allows us
very little latitude of admitting them to any share in the
treaty, tho the Emperor's Powers positively authorize his
Commissioners to treat with the Transilvanians as well as
the Hungarians; And 1 heartily wish the Austrians with
their haughty and confident stile may not find themselves
mistaken as to the dispositions of that people, when the
Imperial Army shall be obliged to march out of the country.
But we can move no otherwise than High Powers ordain.
However tomorrow we intend all three of us to return to
Vienna and see if we can procure a favourable answer to
the demands of the Hungarians, and some resolution less
peremptory concerning the Transilvanians. Tho the lan-
guage of the Court seems to us very much changed since
the great advantages in Spain and the Netherlands; and it
were to be wished those successes may not defeat our en-
deavours at present, as those at Hochstett and Landau ren-
dered ineffectual our Negotiations at Scliemnitz.

I am etc.
G. Stepney.
The R* Honll' Mr Sec? Harley.
595.
Az erdelyi kovetek a mediatoroknak. — Jelentik a bekealkudo-

zas helyen mar nvgy nap elotti meyjelenesiiket. — Mdsolat.

\
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Germany 190.
To the Mediators.

Datum Tyrnavias 18 Junij 1706.
Excellentissimi Dni

Indissolubili cum Inclyti Regni Hungarise Confoederatis
Statibus & ordinibus initse Colligationis nexa conjuncti, ne
quid in propensa ad Pacem Transylvanorum sinceritate deesse
videatur, ad Locum Congressus Nos quog comparuisse, jamq
quatriduum expectationi dedisse hisce significamus, ac dum
limen Tractatus prsevia hac insinuatione ingredimur, nec secus
a Principe Pacis supplicibus votis exoramus, ut ad eum ex-
operandam suo adesse dignetur numiae permanentes.

Preetit Dnaionum Vraum

Adcondigna qusevis servitia paratissimi

seren: Principis ad tractandum pacem

Transylvanam Deputati Plenipotentiarij
Commissarij,

(erat subscriptum) Laurentuis Comes Pekri
Michael Comes Teleki
Simon Baro Kemeny.

596.

Stepney Rdkdczy herczegnonek. — Utasitdst ker tole, kivdnja-e
meg mindig utleveleit Karlsbadba. Ki'dd neki pezsgot; Desal-
leursnek pedig a kivdnt Gazette d'Hollande-ot. — Mdsolat.

Germany 190.
To the Princess Rakoczi.
Vienne ce 20 Juin 1706.
Madame
Je me suis donne I'honneur d’ecrire a V. A. de Pres-
bourg le 14° de ce inois par le Valet de B. Szirmai croyant
de recevoir vos ordres si je devois continuer a solliciter
votre Passeport pour Carlsbad ou desister, sur gnoi je me
conformerai entierement a ce que V. A. me voudroit ex-
primer pour etre de Sa Volonte.
J'envoye par I’homme que presentera cette Lettre a
V. A. un petit echantillon du vin de Champagne, lequel
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j'espere soulagera autant votre estomac, que les oevres de

St. Euremont de la belle impression doivent faire du bien

aux Yeux de Mr Desalleurs. 1l m’a temoigne qu’il souhait-

toit avoir les Gazettes d’'Hollande, c’est pourquoi je les en-

voye, et non pas pour l'insulter dans l'etat present des af-

faires ou la rapidite de nos Conquetes passe I'lmagination.
Je suis etc. G. S

597.

Stepney Harleynak. — E ho 16-an a mediatorok Beesbe mentek
a csdszarnak jelentest tenni, ez fogadta is oket, megkoszonte
faradozdsukat es biztositotta, hogy mindent fog tenni, hogy az
alkudozdsoknak sikere legyen. — A csdszari biztosok Pozsony-
ban tanulmanyozzdk a magyarok kovetelmenyeinek torvenyszerii-
seget, Salms pedig a ministerekkel Becsben a csdszdr altal telieto
engedmenyek felett tandcskozik. A valasz nehdny nap alatt
kess lesz es a csdszarnak jovdhagyds vegett fog felterjesztetni,
s az utan a mediatoroknak fog dtadatni. Rechteren a ministerek
kivansdga folytdn a dunai vdrak elelmezesere vonatkozd fegy-
vernyuguasi pontok megtartdsa vegett liolnap megy Pozsonyba,

hova Wratislau ez este indul el. — Eredeti level.
State Papers Germany 191. Vienna 19th June 1706.
(Kivonat.)
llig-ht Honble

By my last of the 15th from Presbourg you had a full
account of all we had been doing in Hungary; The day
following, | with the Dutch ministers returned hither to
make our report thereof to His Imperial Majesty, of whom
we had audience together on the 17th; And he was pleased
both to thank us for our pains, and to promise that nothing
should be wanting on his side towards bringing this Treaty
to a happy conclusion. The Bishop of Osnabrugg and the
commissioners who are now at Presburgh are employed in
examining the laws and constitutions of Hungary, thereby
to judge how far His Imperial Majesty is obliged to con-
sent to the legal part of what the Hungarians demand;
And the Prince of Salms with the chief ministers here hold
frequent conferences to consider what particular graces and
favours His Imperial Majesty may further grant towards
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both these consultations an answer will shortly be prepared;
which the Bishop of Osnabrugg and Count Wratislau are
first to present here fur the Emperor’s final resolution and
then will repair to Presburgh (the ordinary place of con-
gress) and deliver it there to the Mediators in form. | be-
lieve 5 or 0 days will be expired before they will be ready
for this solemnity. In the meantime the Ministers have
desired one of the Mediators to return to Presburg and
Tirnau, to sollicit that the Places on the Danube might be
duly furnished with Provisions and other necessaries accor-
ding to the conditions of the Truce; Which in some points
the Hungarians have not so readily executed as they ought
to have done. To morrow | believe Count Rechteren will
set out on that errand, having some domestic concerns at
Tirnau which require his speedy return.

This evening Count Wratislau returned to Presbourg.

I am etc. GL Stepney.
The R* HonWe Mr Sec* Harley.

598.

Stepney Harleynak. — A csdszdri biztosok Becsbe 6rkeztek, a
csdszdr elndklete alatt a magyaroknak adandd vdlasz targydban
tanacskozandok, a vdlasz 26-ra vdratik. A magyar kamara
alelnoke a tandcskozd bizottmdny tdgjdnak neveztetett ki. Alt-
heim 18-dn visszatert Erdelybol jelentven, hogy a fegyversziinetet
mind ket fel megtartja, kiveve Csdkyt, ki at akarvdn kelni a
Maroson, 400 ember vesztesSgevel visszaveretett, mit Kdrolyi,
hibaztatvdn Csdkyt, nem neheztelt. Rechteren 3 erdelyi killdott
levelet killdott meg nekik Nagyszombatbdl. Ebbdl Idtszik, hogy
Rdkoczy nem akar afejedelemsegro’l lemondani, az udvar pedig
nem akarja ot annak elismerni. Harrach grdf 15-en meghalt. —
Eredeli level.
State Papers Germany 191. Vienna 23d June 1706.

(Kivonat.)
Right HonWe

Last night the Bishop of Osnabrugg and Count Wra-
tislau returned hither from Presburgh, and the Arch Bishop
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of Colocza is expected this evening. They are to assist at
a great conference to be held here in the Emperor's pre-
sence in order to form the answer which is to be given to
the Mediators upon the points we lately presented from the
Hungarians; which answer we are likely to receive at Pres-
bourg next Saturday the 26th

There being several articles in the said demands, where-
in the chamber of Hungary is concerned, the Emperor
has been pleased by an especial decree to add Count Vol-
chra Vice President of the said chamber to the number of
his commissioners for that Negotiation.

Count Althan who was sent to Transilvania to see that
the conditions of the Armistice there might be duly obser-
ved, returned hither on the 18th with assurances that both
sides have forbore any manner of infraction; Except that
Count Czaky offering to pass the Maras; had been surprised
and defeated by Major Genll Virmont with the loss of 400
men; But that Count Caroli instead of resenting that acci-
dent, owned Count Czaki deserved what befallen him, for
having acted contrary to express orders given him not to
transgress the limits settled by the said Armistice.

This evening Mr Bruyninx and | received a packet
from Count Rechteren, Wherein he gives us notice, That
on the 21st He was met by a messenger who presented him
a letter like what you find here enclosed, from three De-
puties of Transilvania, who have waited at Tirnau from the
14th expecting some of the Mediators should return thither
and receive their proposalls likewise. You will be pleased
to observe they style themselves serenissimi Principis ad
Tractandam Pacem Transilvanam Deputati Plenipotentiary;
which is a sign Prince Rakoczi is not disposed to renounce
that pretension. On the other hand the Court seems resolved
not to allow of it; And you may imagine it will be no easy
matter to find out a Medium between two such extremes.

Count Harrach first minister and Grand maitre to the late
Emperor, died at Carlsbad in Bohemia on the 15th instant.

I am &c. G. Stepney.
The R* Honble M Sec> Harley.
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599.

Rechteren Wratislaunak. — Vette levelet, melyben Ocsltay fe-
nyegetSseirol sz6l, melyek szerint ez Landshut erod munkdlatait
zavarni akarnd. — A kiitddttseg irt Ocskaynak, hogy tettleges-
segektol tartdzkodjek. Az erdelyi kovetek meglatogattdk, kiknek
azt mondta, hogy Rdkdczy nem leven sem az udvar, sem a
mediatio dltal Erdely fejedelmenek elismerve, oket mint annak
kovetjeit el nem fogadhatja. Ok mondvdn, hogy mit sem Ki-
vdnnak, a mi nem torvenyen alapul es a mi irdnt gyakrabban
nem fordultak az udvarhoz, iro valaszola, hogy nekik nem lehet
joguk oly orszagot kepviselni, melybol nem csak tavol vannak,
de mely a hatalom ily felvetele ellen hangosan tiltakozott es az
udvarndl keresett orvoslast. Ok azt vdlaszolak, hogy az erde-
lyiek egy negyed resze tavol van hazdjatol, kik velok egy vele-
menyben vannak. Iro nem bocsatkozhatott ennelt vizsgalataba,
de kijelentette, hogy nem ereszkedhetik targyalasokba olyanokkal,
kiknek nincsen kello megbizatdsuk, hozzd teven mint.egy magd-
tol, hogy 6felsege tekintetbe veendi az erdelyiek igazsagos kivd-
nalmait, melyeket o magdn uton neki kesznek nyilatkozott fel-
terjeszteni. Erre eltdvoztak es egyikok Rdkdczyhoz ment, az
eredmenyrol iro azonban meg nem ertesillt. Ken, hogy o fel-
sege kedvezo valaszt adna a magyaroknak, es a fegyvernyugvds
meghosszabbitdsat sziiksegesnek veli. Tobb panaszt emeltek elotte
a fegyvernyugvds megsertese miatt, miert is szombat elott nehezen
lehet Pozsonyban. — Mdsolat.

Germany 190.
To Woratislau.

Tyrnau ce 24 Juin a 1 heure
la nuit.
Monsieur,

J'ay riionneur de recevoir ce soir a neuf heures et
demie la Lettre de V. E. de hier au Sujet des menaces
gue Mr Oskay a fait pour vouloir empecher le travail au fort
de Landshut en Moravie. J'en ay fait porter des plaintes
dans le meme moment a la Deputation Hongroise avec in-
stance de vouloir mettre tel ordre que le dit Oskay n'attentat
rien contre la teneur de I’Annistice, et allegation que je ne
pouvois pas voir pourquoy on ne travailleroit du cote de
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S. M. I. d'autant que du Cote des Hongrois on travailloit
par tout, outre que s'il y avoit quelque grief qu’il en falloit
porter des plaintes a la Mediation et en demander reparation
mais non commencer par voye de fait; surquoy ils m'ont
fait dire qu’ils ecriroient au plutost a Oskay qu’il abstien-
droit des voyes de fait et que s'il avoit quelque chose qu'il
croyoit contrarier Taimistice, il leur en fairoit ses remon-
strances.

Mardy dernier peu de temps apres mon arrivee dans
ce lieu les Comtes de Pekri, Teleki, et le Baron Kemeny
pretendu Deputer de Transilvanie me sont venu voir, te-
moignant qu’ils me venoient rendre cette visite par devoir, et
demandant au mesme temps I’heure de ma commodite pour
m’entretenir des affaires de Transylvanie, je leur repondis
que j'avois eu I’honneur de reeevoir leur Lettre, et en avois
veu qu'ils se qualifioient comme Deputer du Prince Rakoczi,
que je me trouvois oblige de leur dire que je ne les pouvois
reeevoir dans cette qualite, d’autant que ce Prince n’etoit
reconnu de S. M. I. ny de la Mediation pour Elect. Prince
de Transilvanie, surquoy etant un peu entre en matiere, ils di-
soient en substance qu’ils ne demandoient rien que ce que
leur etoit du suivant les loix et regardoit toute la Transil-
vanie et dont on avoit deja fait des remonstrances fort sou-
vcent a la Cour; Surquoy leur ayaut replique que S. M. .
avoit temoigne a vouloir traitter les Etats de Transilvanie
selon la justice, mais que ce n'etoit pas a eux de representer
un Etat, dont ils n'etoient non seulement absents, mais qui
protestoit hautement contre l'arrogation de cette pretendue
autorite et s'adressoit directement a la Cour pour demander
le remede a leurs griefs ils repliquerent qu'on les pouvoit
pourtant considerer avec justice pour tout IEtat, d’autant
qgue la quatrieme partie n'etoit pas en Transylvanie, la quelle
si elle avoit la Liberte de parler tiendroit le meme langage
gu’eux. Surquoy leur ayant reparty que ce n’etoit pas mon
affaire d’entrer dans cet examen mais qu’ils lie scauroient
disconvenir gu’'on ne pouvoit traiter avec quelq’'un a moins
qu’il ne fut pourve'u d'uu pouvoir valable, ils pouvoient bien
juger qu’ils n’etoient pas qualifier a pouvoir traiter avec
nous ajoutant neant moins a la fin comme de uioy meme
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et de mon Chef, que comme j’etois persuade de la bonne
volonte et amour paternel que S. M. |. portoit pour I'Etat
de la Transilvanie en General, et les inhabitants en parti-
culier, que je prendray Sur moy a me charger de leurs griefs
sans aucune forme de pleinpouvoir et en faire des tres
humbles remonstrances a S. M. |. esperant qu’'Elle ne le
prendroit pas a mauvaise part cette mienne conduite, mais
gu’Elle fairoit une reflexion convenable, a mes tres humbles
remonstrances, sur quoy notre discours etant rompu ils pri-
rents conge et a ce que je suis informe un d’eux est alle
d'abord trouver le Prince Rakoczi a Neiiheusel, dont il est
retourne icy devant midy mais je n'ay encore rien attendu
de leurs nouvelles, ainsi je croy que rna proposition n’est
pas goutee.

Je prie V. E. pour bien des raisons que la Cour veuille
adoucir autant qu’il est possible les postulate des Hongrois
et d’expliquer favourablement a l'egard de la Garantie, aussi
veux je bien donner a considerer s’il ne sera pas necessaire
de songer a quelque prolongation du terme de I'armistice,
d’autant que quelque esperance qu'il puisse etre d'nn bon
succes il est impossible determine des affaires dans le temps
prefine.

Ce soir I'on m’a porte encore de tout cote des plaintes
de l'inobservation de I’Armistice, ainsi j'aurai de la peine
de me trouver devaut saminedy a midy a Presbourg.

Je suis tres veritablement

De Vbtre Excellence
Le tres humble et tres obeissant serviteur
Le Comte de Rechteren.

P. S. n'ayant pas le temps d'un faire un double je prie
V. E. de communiquer celle cy a Messieurs de Stepney et
Bruyninx.

600.

Harley Stepneynek. — 50.000 font sterlinget kuld Marlborough
herczegnelc Eugen herczeg szamdra s remeli, hogy ez az utolso
ipenzsegely. — A penziigyer a 20.000 Icorondstaller kolcson
irdnt adandd biziositek vegett ir neki. Ezt a legjobban iniezze



el a csaszdr ministereivel. A hollandiakkal egyetemben egy
nagyobb tengnri expeditio van Icesziiloben Spanyolorszdgba. —
Eredeti level.

British Museum additional M. S. S. 7059.

Stepney papers Vol. Il. fol. 103. Whitehall Juneli 1706.
R'l the 13th & the 16th July.
Sir

I cannot tell wether this letter will find you in Hungary
or return'd to Vienna, This | am sure wherever you are,
you whill always serve the Queen & the Public wliith that
zeal and affection which you have hitherto distinguish’d
yourself by and | should be heartily glad the success in
Hungary may answer your great pains & application.

This night 1 send the Duke of Marlborough Bills for
pound to be sent to Prince Eugene, which | take to be the
last payment, so that | hope he will be able to carve out
his own revenge for the Battle of Calcinato & at the same
time relieve the Duke of Savoy.

My Lord Treasurer has wrote to you for already con-
cerning taking security for the 200,000 Crowns the Queen
advancd some time since. It is impossible ad this distance
to descend to particulars, but it is left to your conduct to
settle that affair with the Emperour’'s Ministers.

The Queen hath wrote to Munster on behalf of the
Bishop of Osnabrug but | find that a strong party amongst
the States are engaging all the interest they can by all sorts
of ways for the Bp of Paderborne

I am with Great respect

Sir Your most faithful &
most humble servant
Ro. Harley.

By this days Post the)7 promise us in Holland to have
every thing ready & complete for the expedition by the
first of the next month N. S. ours are all ready our Trans-
ports fitted & gone round to Portsmouth so that they want
only men to embark who are already to encamp at the Isle of
White & stay only till those in Holland be ready to joyn them.
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601.

Stepney Harleynak. — A kalocsai ersek 23-an Becsbe erke-
zett, tegnap Icihallgatdson volt es a ministerekkel tandcskozott,
kik meg nem keszek az adando vdlnszszal, mely valdsziniileg
nem, lesz igen kedvezo, mit azon magas hang utdn lehet itelni, melyen
itt a magyar ugyrol beszel.nelc a szdvetsegesek gyozelmei dta. Az
erdelyi nehezsegen Kiviil meg mdsok is vannak, melyek aligha
meg nem hiusitjdk a beketdrgyaldsok eredmenyet. — Eredeti
level.

State Papers Germany 191.
Vienna 26 June 1706.

Right Honbe

The Arch Bishop of Colocza arrived here from Hun-
gary on the 23d. ITe had audience yesterday of 1lis Imperial
Majesty, and a conference with the Ministers since; But
I do not find they are yet ready with their answer to the
Demands of the Hungarians, at Least they have not commu-
nicated to the mediation any part of their resolution, which
is not likely to be very favourable if we may be allowed
to guess at it from the High Strain they use in their ordi-
nary discourse, since the wonderful success which the allies
have met with in Catalonia and Brabant. This may seem
a yery disingenuous way of proceeding, but 'tis not the first
time | have experienced sucli humours.

This morning Count Wratislau received a letter from
Count Rechteren giving an account of his Conversation with
the Transilvanian Deputies at Tirnau; But you will see by
a Transcript thereof, that Ho has not been able to convince
them that they have no right of appearing at a congress as
representatives of a Free State. Besides that difficulty
there are many others which may cause our negotiation to
miscarry, by reason of the different Views and principles
which influence each party.

I am. etc. G. Stepney.

The R* HonWe M1 Secr>' Harley.
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602.

A lorrainei herczeg a medialoroknak. — Leveltik folytdn irt
a csdszdmak, ki a fegyvemyugvd* tizenket napi meghosszabbi-
tasdba beleegyezett; njabb megliosszabbitds mar nem lesz meg-
engedheto. Kiri, haszndljdk befolydsiikat a magyarokndl, a
feltitelek megtartdsa, ntlevelek kiildese es az eroduk elelmezSse
irdnt; eszkozoljik ki, hogy Rabutin egy hadtesttel Szeged es
Nagyvdrad kozt foglalhasson lielyet, ugy szinien, hogy az ara-
tds hdboritlatlanxd megtartathassek. A mediatio becsillete levin
a sikerliez kotve, Iceri erelyes kozbenjdrdsuk gyakorldsdt. Wra-
tislaunak levelet Kkiild is konyhdjdra Helmet, gyiijtS emberei
szdmdra of utlevelet kSr. — Eredeti level.

Germany 190. Presbourg ce 29 Juiu 1706.
Messieurs.

Sur les remonstrances, que Vos Exoms m'ont faittes la
nuit passee, j'ay aussy tost depeche un Courrier pour en
faire mon tres humble et tres sincere rapport a S. M. I.
lequel j'ay accompagne flo touttes les raisons, que vous
m’avez allegueez, et quoy que il y ayent des motifs tres
considerables, qui rendent la prorogation de I’Armistice tres
difficile, et prejudicieuse aux interests de S. M. avec tout
cela Elle les a surmontd, et a fait prevaloir sa Benignite
Royale vers les Hongrois, et son desir extreme d'y retablir
la Paix, a touttes les autres Considerations ce que S. M.
m’a fait la grace de me repondre par une lettre de sa main
propre et j'ay voulu, sans perdre un moment de temps, en
donner part a V. V. E. E. a fin que Vous disposiez aupres
de Mecontens tout ce qui sera necessaire pour la Proroga-
tion de ZIArmistice jusques au 24 du Mois prochain de
Julliet, la quelle dilation est assez ample, pour arriver au
bien de la Paix, si souhaittee de S. M. et si necessaire k
tout le Royaume, et il n'y a nul moyen ny esperance de
la prolonger d’avantage. Mais en meme temps je dois Vous
prier Messieurs le plus instamment, qu’il m'est possible de
temoigner aussy dans ce rencontre comme Vous avez fait,
dans les autre Vostre grand Zele, et Votre attachement
tres lovable au recouvrement de la Paix, en exhortant bien
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fortement les Meeontents de se servir avec plus d’application
et plus de bonne foy de ce nouveau delay, et de ne pas
seuleinent remplir avec plus de sincerite et d’exactitude les
poincts de P’Armistice, sur tout toueliant le ravitaillement
des Places, I'envoy prompt des Passeports pour cela neces-
saires, et la satisfaction juste sur les griefs differents des
Generaux, et des sujets de S. M; Mais aussy d'accorder,
s'il est possible des conditions plus raisonnables pour le
temps de cette nouvelle Prorogation, et qu'il soit pennis a
Monsr le Mareclial de Rabutin de sortir avec un corps
d’Arm6e de Transylvanie et de se poster entre Segedin et
grand Waradin &c. Comine aussi que les Proprietaires des
Comitats de ce cote icy, et de lTautre du Danube, qui ont
jusques icy ete en possession de leurs, biens, puissent re-
ceiiller en seurete leurs Moissons & Il y va de la glorie
de S. M. Brittanique, et des leurs Hautes Puissances, que
Vous portiez s'il se pent les Meeontents, k profiter de bonne
foy de cette prorogation de I’Armistice, puisque & est par,
Vos offices, quo V. M. I. s'est laissee flescliir a I'accorder,
j’en espere une bonne reussite des soings du pouvoir, et du
Credit: de V. V. E. E. je Vous prie d'addresser avec toute
la Diligence la cy jointe a S. E. Monsieur le Comte de Wra-
tislau et d'avoir aussy attention a ce qu’'il pourra vous
suggerer, et demander d'avantage toueliant la suddite pro-
rogation, j’'attends avec impatience des Vos nouvelles, et je
suis d'une amitie tres parfaitte,

Messieurs
Vostre tres aff’e serviteur
Le Prince Charles de Lorraine.

P. S. Je Vous prie aussy Messieurs, de me faire
avoir un Passeport pour un Gentilhomme que j’envoye d’icy
k Crembsier a Mr mon frere; un autre pour trois chasseurs,
un troisieme pour trois pescheurs, un quatrieme pour pou-
voir faire mener icy du bois et des charbons, et un cin-
quieme pour un homme pour pouvoir amener seurement icy
toute sorte de Provisions des Villages Voisins.
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603.

A mediatorok Wratislaunak. — Az osnabruggi piispok Altai
tudjdk, hogy a csdszdr beleegyezett a fegyvnrsznnet 24-ig vald
meghosszahbitdsaba bizonyos felt&telek alatt, ezt tudatni fogjdk
a magyarokkal es elfogadasnkat szorgalmazni. O ugyanazt
teheti Rdkdczyndl, killonosen az erdelyi sereget illetoleg. Igyv-
keznek elharitani a csdszdri valasz visszautasitdsdnak nehez-
segeit. Kerik ot, tegym hasonlot Rakoczyndl. — Mdsolat.

Germany 190. Tyrnau le 30“ de Juin 1706
h huit heures du matin.

Votre Excellence verra par la copie cy jointe de la
lettre que nous venons de recevoir de Monseigneur L’Eveque
d’Osnabrugg qu’il a plu a S. M. I. de consentir a la pro-
longation de I’Armistice jusqu’au 24 de Juillet a des cer-
taines Conditions que nous allons mettre dans un Memoire
pour la Deputation Hongroise avant que de leur faire con-
noitre que 8. M. I. I'a accordee; & Nous ne manquerons
pas de solliciter vivement aupres du Comte Bercseni les
deux qui dependant de luy, scavoir les Passeports neces-
saires pour le revictuaillement des Places, & satisfaction
sur des certaines griefs.

Votre Excellence de son cote aura occasion de secon-
der aupres du Prince Rakoczi les instances que nous faisions
icy particulierement sur I'Article des trouppes qu’'on vou-
droit faire sortir de Transilvanie sous les ordres du Feld
Marechal de Rabutin, qui est un matiere nouvelle.

Nous souhaittons k V. E. un heureux succes dans le
point principal de cette Negotiation, et nous sommes veri-
tablement.

De V. Exe

P. S. Pendant que nous tachions icy de surmonter
la difficulte du refus de I'acceptation de la Reponse Im-
periale, Nous esperons que V. E. en fera autant aupres
du Pr. Rakoczi, la priant de nous en faire scavoir le

success, et nous ferons de meme a V. E l'orsqu'on l'aura
accepte icy.
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604.

A mediatorok az osnabruggi pUspdknek. — Ertesere advdn a
magyarok Kiildottsegenek, hogy a csdszdr vdlaszdt, kivanndk
nekik dtadatni, Jdnoky es Kajali hozzdjuk jdttek es kijelentettek,
hogy (ik e vdlaszt nem fogadliatjak el, mig az erdelyiek az
alkudozdsokban reszt. nem vesznek. Keszeknek nyilatkoztak
azonban az alkudozdsok folytatasdra, ha azt becsiilettel tehetik,
de erre a fegyversziinet meghosszabbitdsa sziikseges, mely holnap
veget er. Bercsenyi Wratislau eldtt Kijelentette, hogy barmit
tartalmazzon is a csdszdri vdlasz, azt az erdelyiek nelkiil el
nem fogadndk. Ezutdn Wratislau Ujvdrba merit. Tegnap
kapta levelet, melyben a fegyversziinetnek julius 24-ig tortent
meghosszabbitdsdt tudatja velok. Bercsenyi azon feltetelt, hogy
Rabutin egy hadtesttel Erdelybol kivonulva Szeged es Nagy-
vdrad koze dlljon, elfogadhatonak semmikep sem tartotta. A
masik feltetelt, a szabad aratdst illetoleg, nem forogna fenn
semmi nehezseg. Altaldban, ha a fegyversziinet az elobbi fel-
tetelek alatt hosszabbittatnek meg, azoic pontosan meg fognak
tartatni. Trencsen es a dunai erodok elelmezesere az engedelyt
mdr at is kiildte. Az alkudozdsok folyta,tasa leginkdbb Jot
ponttol fiigg: az erdelyiek felveteletol az alkudozasokba es a
fegyversziinet kello meghosszabbitdsdtdl. Az elfogadott meg-
hosszabbitast, tudatt.dk a magyarokkal, nehogy a bizottsdg szet-
oszldsa utdn az alkudozdsok felbeszakittassanak. Bercsenyi
a meghosszabbi.tdst nem tartja elegendonek es ha az udvar ele-
gendo idot nem ad, jobb lesz az alkudozasokat azonnal felbe-
szakitani; kerik a jriispdkot, hogy a kello meghosszabbitast a
csdszdrndl kieszkozolje. Bercsenyi velok egyutt igyekezett mddot
talalni az erdelyi nehezseg ellidritasdra es Srt/'silkre adta, hogy
Rdkdczy fejedelmi czimenek elismerese nem fogna elhdrithatat-
lan akaddlyt kepezni. — Az egyediili mod, melyet eddig taldl-
tak, az, hogy az erdelyiek, mint az erdelyi szdvetseg kovetjei,
vegyenek reszt az alkudozdsokban minden megbizo level nelkiil,
a magyarok jot dllvan a megdllapitandd pontoknak az erdelyi
szdvetseg reszerol leendo elfogaddsaert. Egy kovet, ezen m.eg-
dllapoddssal Rakdczyhoz ment. Kerik a piispdkot, tudassa
veliik mielobb az udvar ez irdnti szdndokdt. — Mdsolatm

Rakoczi F. Leveltara. Il. oszt. Ill. kot. 7
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Germany 190.
To the Bishop of Osnabrugg.

Tyrnau le 30d de Juiu &
12 heure de nuit 1706.

Monseigneur.

Hier un peu apres notre arrivee, nous insinuames a la
Deputation Hongroise que nous serions bien aise de remettre
entre leurs mains la Reponse de S. M. I. a leurs Postulata,
Surquoi les Commisaires Janoki et Kaiali nous etants venu
trouver sur les 7 heures du soir, nous volumes leur donner
la dite Reponse, mais au lieu de l'accepter ils nous dissent,
gu’ils s'etoient attendu, que suivant le Pleinpouvoir de 8. M. 1.
et la Confederation subsistant entre eux et les Transylvains,
on auroit admis de traitter au meme tems [|'Affaire de
Transilvanie, que cependant ils avoient veu que la Media-
tion, avoit refuse d’ecouter les Deputez des Transilvains,
ou d’'accepter leurs Griefs, qu’ainsi ils se trouvoient obligez
de nous dire, qu'aussi bien en vertu de leur Confederation
juree, gu'en vertu de leur honneur et interet, ils ne pour-
roient avancer plus loin dans la Negotiation de la Paix
d’'Hongrie, avant qu'on se fit declare qu’'on traitteroit au
meme tems IAffaire de Transilvanie, ayant voulu pour cet
effet nous presenter un Papier ou Protestation, par la quelle
les Transilvains sommoient les Hongrois, en vertu de leur
Confederation, de n'avanger plus loin dans leur Traitte de
Paix, sans qu’ils y fussent compris et admis auparavant.
Nous refusames d’accepter la dit Protestation, disants qu’il
etoit de l'ordre de recevoir premierement notre reponce;
Mais comme nous ne les y pouvions pas disposer, ils te-
moignerent qu’ils seroient toujours fort ravi de continuer
la Negotiation, pourveu qu’'on put trouver quelque Expe-
dient pour lever cet Obstacle, et qu’ils puissent satisfaire
a leur honneur et serment, et qu'on leur donnat un tems
convenable pour pouvoir traitter, laissant au reste au Juge-
ment de la Mediation (comme Elle ne dit mot d'une Pro-
longation du terme de IArmistice, qui alloit cependant ex-
pirer deinain) comme quoi on pouvoit juger qu’'on ne pour-
roit entre tems surmonter ces Difficultez, et comme ils
pouvoient etre en etat de repondre sur des matieres qui
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devoient faire le bonheur ou le malheur de toute leur
Posterity.

Nous avons communique tout ceci a Mrle Comte de
Wratislau, et apres Mr Le Comte Bercseni nous a dit d’avoir
declare au dit Comte, que quand m”™rne la Reponce de
S. M. I. seroit telle que les Hongrois Confederez s’en puis-
sent entierement contenter, ils ne feroient plus le moindre
pas dans la Negotiation, avant que cette difficulty fut ap-
planie; Et apres la Conversation qu’ils ont eiie ensemble,
Le Comte de Wratislau est parti pour Neuheusell.

A ce matin nous avons re<jeu la Lettre que V. A. S.
nous a fait I’honneur de nous ecrire hier, et dans la quelle
Elle nous donne part de la Resolution de S. M. I. a I'egard
de la Prolongation de I'Armistlce jusqu'au 24e de Juillet
et nous avons d’abord envoye l'enclose a Mr Le Comte de
Wratislau, accompagnee d'une Lettre de notre part dont
nous joignons icy Copie. Nous reconnoissons dans ce Soins
de V. A. S. pour la dite Prolongation si necessaire, sa tres-
louable application et son grand Zele pour I'avancement de
la Paix, la suppliant de vouloir continuer de inline; Et
pour y repondre douement de notre e6te nous avons d’abord
sonde le Comte Bercseni sur les deux Conditions princi-
pales de la sortie du General Rabutin, avec un Corps d’Ar-
mee de Transilvanie pour se poster entre Segedin et grand
Waradin, et la Moissons libre de Proprietaires des Comitats
de l'un et de l'autre cote du Danube, qui ont jusqu'ici 6t6
en possession de leurs biens. Il nous a repondu sur le
premier, Que si nous faisions cette Proposition dans les
formes a la Commission Hongroise, il prevoyoit que toute
la Negotiation courroit risque d’echouer, a cause de la de-
fiance que cela feroit naitre, que lI'on ne voulut poster la
ces Trouppes que pour en vehir les Confederez d’autant
plus commodement du cote de la Haute Hongrie, puisque
k Son avis on pourroit consentir aussi aisement k permettre
qgue I'Empereur mit un Corps d’Armee entre Neuheusell et
Neytra, que de ce Cote la, et quand nous luy avons voulu
alleguer pour raison le peu de subsistance qu’il y avoit pour
les Trouppes Imperiales dans le district etroit, de la Tran-
silvanie, Il nous a replique, qu’elle n’etoit nullement valable,

7+
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d’'autant qu’ils etoient, informe pour tres certain, que toutes
les places y etoient pourvues pour plus de trois Annees,
et que les Imperiaux y avoient plus de ™Beufs.

Sur le 2e point de la Moison, il nous*a dit qu'il ny
auroit pas de la difficulty a la laisser recueillir en toute
Liberte et seurete aux Poprietaires des Comitats, que Ton
pourroit prouver d’avoir ete jusqu'ici effectivement dans la
possession de leurs biens, cela etant un point, dont on etoit
convenu dans le Traitte d’Armistice, nous promettant pour
le reste que si IArmistice etoit continue sur le meme pied
comme on l'avoit conclu, ils auroient soin qu’il seroit execute
de leur cote exactement et de bonne foy; Et il nous a fait
remettre a ce soir les Passeports de Trenschin, et des Places
situeez le long- du Danube, les quelles nous envoyons directe-
ment par cette meme occasion au Commissaire Drisberger.

V. A. S. jugera sans doute Elle meme par ce qui est
marque cy dessus, que la poursuite de notre Negotiation
se reduit a ces deux points. 1° Que la Cour veuille traiter
au meme tems IAffaire de Tansilvanie, et en second lieu,
Qu’Elle voudra convenir d'un terme proportionne pour pou-
voir terminer la dite Negotation, les Hongrois disants que
la Prolongation du terme jusques au 24ede Juillet n’est pas
suffisant pour cet effet.

Nous n’'aurions pas manque de faire part de ces diffi-
cultez a la Cour par le Canal de V. A. S. avant que de
faire ouverture de la Prolongation accord-ee, a la Commis-
sion Hongroise, mais comme nous etions informez pour cer-
tain, que le Prince Rakoczi, le Comte Bercseni, Caroli, et
Sennyey alloient partir le 3e Juillet pour saller mettre h la
tete des Trouppes a leurs Postes assig-nez, pour invigiler
aux demarches des Trouppes de S. M. I. et quiainsi la
Commission Hongroise s'alloit separer, par consequent que
toute notre Negotiation s’alloit echouer, Nous avons cru plus
a propos de faire la Declaration de la prolongation accordee,
pour garder le fil de la Negotiation, et dans l'esperance de
surmonter encore toutes les difficultez dans un terme con-
venable, que preter la main a la Rupture.

Sur cette Declaration le Comte Bercseni nous a replique,
Que s'il n'y avoit pas a esperer un terme plus proportionne,
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pour finir une affaire de cette importance sans precipitation,
et sans leur vouloir prescrire des Conditions, comme un
Ultimatum ou comme des Loix les Hongrois Confederez ne
pourroient jamais croire que la Cour eut une intention sin-
cere pour faire la Paix, Et que par consequent si elle vou-
loit rompre faute de vouloir donner le tems necessaire pour
pouvoir traitter, il voudroit mieux ne pas continuer I'’Armi-
stice; Que cependant, pour marquer combien ils souhaiteroient
la Paix, les Hongrois Confederez seroient contents de le
prolonger aussi de leur cote pour les dits 12 Jours, afin
gu'on put convenir pendant ce tems la d'un terme d'Ar-
mistice, proportionne et convenable, esperant que la Cour
Imperiale ne voudroit pas les obliger de donner leur Re-
pligue a la Reponse de I'Empereur avant qu'on en fut con-
venu: Nous repetant par plusieurs reprises que sans cela
il 6toit inutile de continuer a traitter, et comme nous ne
pouvons que douter nous memes si la Prolongation de 12
Jours pourroit suffire pour terminer heureusement une
Negotiation si difficile, Nous prions V. A. S. de sYy
employer avec son credit aupres de S. M. I.

Nous n’arreterons pas l'attention de V. A. S. avec un
llecit de toutes les raisons, et des instances dont nous nous
sommes servi pour surmonter touts les Obstacles; Mais nous
la supplions d’etre persuade que nous avons fait k cette fin
tous nos efforts possibles; Et comme nous voyons que nous
ne pourrons plus avancer, nous avons songez comment on
pourroit trouver quelque expedient pour applanir la diffi-
culte qui regarde les Deputez Transilvains, en quoi le Comte
Bercseni nous a assiste luy meme, en tachant d'y disposer
les dits Deputez et en nous assurant que le Prince Rakoczi
bien loin d’avoir voulu s’arroger lui meme le titre du Prince
de Transilvanie, avoit cherche de I'eviter autant qu’il lui
avoit ete possible; Mais que la Confederation Hongroise et
Transilvaine, en ayant fait cause commune I'avoit comme
oblige a cela malgre lui, et il nous a fait assez connoitre
que la conclusion de la Paix ne s'accrocheroit pas a ce
titre, pourveu qu’on trouvera moyen de contenter les Transil-
vains au sujet de leurs droits.
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Surquoi on avoit propose plusieurs Expediens Mais
on n'a pu gouter qu’'un seul a Condition qu’il seroit approuve
de pai't et d'autre, consistant en cela, Que les Deputez
Transilvains se qualifieroient du nom de Deputez de la
Confederation Transilvaine, de meme que ceux ci se quali-
fient de Deputez de la Confederation Hongroise, et qu’ils
ne produiroient aueun Pleinpouvoir, Mais que la Confede-
ration Hongroise demeureroit caution que la Confederation
Transilvaine ratifieroit a son terns les Points dont on seroit
tombe d'accord. Croyants qu'apres que S. M. l. auroit eu
la Bonte d'agreer cet expedient, on pourroit accepter leurs
Griefs et Demandes; Et avec cet Expedient, un des De-
putez Transilvains devoit partir encore cette nuit pour le
faire gouter aussi au Prince Rakoczi.

Et comme de cette Crise depend la suite de la Nego-
tiation, et peut etre le succes de la Paix meme, ou bien
la Rupture, Nous prions V. A. S. de nous informer au
plutot des Intentions de la Cour, a fin que nous nous y
puissions conformer.

Nous sommes ett

Monseigneur,
G. Stepney.
Le Comte de Rechteren.
.T. J. Hamel Bruyninx.

605.

A mediatorok Rahutinnak. — Ertesitik, hogy a fegyversziinet
meghosszabbitdsa irdnt allcudoznak es kerik, ne Sljen vissza-
torldssal, ha netaldn a magyarok reszerol 12-ke eldtt valami
ellensegesicedes tortennek. Bercsenyi megigerte, hogy ily esetben

elegtetelt fogna szolgaltatni. — Mdsolat.

To Rabutin.

Germany 190. Tyrnau ce 1 de Juillet 1706.

Monsieur.

Nous avons jug6 necessaire de nous notifier, que
nous sommes apr&s h traitter d’'une Prolongation d'Armis-
tice, dont nous attendons le succes, et de prier en
meme tems votre Ex. si pendant I'absence de Mr le
Comte Caroli que nous avons retenu icy il arrivoit
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peut etre quelque contrevention de quelques officiers
Hongrois entre cy et le 12 de ce mois du cote de Transil-
vanie, par ignorance ou mal entendu de ZTArticle qui parle
de la duree du present Armistice apres la fin du mois de
Juin jusques a 12ce de celuycy, que V. E. veuille avoir la
bonte de ne pas user de represailles mais d'en addresser
ses plaintes a la Mediation pour luy procurer juste satis-
faction la dessus la quelle Mr le Genll Bercseni nous a
promis en ce cas la, nous esperons cependant qu’il n’arri-
vera pas, et nous sommes avec passion

De V. E. ett

(Signe) G. Stepney.

Le Comte de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

606.

Stepney Aspremont grofnak. — Wratislau magdn uton alku-
dozik, itt Bercsenyivel volt taldlkozdsa miutdn elintezte Szirmay
dital, hogy az excellenczias czimet kolcsonosen elhagyjdk; az
eredmenyt illetoleg iro csak azt tudja, hogy ket jezsuita enge-
delyt nyert Lipotvdrba menni. Iro nyolcz nap elott egy igen
szep asszonyt killddtt oda. Innet Wratislau Ujvarba ment
Rdkdczyhoz; ird nem hiszi, hogy ott sikert arasson. — Mal-
borough herczeg gyozelmei csodalatosak, mig a savoyi herczeg
vereseggel fenyegettetik. — Magdnlevel, azonkori hiteles
mdsolat.

British Museum addit. M. S. S. 7075.
Stepney Papers Vol. XVIII. fol. 21.
To. Count d’Aspremont.

Tyrnau Ir Juillet 1706.
Monsieur.

V. E. aura la bont6 de m’excuser si mes voyages et
ensuite ma maladie m'ont empeche de vous rendre plutot
mes tres humbles remerciements pour I’'honneur de votre
Lettre; la derniere (graces au Ciel) est un peu passee,
mais vous voyez par l'endroit d'ou je vous ecris cellecy,
que mes Courses ne sont pas encore finies, et Dieu scait
que I'en pourroit etre le sucees; La grande direction du
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Suisse s'en mele, en quoy notxe esperance est fondle; Il
eut avanthier Conference icy avec Bercs: apres que barbe
longue, grand Maitre des Cerem68* avait reg-le qu'on ne
se serviroit point du titre d’Exa de parte ni d'autre, mais
de Sie en Allemand. Tout ce que je sgais de leur Nego-
tiation est que deux Jesuites ont obtenus la permission
d'entrer a Leopoldstadt a la place de deux autres qui y
sont morts depuis peu, et Bercs: a dit galant a cette occa-
sion Qu’il laisseroit tres volontiens enfermer ces Mess™ dans
un lieu bloque puisque sans cela l'intention des Hongrois
etoit de se defaire de ces bons p&res par tout le Royaume.
Je leur ay fait grand plaisir sans y penser, y ayant fait
entrer une tres belle femme il n'y a que 8 jours.

D’icy le Suisse a passe a New—** mais je crois qu'il
en retournera a hellebarde rompue, car les principes de
part et d'autre sont assez eloignez; et nous sommes si fort
dans la crise, que le plus habile aura de la peine de diviner
quel en pourroit etre I'evenement. Tandis que nous sommes
icy dans des agitations si incertains, V. E. est quasi a la
Source des victoires et j'espere qu’elle ne retournera pas
icy sans aller visiter ses autres 3 terres pres du Pas de
Calais, dont mon Pce de Mindelheim Iluy va faciliter la
possession; Cette rapidite surpasse l'imagination mais elle
£toit bien necessaire pour nous dedomager de Il'inaction
sur le Rhin et en Italy ou le pauvre Due de Savoye courre
risque de payer les violons. J'espere que l'adressd de
MadO remettra un peu ses affaires Domestiques dont vous
aurez des nouvelles d’Elle meme. Ainsy il ne me reste qu'a

VOUS asseurer que je suis avec une passion et une estime
parfaite

Monsieur Votre etc.

607.

Stepney Harleynak. — A mediatorok Pozsonyban ertekeztek
az osnabruggi piispokkel, az elsobbseg a csdszdri biztosok elott

*) Szirmay.
**) Itt Ersekujvar (Srtetik, a hoi akkor R&k<5czy tartozkodott. — A
Suisse nev alatt gr. Wratislaut ei'ti az iro.
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a med.iatoroknak engedtetven. A piispdk dtadja a mediatidnak
a csdszdr valaszdt, melyet remeli, hogy a magyarok elfogadnak.
Iro atveszi es megigeri, hogy ok igyekezni fognak a magyarokat
erre redbirni. Felolvastatdskor ok nehdny serto szdt kifogasol-
tak, de atvettek atadds wve'gett. Ldthatni a szdvegbol, hogy az
udvar mit sem valtoztatott regi modordn. Az egesz irat egy-
ditaldban nines engesztelekeny hangon irva es kiirtdsi fenyege-
tessel vegzodik. A biztosok mit sem szolvan a fegyverszilnet
meghosszabbitdsdrol, a mediatorok reabirtdk a piispokot, hogy
ez irdnt futart meneszszen Becsbe. Ejfelkor Wratislau Kkisere-
teben elindultak Nagyszom.bat fele. Ez utobbi mar hat het
6ta ohajtott Rdkdczyval taldlkozni, hogy ot nemi behatd ervek-
kel az erdelyi fejedelemsegtol vald elalldsra birja. Nagyszombat-
ban Bercsenyivel volt taldlkozasa, mintdn Szirmay Kkoztiik a
czimkerdest elintezte, kit magdn igeretek altal remelt redbirni,
hogy Erdelyre nezve elalljon a kovetelesektol. Bercsenyi kesobbi
nyilatkozataibol hiszik, hogy visszautasitotta ez ajdnlatokat.
Rakoczy a fejedelemseget nem kereste, hanem azt a szecseni
gyillekezet siirgetesere fogadta el; ennek fenntartasa kepezi a
magyar es erdelyi szdvetseg alapfeltetelet. Az erdelyiek hozzd-
jdruldsa nelkiil tehdt nem lehetne az alkudozdsolcat folytatni.
Wratislau nemely pontokra nezve a mediatiot mellozni kivdnta,
mit Bercsenyi visszautasitott, meg csak azt sem fogadvdn el,
hogy a csdszdr valaszdt a magyarok kivdnalmaira mdsolatban
elolvassa. Wratislau innet minden siker nelkiil tdvozott Ujvar
fele. A mediatorok ertesitese folytan ket magyar Kkiildott
jott hozzajok, de nem fogadtdk el a csdszdr valaszdt, ugy mint
a mediatorok sem fogadtdk el a csdszdr valaszdt, ugy mint a
mediatorok sem fogadtdk el dvasukat, mely szerint az erdelyiek
nelkiil nem alkudozhatnak; afegyvernyugvds meghosszabbitdsat
is kivantak. — Mdsnapertesiiltek, hogy a csdszdra fegyv&r-
nyugvasnak 12 nappalvalo meghosszabbitasdba beleegyezett;
ezt tudattdk Rdkoczyval es Bercsenyivel s azon megallapoddsra
jottek, hogyaz erdelyiek ,deputati confoederationis transylva-
nicaea nev alattvegyenek reszt az alkudozasokban. Bercsenyi
ezt elfogadta s Rdkdczyhoz kiildte, a mediatorok pedig az udvar-
nak ezen mod, elfogaddsdt, ajdnlva. Ma Wratislau visszajott
TJjvarbol, Idtszdlag megelegedve az eredmenynyel; egy ora mulva
elutazott Pozsonyba. — Eredeti level,
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On the 28thpast the three Mediators returned to Presbdurg,
and were invited the same evening to a Conference by the
Bishop of Osnabrugg, who gave them notice that they would
find no further Difficulty about the Ceremonial it having
been agreed that the other Impt Comissioners should give
the hand to the Mediation; which was accordingly observ’'d
by Count Wratislaw, Count llleshazy, Count Volkra & Count
Lamberg; The Arch-Bishop of Calocza was not present at
this meeting, having some private affairs wad detain him at
Vienna.

His Highness begun by acquainting us, that they were
now ready with the Answer to the Hungarian Demands;
and did not doubt but Her Maty and the States Genllas
well as the rest of the Impartial World, must own the
Emperor had gone as far as was possible towards reclaim-
ing the Malcontents, and that it would appear to be their
foults if the Paper wch he recommanded to us was not en-
tirely to their satisfaction. | answer’d, that, his ImplMaty and
his Ministers had frequently given those assurances, and
we heartily wish'd the Conditions now offerd might produce
that happy Effect; At least we promis’d our endeavours
should not be wanting towards making the best use of the
Ouvertures wherewith we were entrusted.

The other ComissiB then ask’d if we would hear the
said Answer read? which wee seem’'d at first to decline,
thereby to make there a little sensible of their Omission in
not having communicated it to us (as they had promis’d),
before they left Vienna, alledging it might be losing so
much time at present, since any Objections we should make
were likely to prove to no purpose, after a final Resolution
had been taken, which no longer admitted of any change.
However we consented at last to hear them read by a Refe-
rendaire belonging to the Hungarian Chancery; And only
objected against the expression us'd in the 2° Article Atten-
tata quaevis nonnullorum Tumultuantium which
Words we Conceived as injurious, Whereas both sides had
promised the Mediation to avoid using all terms which might
better have been omitted, yet pretended it was too late to
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alter anything; for which reason we forbore further Remarks
but undertook to deliver the Writing just as you tind it here
inclos’d. Nor need | trouble you with many glosses there
upon, since at first sight you will perceive the Court keeps
to old Maxims, without making any advances in this answer
more then they did in the former, Alledging facts which the
contrary Party undertake to prove ill grounded; perempto-
rily rejecting several articles, Wherein the. Hungarians
think their security depends; Referring many other essen-
tial points to the Decision of a future Diette, and Ending
with threats of Extermination, which had better been let
alone, or suspended at least till all means of accomodation
had appear’'d utterly desperate.

We expected they should have said something to us
about the Prolongation of the Armistice, in answer to the
Proposall made by Count Rechteren in his Letter of the
24d past to Count Wratislau, it being impossible for the
Hungarians to make their reply, and the Count a further
Declaration there upon, before the 12 days in July will
be expir'd. Besides it would not be conceiv’d that Count
Bercseni, Caroli, and others (who are in the Comission)
can be spar’d from their Military employments, or that
Prince Rakoczi himself would continue at Neuhausel, while
the Imperialists are making preparations on all Sides for
attacking the Hungarians with Vigour after that harm was
expir'd. ' Count Wratislau seem’'d positive, that the Count
would not allow any Prolongation, unless we had certain
proofs that the Mallcontents were sincerely dispos’d towards
an Agreement; However we prevail'd with te Bishop of
Osnabrugg immediatly to dispatch a Courier to Vienna to
know if that was the Emperors final Resolution, alledging
it would be a little hard after all the pains we had taken
if we should be oblig’d to break of for want of 10 or 12
days more or less.

At midnight we sett out from Presbourg and Count
Wratislau with us; who for these s weeks last past, has
discover'd a desire of making a visit to Prince Rakoczi in
hopes of disposing him by some prevailing arguments or
Equivalents to lett fall his pretensions to Transilvanja,
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foreseeing that point was likely to become the most difficult
part of our Negotiation.

We arrived all at Tirnau on the 29th pretty early in
the morning, & before Noon Count Wratislau had a private
Conference with Count Bercseni, after Baron Szirmai had
adjusted one point of Ceremony between them, that neither
should give nor pretend the tittle of Excellenz.

At this Interview we presume some overtures were
made Count Bercseni tending to his private Convenience,
in hopes thereby of persuading him (and others of the
Confederates through his Influence) to receede from ye point
of Transilvania; But by two conversations we had afterwards
with Count Bercseni, He gave us to understand, He had
roundly declar'd to Count Wratislau that he was not Ca-
pable of betraying his Country, and acting against his
Honour and Conscience for any particular Considerations
which so ever, That the Prince bad not accepted the tittle
of Transilvania out of private Ambition, but had declind
it for 16 months after his Election; and till the States of
Hungary and Transilvania had jointly oblig’d him in their
Assembly at Setzchin, to assume that tittle, promising to
maintain him therein, that being the Fundamental Article
of their Confederacy, with which they could not dispense,
without violating their solemn oath and Engagement; Conse-
quently that there was no appearence of advancing in
the Treaty with the Hungarians, till their allies the Transil-
vaniens were also allow'd to give in their Demands. He
likewise confess'd to us, that Count Wratislau would have
tamper'd with him, by offering secretly to transact some
points without communicating with us; But that private
Insinuation too was flattly rejected, Count Bercseni having
further declar'd, that this being the first time the Hungarian
Nation was honourd by the appearance of a Soleminn
Mediation in their behalf, they were resolv'd to make no
stepp whereby they might be in danger of forfeiting it;
The last attempt was to try if Count Bercsenis Couriosity
might lead him to peruse the Emperours Conserver to the
Hungarian Postulata, and Baron Szirmai with Occulucsani
Were employ’d to lay before him a copy as a Bait; But
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he likewise resisted that temptation, by giving them no
Opportunity of producing the Paper, having kept in his
Chamber, all the while they staid with him, several persons
before whom he was *certain they would not enter into
any serious discourse. In this manner all Count Wratislaus
endeavours here were defected; & in the evening He went
forward to Neuhausel, with Baron Szirmai & Occulucsani
in hopes the Efforts he had to make on the Prince might be
more successfull.

I am now to acquaint you with the little Progress that
has been made by the Mediation in our last Journey hither.

Immediatly upon our arrival we gave notice, that the
answer from the Impwo Court to the Hungarian Proposals
was read’y to be presented to the Deputation when even
they would receive it from us. In the evening two of their
members Janoki and Kaiali made us a visit, but insteed
of receiving the said Answer, would have obtruded on us
a sort of Protestation, assenting Prince Rakoczis Right and
the obligation the Hungarians lay under not to separate
from the Transilvanians, nor proceed in the Treaty till their
Demands were likewise accepted; We allowed them to read
their Paper in our hearing, but would not consent to have
it lodg'd with us as an act belonging to the Negotiation,
because of the Tittle given to Prince Rakoczi, and some
other expressions which we could not admitt of: Nor would
they charge themselves with the Emperours Answer, but
return’d without making any further advence, Leaving the
Mediators to consider if it were possible to find out any
reasonable Expedient towards removing this difficulty; and
to expect what Resolution might come from the Court about
prolonging the Armistice; for they likewise declar'd it was
to no purpose to go on with the Treaty unless time enough
were allow’d to deliberate and conclude.

On the 30thearly in the morning we receiv'd advice
from the Bishop of Osnabrugg by a Courier that the Em-
perour had consented to a prolongation of 12 days more
(viz till the 24th instant inclusively) notice whereof we imme-
diatly sent after Count Woratislau to Neuhausel, by an
other Express, and soon after signified the same to Count



Bercseni in our ordinary discourse, as what might possibly
be obtain'd, without giving a formal Declaration there-
of in writing till we could find some expedient about
the Transilvanians. In the evening We had another meeting
with him, where after a long Debate we agreed, They
might be Styld Deputati Confoederationis Transil-
vanicae, without naming the Prince, or producing any
Full-Power, and that the Confederates of Hungary might be
security that what shall be concluded by their allies the
Transilvanians shall be made good & satisfied here after in
due form: This proposal he seemd to approve, and after
having consulted with Count Peckry, C. Telekey, & C. Ke-
mony, he disposed the 2 former to travell all night to
Neiihausel in Company with 2 Hungarian Deputies, to see
if Prince Rakoczi would consent to this method of proceed-
ing, In the mean time we dispatched the Courier back-
again to the Bishop of Osnabrugg with a long relation of
all that hat passd, desiring Hiss Highness to let us know
as soon as possible if the Court would allow us to act upon
that expedient; and also resolve to give time enough for
treating, Count Bercseni having frequently declard to us
that they would not be forc'd (like a besieg’d town) to
capitulate within a certain term prefixt, but expected a
reasonable time for Reflexion in a matter of such con-
sequence.

This morning Count Woratislau return'd hither from
Neiihausell, and within an hour went forward for Presburgh
and Vienna. He seems well satisfied with his Expedition,
But we shall not know wherein it consists till the Deputies
from Transilvania return with Prince Rakoczi's resolution.

I am etc. 6 . Stepney.

The Right Honble Mr. Secretary Harley.

608.

A mediatorok Wratislaunak. — Ertesitik a fugyversziinet meg-

hosszabbitdsdrol; igyekezni fognak Bercsenyit es a killdotteket

a feltetek elfogadasdra birni; Jcerik, hogy liasonlot tegyen
Rakoczynalm— Masolat.



State Papers Germany 191. Enclosure C. of July 211706.
From the Mediators to Count Wratislau.
Tyrnau 1e<30” de Juin 1706: ii liuit heures du matin.
Monsieur

Votre Excellence verra par la Copie, cy jointe que
nous venons de regevoir de Monseignr I'Eveque d’Osnabrugg,
guil a plu a S. M. I. de consentir a la Prolongation de
I’Armistice jusques au 24 de Juillet a des certaines condi-
tions que nous allons mettre dans un Memoire pour la
Deputation Hongroise, avant que de leur faire conoitre que
S. M. I. I'a accordee; & nous ne manquerons pas de solli-
citer vivement aupres de Comte Bercseni les deux points
qui dependent de lui, sgavoir les Passeports necessaires
pour le revictuaillement des Places et satisfaction sur des
certains Griefs.

V. E. de son cote aura occasion de seconder aupres
du Prince Rakoczi les instances que nous faisons ici, par-
ticulierement sur IArticle des Trouppes qu’on voudroit faire
sortir de Transilvanie sous les ordres du Feld-Marechal de
Rabutin, qui est une matiere nouvelle.

Nous souliaittons a V. E. un heureux succes dans le
point Principal de cette Negotiation, et Nous sommes
veritablement D. V. E.

Les tres humbles et tres
obeissants serviteurs.

(etoit signee)

G. Stepney. Le Comte de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

Pendant que nous tachions ici de surmonter la Difti-
culte du Refus de Il'acceptation de la Reponce Imperials,
Nous esperons que V. E. en fera autant aupres du Prince
Rakoczi; la priant de nous en faire scavoir le succes, et
nous ferons de meme a V. E. lorsqu’on l'aurra accepts ici.
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609.

Stepney Lewisnek. — Tuddsitja a csaszdr vdlaszanak a media-

torok ditali tortent dtvetelerol es Wratislaunak Ujvarba ntazd-

sdrdl. Keri, hogy a mediatidra vonatkozd iratokat adja at a
ministereknek. — Eredeti level.

State Papers Germany 191. Tirnau 2a .Juli 1706.

Count Rechteren arrived at Presburgh on the 26th and
was joined there on the 28th by Mr Stepney and Mr Bruyninx,
to whom the Imperial Commission delivered in the Evening
the Emperor’s answer to the Hungarian Demands, with which
the three Mediators set out the same night for Tirnau,
accompanied with Count Wratislau, who on the 29th had a
conference here with Count Bercseni, and the day following
visited Prince Rakoczi at Neiihaiisell, from whence he
came back hither this morning and persued his journey
over Presburgh to Vienna with all diligence. The armi-
stice is prolonged till the 25th instant.

Count Lamberg, the Emperor's late ambassador at
Rome, died at Vienna the 28th past.

Sir,

According to custom | send Mr Secy all papers rela-
ting to our Hungarian Negotiation, and therefore must
entreat you to lay these i5 before him wih were not made
up with my relation.

I am etc.

G. Stepney.
M1 Lewis.

610.

A mediatorok Zendnak. — Kijavitjdk az osnabrvggi pusposkhoz

irt levelok egy hibajdt. Az erdelyiek ngyanis nem Transyl-

vaniae confoederationis deputati nevezendok, hanem statuum con-

foederatorum Transylvaniae deputati. Ezen feltetel elfogaddsa

nelkiil az alkudozas siker nSIkUl marad. Ertesitik arrdl is,

hogy egyedul a piispok utjdn erintkeznek az udvarral. —
Mdsolat.
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Germany
To Zeno.

Tyrnau le 2C Juillet 1706.

Nous vous supplions davertir. S. A. S. qu’il sest
glisse hier un petit abus dans notre Lettre a l'egard de
IExpedient propose touchant les Deputez Transilvains
Mecontens. Car au lieu gu’ils se devroient nommer Transil-
vanise Confederationis Deputati, nous sommes eon-
venus proprement qu’ils se nommeroient statuum Confce-
deratorum Transilvanise Deputati; surquoi les Hongrois
aussi bien que les Transilvains insistent si fort, que nous
craignons que I'Expedient ne reussira pas sant cela.

La hate avec laquelle nous expediames hier notre
susdite Lettre a S. A. S. en a (Bte la cause; Et comme cela
les distingue assez des veritables etats de Transilvanie qui
sont dans la fidelite de S. M. I. nous n’'y avons pas trouve
une fort grande difficult™ esperans que la Cour en jugerait
de meme d'autant qu’'Elle pourra toujours traiter les uns
de vrais et les autres de faux Etats.

Vous serez aussi averti, S’il vous plait, Monsieur,
que nous ne tenons pas d'autre Correspondence avec la
Cour que par le Seul Canal de S. A. S. et nous sommes
parfaitement.

611.

Wratislau a mediatoroknalc. — Tudtukra adja, hogy a csdszdr

beleegyezett, hogy az erdelyi kovetek az erdelyi -elegedet-

lenek koveteinek neveztessenek, de megbizd leveleket eld ne

mutassanak, hanem a magyarok dlljanak jot a megallapoddsok

teljesiteseert. Egyuttal Rabutint is ertesiti a fegyvernyugvds

meghosszabbitasdrdl es siirgeti a vdrak elelviezeset. — Eredeti
level.

Germany 190. a Vienne ce 3 Juillet 1706.

Messieurs.

Ayant " fait rapport a S. M. I. de la lettre, que
V. Excelloss ont ecrite a S. A. Mg I'Eveque d’'Osnabruck

touchant la difticulte des Transylvaius, Sa dite M. |. pour
liilcoczi F. Leveltara Il. oszt. Ill. kot. 3
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marquer son penchant a la paix, et pour en oter toutes
sortes de pretextes aux Hongrois a consenti, que les De-
putes Transilvains se pourront qualifier du nora des Deputes
des Mecontens de la Transylvanie, tout comme on re-
garde aussi icy sur le meme pied les Deputes des
Hongrois, bien attendu pourtant, que les Deputes
des Transilvains ne produiront aucun Pleinpouvoir,
mais que les Hongrois demeureront caution pour
ce qui pourra etre stipule avec eux, et de cette
maniere je crois que cette pretendue difficulty sera levee.

On envoye encore ce Courier a Mr le Marechal de
Rabutin, qui luy apporte les ordres de la prolongation de
TArmistice, que V. E. auront soing de faire passer, comme
aussi de faire pourvoir les Chateaux fortifies des Particuliers
des Vivres pour les tems de L’armistice car ces fidels se
plaignent extremement de leur Etat miserable au quel en
vertu de la Mediation, et de IArmistice conclu Vous estes
obliges de faire des efforts, etant du reste toujours

de V. Ees etc.
Le Comte Wratislau.

612.

Wrastislau a mediatoroknak. — Ertesiilven az oshabruggi,
piispokhoz irt leveldkben tdrtent hibarol, tudatja velok, hogy a
csdszar nem egyezhet bele az erdelyi kovetek ily elnevezesebe.
Elismerni oket az erdelyi rendek Jcoveteinek annyit tenne, mint
elismerni Rdkoczy megvdlasztatdsdt, miert is tartsdk magokat
az elobbi leveleben erintett elnevezeshez a nelkiil, hogy az erdelyiek
megbizo leveleit kivanndk. Remelik, hogy egyikok e miatt Ujvdrba
megy, oket azonnal az eredmenyrol tudositando. Ambdr meg
nem tudjdk, a magyarok elfogadtdk-e a fegyversziinet meghosz-
szabbitdsdt, megis rendeletet kiildenek ez irdnt Rabutinhoz, a
mediatorokat bizvdn meg annak tovdbbszdllitdsdval az elfogadds

esetere. — Eredeti level.
Germany 190.
To the Mediators.

a Vienne ce 4 Julliet 170G.
Messieurs

J'ay reeu ce matin une lettre de S. A. Mgr I'Eveque
d’'Osnabruck, par laquelle il me mande la Copie de celle,
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que Vous aves ecrite ;i Mr de Seni, g scavoir, qu'il s'est
glisse un petit abus dans Votre Lettre du 30° passe a l'egard
de I'expedient propose touchant les Deputes des Transyl-
vains Mecontens, Car ait lieu qu’'ils se devroient nommer
(Transylvanise Confcederationis Deputati) Vous eties con-
venus en effet, qu’ils se uouimeroient (Statuum Confce-
deratorum Transylvanise Deputati) ajoutant que les
Hongrois aussi bien quo les Transylvains insistent si fort
la dessus, que Vous craignes, que FExpedient ne reussira
pas sans cela.

Je ne puis pas m’empecher de marquer icy a Vos
Excellences l'etonnement de cette Cour par rapport a la
pretendue surprise laquelle pourtant change entierement
Faffaire et est si essentielle, que Nous accorderions par la
indirectement, ce que Nous ne devons ny pouvons faire
directement par rapport a I’Election pretendue de Rakoczy.

J'ay ordre de I'Empereur mon Maistre de Vous dire
Messieurs, que S. M. |. veut bien se tenir encore h la
declaration, que j'ay eu I'honneur de Vous envoyer hier h
scavoir, que vous pouves recevoir les points Abalienatorum
Transylvanorum cum Hungaris Collegatorum sans que Vous
ayes besoing de voir leur pleinpouvoir, ce qui est en vertu
de la dite Votre lettre du 30e ecrite a S. A. Mgr FEveque
d'Osnabruck, Mais Nous ne pourrons jamais permettre, que
ces Deputes se puissent qualifier Statuum Transylvanise
Deputati ayant le memes raisons de les refuser pour repre-
sentans les Etats de Transylvanie, que Nous avons de ne
pas reconnoitre Ragoczy pour Prince elu du dit pays. Sur
quoy S. M. I. in'a ordonnd de Vous requerir, que vous
fassires Vos instances a Tyrnau, et a Neyhaysel; pour que
ces Expedient soit accepte Sans quoy on verroit asses clair,
qgue les Hongrois n'ont nulle envie de finir cette Negotiation,
et ne cherchent qu'a amuser le tapis.

Je ne doute nullement, que quelqu'un de Vos Excells ne
se rende en personne a Neiihaisel pour solliciter cette affaire
de la derniere consequence, et pour Nous pouvoir mander
par apres Fultimatum de la resolution prise.

Nous ne savons non plus si la prorogation jusqu’au

24° Juillet a este acceptee par les Hongrois neantmoins
8*



Nous envoyons ce Courrier, qui apporte les depeches au
Comte de Rabutin touehant la dite prolongation, et il a
ordre de poursuivre son voyage, quand Vos Excelles luy
ordonneront. S. M. |. ayant la pleine confiance dans la
Mediation, que Vous ne Voudries pas le depecher sans
avoir en mains, et etre sur, que, la dite prolongation a ste
acceptee par les Hongrois, et sera ponctuellement executee
de ce cote icy, aussi bien qu'en Transylvanie. Au reste
je suis, toujours etc.
Le Comte Wratislau.

613.
Az osnabruggi piispok a mediatorohnak. — Atkiildi nekik
Wratislau elobbi szdm alatt kozlott levelet, es annak tartalmat
ismetelve ajanlja figyelmcikbe. — Fehervdrra szold utlevelet vdr.

— Eredeti level.
Germany 190.

Presbourg ce 4ne Juillet 1706.

Messieurs,

Ayant receu ce matin par cet expres la lettre cy
jointe pour Vos Excs Je n'ay pas voulu tarder de la leur
envoyer; Elies verront par le contenu d’icelle la resolution
de S. M. I. sur la difficulte qui etoit survenue a l'egard
des Mecontens de Transilvanie, et je crois que cet Obstacle
sera e<b par ce moyen, Le Courier, porteur des presentes
apportant a M1 le Marechal de Rabutin les ordres de la
prolongation de l'armistice. Je prie V. E. de la faire passer
et repasser en Transilvanie par le Chemin le plus droit et
le plus seur et dinsister fortement que les Mecontens de
Hongrie fassent aussy publier incessament cette prolongation,
et qu’ils en donnent une declaration par ecrit, que cette
publication a deja este faite ou qu’elle se fera d'abord sans
ulterieur delay, aussi publier icy. Comme les fideles
Hongrois se plaignent extremement de leur Etat miserable,
Je prie V. E. d’avoir soing, qu'on fasse entrer des Vivres
dans leurs chateaux fortifies aussi bien que dans les places
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blockudes pour le temps de cett Armistice. Je suis d'un
Cceur tr&s reconnoissant.
Messieurs etc.
Le Prince Charles de Lorraine.

P. S. J'attends aussy au premier jour de Vos Excss le
Passeport pour Stuelweissenburg.

614.

Az osnabruggi piispok a mediatoroknak. — Becsbol uj jutar

erkezven, keri, hogy Wratislau ma dtkUIdott levelenek tartalmdt

ne kozoljek a magyarokkal, hanem vdrjak be a csdszdr ujabb
utasitasat az erdelyieket illetoleg. — Eredeti level.

Germany 190.
Presbourg ce 4 Juillet 1706.

Messieurs

Le Courier, que j’'ay depesche aujourd’huy a onze heures
et demy vers Vos Exces sera sans doute deja arrive a
Tyrnau, mais comine depuis on m’a envoye un autre de
Vienne, pour avertir Vos Excs de ne point passer
outre, ny de consigner aux Mseeontents les Reso-
lutions de S. M. I., que S. E. Monsieur le Comte de
Wratislau vous a notifife par Sa lettre, que je vous
ay envoye ce matin, mais dattendre les resolutions
ulterieures de S. M. I. sur la derniere lettre, quElles
ont ecrite a Mon Consieller d’Etat de Zeni, je prie
V. E. d’y avoir egard, et de surseoir k cette affaire
jusqu'a ce qu'un autre Courier, qui suivra celuy cy
en peu de temps, porte k Vos Exos les derniers
sentimens de S. M. I. sur le point des Transilvains.
Je suis d’'une amitie tres parfaite.

Messieurs etc.
Le Prince Charles de Lorraine.

615.

A mediatorok Kabutinnak. — Ertesitik a fegyversziinet meg-

hosszabbitasarol es tudatjdk vele, hogy Bercsenyi. mdsnap reggel

futdr dltal fogja e meghosszabbitast a magyar tdbornokok
tudtdra adni. — Mdsolat.



iik

Germany 190.

To Rabutin.
k Tirnau le 4° Juillet 1706.
Monsieur
Le meme Courrier qui rendra cetteLettre a V.E.
lui portera aussi les Ordres de S.M. I. au sujet de la

Prolongation de IArmistice jusque au 24e de ce mois inclu-
sivement, dont on est convenu de part et dautre par les
bons Offices de la Mediation.

Le Comte Bercseni et la Commission Hongroise qui
subsiste ici nous ont promis qu’ils envoyeroient demain de
grand matin un Courrier a leurs Generaux du Cote de la
Transilvania et donneroient aussi par tout ailleurs les
memes ordres, a fin que I'’Armistice soitexactement
observe de leur Cote jusques au dit tems.

Nous sommes etc.
G. Stepney, Le C. de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

616.

Az osnabruggi pilspok a mediatorokhoz. — Artkiildi nekik a
csaszdr utolsd elhatarozdsdt, mely szerint nem engedheto meg,
hogy az erdelyi kovetelc ez orszdgot kSpviseljek a bekealkudozd-
soknal. Sziiksegemek talalja, hogy a mediatorok egyilce Ujvdrba
menjen Rdkoczyhvz, Bercsenyivel nem lehetven ez iigyet. elintezni.
Az Erdelybe kiildetest addig kell elhalasztani, mig a fegyver-
sziinet pontos megtartdsa irdnti nyilatkozat kezokben lesz. —

Eredeti level.
Germany 190.
Presbourg ee 5nt Juillet 1706.
k 5 heures du matin.

Messieurs

J'espere, que le Courier, que j'ay envoye a Vos
Exoes hier vers midy, ne sera pas encore depeche pour la
Transilvanie, sur l'avis, que je leur en ay donne par un
autre expres a six heures du soir; Et comme depuis j'ay
receu la lettre cy jointe pour Vos Exos qui contient la
derniere Resolution de S. M. I. laquelle ne peut aucune-
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ment admettre que les Deputes de Transylvanie represen-
tent les Etats du dit Pays. Je prie Yos Exces tres instam-
ment de presser ee Point fortement a Tyrnau aussy bien
gu’'a Neuheusel, et je cr'ois fort necessaire, que quelqu'un
de Vos Exces prenne la peine de se rendre en personne
audit Neuheusel, pour en pai'ler a Monsieur Ragotsky, et
solliciter de luy cette affaire de la derniere consequence,
car selon toutes les Apparences on ne la finira jamais avec
Bercseni, lequel ne cherche que des Chicanes, pour
empecher les effets de cette negotiation. Et puisque Sa
Mte ImpI se confie entierement a Vos ExAB je leur reitere
ma priere, de ne point depecher le Courier pour la Transil-
vanie, qu'Elles n’ayent auparavant en mains une Declara-
tion par ecrit, que la Prolongation de cet Armistice sera
exactement observee par les Hongrois, tant en Transylvanie,
que de ce cote icy. En attendant au plustost les responses
de Vos Exoes Je suis d'une amitie tres parfaite.

Messieurs
Votre tres aff‘e serviteur

Le Prince Charles de Lorraine.

617.

A mediatorok az osnabruggi piispokhbz. — A magyar tdborno-
kok a sereghez szdndekozvan elmenni, a mediatorok kenytelenek
voltak kozolni velok afegyversziinet 12 nappal oalo meghosszabbi-
tdsat es mily feltetelek alatt egyezik bele a csdszdr az erdelyiek
reszvStebe. Ma reggel ket drakor futarok indultak Erdelybe.
Egy draval kesobb mdsik levelet kaptdk, melyben a tuddsitas
kozleset elhalasztani kivanja, mit a fentebbiek utan mar egeszben
nem teljesithetnek. Az alkudozdsokndl ket nehezseg van: az
egyik az erdelyi kepviselok mi mddoni reszvete, a mdsik a
fegyversziinetnek kello meghosszabbitdsa. Az elsot illetoleg azt
hiszik, hogy a nszovetseges rendek“ elnevezest az erdelyiekre is
lehetne kiterjeszteni. A mdsodikra nezve kerik, hogy ez iranti
killon eloterjesztesoket jigyelembe vegye es a csaszdrnak elfoga-
dasra ajanlja. — Mdsolat,
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To the Bp of Osnabrugg.

k Tirnau le 5 Juillet 1706.
a 6 lieures du soir.
Monseigneur,

Hier au soir entre s et 7 heures nous avons reSeu la
Lettre qu’il a plu a V. A. S. de nous ecrire par un Courier
le 4e de ce mois avec celle de Monsieur le Comte de Wra-
tislau dattee le jour precedent: Et comme nous avons trouve
que les Generaux etoient prets a partir d’'ici pour se rendre
a leurs Postes, et que nous avons en meme de la peine
d'arreter le Comte de Caroli jusques a hier au Soir, Nous
n'avons pu nous dispenser de communiquer a la Deputation
Hongroise les deux Ecrits cy-joints pour notifier la Prolon-
gation de 12 jours et pour leur faire scavoir en quels termes
S. M. I. a consenti a I’Expedient a l'egard des Deputes
Transilvains.

Ce Matin a 2 heures le Courier susdit de la Cour,
avec un autre du Comte Caroli, sont partis vers la Tran-
silvanie, pour y porter aux Trouppes de part et d'autre,
les ordres touchant la Prolongation de I'’Armistice jusques
au 24® de ce mois inclusivement.

Une heure apres leur depart un autre Courier nous a
apportd la seconde Lettre que V. A. S. nous a fait I'hon-
neur de nous scrire hier, avec ordre de ne point passer
outre, ny de consigner aux Mecontents les Resolutions de
S. M. I. que S. Exe Monsieur le Comte de Wratislau nous
avoit notifid dans sa Lettre, mais d’attendre les Resolutions
ulterieures de S. M. I., sur celle que nous avons ecrit a
Monsieur de Zeno son Conseiller d'Etat. Vore Ale Serejugera
Elle meme par le rapport que nous lui avons fait au Com-
mencement de cette lettre, jusques ou nous sommes en stat
de nous y conformer (la chose n’etant plus dans son entier)
en attendant le Courier qui doit suivre, pour nous porter
les derniers sentiments de S. M. I. sur le point des Tran-
silvains.

Nous avons eu I’'honneur de marquer dans notre Lettre
k V. A. S. du 30® du mois passe les deux points aux quels
la Negotiation s'accroche, s8avoir:
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1. A la difficulte de traitter en m”™me tems les affaires
des Transilvains Mecontens avec celles des Hongrois, en
vertu de leur Confederation jur<be, qui les empeclient d’en
departir. *

2. Au moyen de convenir d’'une Prolongation raisonable
de TArmistice, qui ne nous jette a tout moment dans de
nouveaux embarras avec beaucoup de perte de tems.

Quant au premier, Nous ne voyons pas qu’il y ait une
si grande difference entre les Confederez Transilvains et
Hongrois; Et comme ceux ci sont qualifiez par S. M. I.
meme, dans le traitte d’Armistice de Confcederatos Regni
Hungarise Status il nous semble que S. M. |. pourroit
admettre la meme chose a l'egard des susdits Transylvains
d'autant qu’'il a une Partie des deux Nations qui est demeuree
fidele a S. M. |. et une partie qui se trouve sous les Armes,
Les dits Transilvains aussi bien que les Hongrois aiant des
Comitats dont ils sont les Maitres; Et par la paix memo
nous esperons que tout sera si heureusement confondu, que
S. M. I. aura lieu d'en etre contente, aussi bien que les
suiets qui se seront raneez derechef a L’obeissance et
Fidelity

Pour ce qui est du second point, V. A. S. est trop
equitable pour disconvenir gqu’il ne faille un tems convenablo
sans interruption, aussi bien aux Parties entre elles, qu'a
la Mediation, pour pouvoir traiter et conclurre une Paix
aussy difficile et aussi importante, autant pour S. M. L.
gu’a toute la Nation Hongroise: Et V. A. S. verra par le
Memoire cy-joint des Hongrois combien ils insistent la
dessus; C’est pour quoi nous avons pris la Liberte de
coucher aussy par ecrit nos raisons pour le meme effet, le
quel nous nous donnons I'honneur d’envoyer pareillement
a V. A. S. Par L'Expedient que nous proposons, S. M. L.
ne peut jamais perdre; car de cette maniere on ne peut
etre entraine plus long tems qu'on ne veut; l'un et l'autre
parti etant Maitre de rompre quand il le jugera de Sa
Convenience; Et si I'on peut venir a une heureuse Conclu-
sion de paix le tems ne sera jamais trop long que Ton y
aura employe Cela est d'un si grand poid que tout le
succes des Traittez on depend; Ainsi nous prions instam-
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ment V. A. S. de vouloir employer ses plus puissans
Offices aupres de S. M. I. pour lui fair gouter notre pro-
position.

Nous sommes etc.

G. Stepney. Le C. de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

618.

A mediatorok az osnabruggi piispdkhdz. — Vettek harmadik
levelet ngy mint Wratislauet is, melyben az udvarnak az erdelyiek
illeto utolsd elhatarozdsdt Jcozli. Azt hiszik, hogy ,az erdelyi
szovetseges rendelc kulddttjei“ elnevezes dltal Rakdczynak meg-
vdlasztatdsa semmikep elismerve nem lenne. Kerik, hogy ezen
es mai naprol irt elso leveloket Wratislauval kozdlje. Az Ujvdrba
menetelt vjabb tuddsitdsig sziiksegtelennek tartjdk. Ujabb kiser-
letet tettek Bercsenyinel az nerdelyi szovetseges rendelc™ czim
elfogaddsa vegett; o meg nem kapott ez irdnt vdlaszt Rakoczy-
tol, de azt hiszi, hogy az rerdelyi rendeku czim annal inkdbb
illeti oket, minthogy liet vdrmegye birtokdban vannak, pedig
egy is eleg volna, az orszdg tdrvenyei szerint, a rendek elneve-
zesenek igazolasdra. — Mdsolat.

Germany 190. a Tyrnau le 5 Juillet 1706.
a 10 heures du soir.

To the Bpof Osnabrugg.

Monseigneur

Nous avons receu ce soir vers le 7 heures la Lettre
de V. A. S. scrite k 5 heures de ce matin, avec celle de
M. le Comte de Wratislau du 4e ou il dit qu’'il nous envoye
la derniere Resolution de S. M. I. au Sujet des Transil-
vains. Nous voulons bien insister encore la dessus suivant
les intentions de la Cour, Mais il nous semble qu'on n’est
pas entre assez dans le Sens de hotre lettre a Mr de Zeno,
car nous ny avous pas dit statuum Transilvanise mais Sta-
tuum Confccderatorum Transilvanise Deputati, pour
les distinguer, des autres Etats fideles et veritablcs, ce qui
convient en Substance avec ce que Mr de Wratislau dit
dans Sa Lettre du 3e en ces termes. Qu’on reguarde a
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Vienne les Deputez des Mecontens de la Transil-
vanie sur le meme pied comme les Deputez des
Hongrois, que S. M. I. dans le traittez d’Armistice nomine
lui meme Confoederatos Regni Hungarise status; Et
on n’accorde rien avec cela indirectement a Rakoczi par
rapport a sa pretendue Election, d’autant qu'il n’est pas
nomme seulern* et qu’il semble meme par la qu’il sen
relache.

Mais comme nous nous sommes assez clairement
explique la dessus dans notre precedente Lettre d’aujourd’hui
a V. A. S. (qui etoit deja cachettee a l'arrivee du dernier
Courier) nous prenons la liberte de nous y rapporter,
priant V. A. S. d’envoyer la dite Lettre de mcime que celle-
ci a Mr le Comte de Wratislau, k qui nous n’ecrivons
gu’'un petit billet, pour gagner du tems.

Nous ne jugeons pas hecessaire que quelqu’'un de
nous aille a Neuheusell, jusques a ce que nous serons
inform”~ que la Cour aura bien compris le sens de notre
lettre a Mr de Zeno, de la maniere que nous venons de
nous expliquer cy dessus.

Apres avoir ecrit jusques icy, nous avons ete chez Ic
Comte Bercseni, pour faire une nouvelle Tentative a I'egard
de la qualite de Statuum Confcederatorum Transil-
vaniae pour leurs Deputez; Mais il a dit que la Reponge
de Prince n’etoit pas encore venue sur notre petit Memoire
de hier au soil- soutenant cependant qu'ils ne pourroient
pas desister en aucune maniere de la qualification de
Statuum Confcederatorum, d'autant qu’ils sont actuelle-
ment en possession de 7 Comitats entiers, dont un seul
suffiroit (a ce qu’il dit) pour se nommer statum selon le
style du Pais. Outre qu’ils avoient de leur cote le plus
grand Nombre des Magnates et du peuple 3 Partis de
quatre.

Nous sommes etc.
Monseigneur
De Votre Altesse Seres

(etoit signee) G. Stepney. Le C. de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx,
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619.

A mediatorok Wratislauhoz. — Nem leven idejdk neki irni,

kerik, hogy az osnhabruggi pUspokhoz irt ket levelokrol vegyen

tudomdst es azok ajdnlatait az udvarndl tdmogassa. —
Mdsolat.

Germany 190.

To Wratislau.

Tyrnau ce 5e Juillet 1706.
Monsieur

Pour gagner du tems nous sommes obligez de nous
rapporter aux deux Lettres que nous ecrivons aujourd huy
k S. A. s. L'Eveque d'Osnabrugg et aux pieces jointes
d’'autant que cela Servira de reponye aux deux Lettres
que V. E. nous a fait Thonneur de nous ecrire le 3e et le
4® de ce mois, ou nous marquons qu'il y a eu, quelque
equivoque, ou faute de Copiste, car nous ny avons pas
dit Deputati statuum Transilvanise, mais Confede-
ratorum statuum Transilvanise, comme nous nous en
expliqguons plus amplement dans nos susdites deux lettres
a Monsg: L'Eveque et nous prions V. E. d’en seconder le
contenu aupres de S. M. I. si nous devons esperer quelque
bon fruit de notre Negotiation.

Nous sommes etc.

(Signe) G. Stepney. Le C. de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

620.

Stepneij Harleynak. — Tobh futart menesztettek es fogadtak,
de nem sokat lialadtak. Az erdelyiek eldllanak attdl, hogy
Rdkdczy megbizottjainak neveztessenek, de beleegyeznek az
rerdelyi szdvetseges rendeku elnevezesbe. Wratislau levele szerint
megengedtetett, hogy az erdelyi ,elegedetlenek killdottjeineku
neveztessenek, de megbizd leveleket ne mutassanak eld,
hanem a magyarok j6t alljanak erettdk. Ezen elhatarozast
kozolven az erdelyiekkel, tudtokra adtak, hogy az ,erdelyi
szdvetseges rendeku elnevezes alatt alkudozhatnak; tovdbbd,
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hogy a csdszdr beleegyezett a fegyversziinetnek 24-ig val6
meghosszabbitdsdbu, es ezzel futdrokat, kiildottek Erdelybe, a
meghosszabbitds kihirdetese vegett. Egy ordval Icesobb mas
levelet vettek a piispoktot, melyben Kkeri, hogy a fentebbiek
kozleset uj tndositasig felfiiggeszszek. Ez ujabb ertesites az
nap este erkezett meg, e szerint a ,rendeku elnevezes dital
elismertetnek Rakoczy megvdlasztatdsa. A czdszdr beleegyezik
a vmagyarokkal sz'dvetseges erdelyi elegedetlenek”, de nem az
Jerdelyi rendekll elnevezesbe, kivdnvdn tolok, hogy Ujvdrba
menven, Rakoczyval ezt elfogadtassdk, mit ha nem tenne,
vilagos lesz, hogy a magyaroknak nines szandekuk a komoly
alkudozdsokra. Vdlaszukbanfigyelmeztettek a czdszdri biztosokat,
hogy a csaszdrnak elonyere van, ha az erdelyiek nem mint
Rdkdczy megbizottjai alkudoznak; a ,rendek” elnevezest tololc
megtagadni nem lehet, miutdn het varmegye, a forendek nagyobb
resze es a nep velok van. Ezen feliil a hdrom erdelyi ner/izet
pecsetjei koziil a magyarok- es szelcelyeke a felkelok kezeben
van, csak a szdszoke leven az udvar rendelliezesere. E neMzseg
mar egy honap ota tartja fenn dlcet es mind ket fel dltal
meghatdroztatvan az dllaspont, most csak ugy intezheto el, ha
az egyilc fel igenyeirol lemond. A magyarok eloterjesztven,
hogy nehdny nap alatt ily fontos ilgyben hatdrozni nem lehetne,
a fegyversziinet hatar nelkiili kiterjeszteset kivdnjdk, fenn-
maradvdn minden fel szabadsdga, azt tizendt nap alatt fel-
mondani. E tervet a mediatorok elfogaddsra ajdnljdk. Mdsnap
ir6 es Bruyninx Pozsonyba es Becsbe mennek, e ket pont
elfogaddsat siirgetni, mi ha nem sikeriil, minden munkdjok
hasztalan. — Eredeti level.

State Papers Germany vol. 191. Tyrnau 61 July 1706
in the evening.

Right Honorable

Since my Lettre of the 2e instant wo have received and
dispach’d several Couriers, and yet made very little progress,
through the wrong notions or willfull mistakes of some
persons with whom we have to Negotiate.

The Transilvanians desist from calling themselves
Comissioners and Plenipotenciaries from Prince Rakoczi
yet pretend to be treated as Statuum Confoederatorum
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Transilvaniae Deputati of this Pretension we gave notice
to the Bishop of Osnabrugg by a Billet to his Councellor
M1 do Zeno, not doubting but the Court would easily allow
them the denomination of Confoederate States, whereby
they are distinguisd from the otherStates of Transilvanie
who are under allegiance to the Emperour.

On the 4th in the evening we receiv’d a Courier from
the Bishop, with notice from Count Wratislau. ,Que les
Deputez Transilvains se pourront qualifier du nom des
Deputez des Mecontents de la Transilvanie, tout comme
on regarde aussi ici sur le meme pied les Deputez des
Hongrois, bien attendu pourtant que les Deputez des
Transilvains ne produiront aucun Pleinpouvoir, mais que
les Hongrois demeureront caution pour ce qui pourra etre
stipule avec eux.” Which declaration we notified the same
evening to the Hungarian Deputation by a short Memoriall,
wherein we used an Equivocall expression promissing they
should be treated eodem modo quo Deputati Confoederato-
rum Hungarorum. Keeping to Count Wratislau’s own term,
without positively using the word Status tho the Passage in
the Counts Letter above mention’d sufficiently in fews and
warrants that Tittle, the Emperour having lately (in the
conditions of Armistice) styled the Hungarians Confcederatos
Regni Hungarise Status.

By an other Paper we likewise signified to them that
the Emperour had consented to a Prolongation of the Armi-
stice till the 24th inst. inclusively with which Resolution the
said Courier was dispach’d early the next morning with
orders from Court to General Rabutin to observe the same;
The like has been perform’d on the side of the Hungarians
an officer being sent with like Ordei's from Count Caroli
to the Generals commanding in Chief on the Frontiers of
Transilvania, during his absence, and Count Bercseni within
his District has commanded the same to be publish’d in these
parts on both sides of the Danube.

An hour after the departure of this Courier we receiv'd
by another a pacquet from the Bishop of Osnabrugg desiring
us. ,De ne point passer outre, ny de consigner aux Me-
contents les Resolutions de S. M. I. que S. E. Monr le
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Comte de Wratislau nous avait notifies par sa Lettre mais
d'attendre les Resolutions ulterieures de S. M. I. sur la
derniere Lettre que nous avions ecrite a Monr de Zeno, et
de surceoir a cette affaire jusques a ce qu'un autre
Courier, qui suivroit celuy ci en peu de tems, nous portat
les derniers sentiments de S. M. |I. sur le point des
Transilvains.”

Which 3d Courier arriv’d about s in the evening: with
a Lettre from Count Wratislau wherein he pretends: ,Que
le mot de Statuum change entierement l|'affaire et est si
essentiel que la Cour accorderoit par la indirectement ce
que Elle ne devroit ny pourroit faire directem* par rapport
a I'Election pretendue de Rakoczi. Que Sa M. I. nous per-
met de recevoir les Points Abalienatorum Transilvanorum
cum Hungaris colligatorum, sans que nous ayons besoin de
voir leur Pleinpouvoir, Mais que la Cour ne pourroit jamais
permettre que ces Deputez se puissent qualifier, comme
Statuum Transilvanise Deputati, aiant les memes
raisons de le refuser pour Representants des Etats de
Transilvanie, qu'Elle a de ne pas reconnaitre Rakoczi
pour Prince eleu du dit Pais. He further tells us the
Emperour expects we should induce the Malcontents to
accept this expedient, and supposes one of us would stepp
over to Neuhiiusel to sollicit the same; and if we should
not obtain it, He concludes ,Qu’on verroit assez clair par
la que les Hongrois n'ont nulle envie de finir cette Nego-
tiation, et ne cherchent qu'a amuser le tapis.”

On the 5thin the evening we sent back the Courier to
the Imperial Commissioners, with our answers to their severall
Letters wherin we endeavour'd to remove the errors they
are in, and the false inferences they would make there
upon; It being evidently for the Emperour advantage, that
the Transilvanian Deputies consent to Negotiate with us
without bearing any character from the Prince; and no man
in reason can dispute their being Deputati Confcederatorum
or Statuum Transilvanise; Since the Malcontents assure us
they actually possess Seven Counties of the Principallity,
and have on their side the greatest numbers of what they
call Magnates with three parts of four of the common people.
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To these considerations | may add one more (tho we make
no mention of it in our Letters it not being an Argument
on which great stren ought to be laid) viz all Publick acts
of that Province used to be issued under three distinct seals,
Nobilitatis, G-entis Siculaj, et Gentis Saxonicae, where of
the two former are actually in the hands of the Malcontents
and the Emperour has been oblig’d to have two new ones
made to be applyed as often as any solemn act passes.

By what | have now mention'd you will easily perceive
there is more nicety and chicane then solidity or conse-
quence in this dispute; However we have been amusd
with it at least a month; for you will have seen by our
letter from Neuhausell of the sth past we then fore told this
difficulty must needs happen and propos’d such Expedients
as might have been accepted, without any prejudice to the
Imperiall Dignity or Interest; where as the Question having
been mov'd and insisted on by both Sides with some vehe-
mence, neither can now recede without in a manner yielding
the point.

The same evening the Hungarian Deputies sent the
Mediation a Formulaire, whereby they signify their accep-
tance of the Prolongation till the 24th & promise honestly
to employ that term to the promoting our great work in the
best manner possible; yet at the same time they remonstrate,
that a business of such Consequence cannot be dispatch’'d
in 7 days, and propose that a reasonable time ought to be
allow’d for treating and concluding without limitation and
prescription, wherein we could not but agree with them
and there fore have not only transmitted their memorial
to the Court, bat have further propos’d for several weighty
reasons that Circular Orders ought to be given to the
Commanders in Chief to observe without interruption the
armistice lately concluded till it shall appear impossible
to come to any agreement; In which case either party
may communicate to the Mediators their Resolution of Brea-
king of the treaty, from which fatal period 15 days
more of Cessation be allow'd, for giving notice of the
rupture to the respective Generals that they may prepare
accordingly. By this Expedient neither side is bound up
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beyond their convenience but may break assoon as they
please; whereas while there is any likelyhood of making
peace, no term ought to be esteem’d too long towards pro-
curing it. This we have 'amply recommended to the Bishop
of Osnabrugg and to Count Wratislau, but I am apt to
believe the Project will havelittle effect.

Tomorrow morning early Mr. Bruyninx & 1 intend
to sett out for Presburgh & so to Vienna to try if we can
induce the Imperiall Court to treat the Transilvanians more
favourable and to allow a reasonable term for carrying on
the Negotiation; Unless we obtain these two points all we
would doe is but lost labour.

| am &c. G. Stepney.

The Right Honble Mr. Secry Harley.

621.

Rechteren Stepney- es Bruyninxnek. — Bercsenyi titkara et

okmdnyt kezbesitett neki a mediatio szdmdra. A magyarok

keszek elfogadni az udvar vdlaszat jogaik fenntartdsdval. Ha

az udvar hele nem egyezik az erdelyiek reszvetebe es a fegy-

versziinet meghosszabbitdsdba, az egesz komedidnalc nem sokara.
vege lesz. — Masolat.

Germany 190. Tirnau le 7re de Juillet 1706.

To Stepney & Bruyninx.

Messieurs

Ce matin a on”e heures le Secretaire du Comte Ber-
czeni m'est venu porter les deux ecrits cy joints sub A. et B.
disant qu’il avoit mis les pareils entre les mains de Monsr de
Stepney avant son depart a 4 heures le matin pour son
information, et que par cette acte qu'il venoit de faire, il
les mettoit entre les mains de la mediation.

A l'egard du document sub C. les Deputes Hongrois
croyent qu'on le pourroit donner ainsi, ne souhaitant rien,
que de ne rien deroger de leur droit par l'acceptation de
la reponse de la Cour.

Rik6czi F. Leveltara. Il. oszt. Ill. k5t. 9



Je prevois bien, si la Cour n’entre pas a accepter un
expedient pour admettre les Transilvains au Traitte de paix
sous quelque forme convenable, et qu’Elle ne veuille con-
sentir dans une prolongation raisonable de Il'armistice, la
farce sera bien tot jouee. J'attendray avec impatience les
ordres de la Cour la dessus et suis

Messieurs, etc.

(etoit signe) Le Comte de Rechteren.
G22.
Rabutin a mediatorokhoz. — Panaszt emel a mediatio elott a

fegyversziinetnek a magyarok altal elkovetett, tobb rendil erdsza-
kos megsertese miatt. Panaszt emelt ez irdnt Orosz Pal fa
Perenyi elott, de ezektol elegtetelt nem nyert, ambdr azt szep
szavakban igertek. Panaszolja tovdbbd, hogy Nagyvdrad elel-
m.ezesere nezve meg mi sem tortent, daczara annalc, hogy kozte,
Kdrolyi es Orosz Pal lcozott ez irdnt megdllapodds jott letre;
ellenben eroszakos megtdmadasok mindennapiak. A magyarok
miben sem, tartjdk meg a fegyversziinetet, fa elegtetelt kulonfile
iirilgyek alatt soha sem adnak; minek folytan eroszakkal veri
vissza az eroszakot. De a mediatio kedveert, a vegrehajt.dst e
ho 12-ig felfiiggesztette. Keri, hogy neki elegtetelt szerezzenek. —
Mdsolat.
Germany 190. Clausenbourg ce 7 Julliet 1706.
To the Mediators.

Messieurs

Lorsque les trouppes Hongroises ayens Comis depuis
trois ou quartre jours plusieurs actes d’hostilites Contre
1" Armistice, qui sont sans faire mention des precedentes de
s'estre estandu dans les quartiers des trouppes de Sa
Majwo Imp's mon Maitre, d’avoir pillie jusqu'aux portes de
la Ville Capitale de cette province d’avoir mis en Contribu-
tion la Ville de Milenbach, et les districts Voisins, d’'avoir
pillie dans le grand chemin de dorda des Chariots de
I'Arme, et meme Coupe enpieces plusieurs personnes dans
ce meme endroit, d’avoir assassine quatre Cavaliers a Schayo,
apres leurs avoir pris leurs montures et leurs chevaux et
en leve plusieurs bestieaux et chevaux il y at peu de jours
a la porte de cette Ville; J'ay neantmoins, avant que de
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me porter aux extremites demande satisfaction sur tous ces
points, et beaucoup d'autres tant a Mr D’'Orosz Pal, qua
Mr Perini les quels en apperance ont donnee des tres belles
parolles, mais ont trouve mil feaux fuyant pour eluder la
satisfaction deiie aux points de I'armistice, remettans tantost
ces Cas sur le pretexte de voleurs qui n’est pourtant nulle-
ment Veritable, et tantost sur Ilimpossibilite de pouvoir
Contenir Leurs gens

De plus j’estois Convenu avec Mr de Caroli et ensuite
avec Mr d’'Oros Pal de faire passer les provisions necessaires
selon les points de L’Armistice dans grand Waradin, et
quoique L’'un ou L’'autre me L’ay promis sur leurs foy et
par escrit; je n'ay cependant jusqu’'a present aucun avis
S’ils ont laisse passer le dit Convois mais bien de la vio-
lence, que ateste fait aux chariots que j'y avois envoye avec
consentement de Caroli et d'Oros Pal Leurs jans ayant
attaque ce Khariots et pris plus 150 bestes a Come, avec
mains fortes a Somlyo, tue, et plesse plusieurs Valets et
tout cela reste sans aucune satisfaction sous pretexte de
mil excuse, outre que Bonne andracks s'est impatronise
pendent L’armistice de tout le district de grand Waradin
jusqu’au portes de la ditte place, et coupe en piece plu-
sieurs de la milice rascienne, sans aucun suject dont les
plaintes m’en sont Venues encor hier Come le temoigne
la cy joingte Lettre du Commandant se declarant de ne
vouloir nullement guarder L’Armistice, ainsi ayant observe
de monCoste en tout ce que porte le dis Armistice; et
Messieurs les Hongrois en rien, j'estois prest, et sur le
point pour soutenir les interest de S. M. I. mon maitre
d'User de represaillees avec force, envers des jans, qui ne
pechent point par ignorance mais par dessein promedite:
Lorsquej’ay receu La Lettre de Vos Excellences: La
Veneration que je leurs porte me font suspendre jusqu’au
12me de ce mois le juste ressentiment que requiert de tels
procedures, esperant, que Vos Excellences fairont donner
et soutiendront par leurs mediations la satisfaction deux a
des pareilles hostilites. Et suis avec respee

Messieurs, etc

Rabutin.
9*
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623.

Stepney Harleynak. — Tudtdra adja Becshe megerkeztet es a
magyarok emlekiratat, melyet Rechterennek adtak at es melyben
az erdelyiek elnevezese irdnti koveteleseiket tdmogatjdk. Rozolte
ez iratokat a ministerekkel, siirgetven a mielobbi hatdrozatot,
mert kiildnben a tizenket napi fegyversziinet haszontalanul fogna
elmulni. Az osnabruggi piispok megigerte, hogy kozolni fogja
kivdnsagukat a csdszdrral, ki holnap e tdrgyban ertekezletet, tart.
Addiq Salms- es Wratislautdl tudakozddtak, vajon adhatnanak-e
a magyaroknak bietositdst jogaik fenntartdsara nezve, kik mds-
kep alkudozdsokba. bocsatkozni nem fogndnak. A ministerek
nem elleneztek e nyilatkozatot, ha azt a mediatio onmagdtol s
mintegy az udvar tudta nelkiil tenne. A csdszdr valasza nyil-
vdn drultatik Bees utczain, drnbdr a magyarok azt meg meg
nem kaptak. Salms azt mondja, hogy a csdszdr csak teve-
desbol nevezte a magyarokat ,rendekneku; ezentul az ,elegiilet-
leneku czimet fogja haszndlni. Hdi-om het ota nagy a vdltozds
es az alkudozasoknalc rijvid ido mulva valosziniileg vege lesz. —
Eredeti level.

State Papers Germany Vienna 10th July 1706.
vol. 191

Right Honorable.

In my last | acquainted you that Mr Bruyninx and
I were preparing to return hither which we did on the
7th instant and in few hours after our departure from
Tyrnau the Hungarian Deputation sent Count Rechteren
the Memoriall you find lit. A, with a Copy of the Remon-
strance made by the Transilvanians why they ought to be
treated as Status Confoederati and as such be allow'd
to produce Full-Powers: Most of the reasons they have
alledg’'d are the same | related to you last Post, therefore
I shall no longer detain you with a repetition of them.

Mr Bruyninx and | have communicated these Papers
to the Ministers, desiring they would come to some Reso-
lution since the 12 days of Prolongation are very near
spent in idle disputes on words and no progress is made in
the main business. We have made particular application



133

to the Bishop of Osnabrugg, by giving him a short
account of the Difficulties whereby our Negotiation is clogg'd
at present, and he has promis'd to lay that paper before
H. 1. M. this evening that he may the better judge whether
what the Hungarians demand is reasonable or not, and may
be more prepar'd to declare his mind, at a Conference to
be held on these matters to morrow night. In the mean
time, we have press’d the Prince of Salms and Count
Wratislau to tell us plainly wether the Mediators may give
the Hungarians an Act de non prsejudicando, according
to the Drought requird by them, who otherwise seem posi-
tively resolvd not to receive the Emperours answer to their
demands. Whereupon the Prince and the Count signifyed
to us this morning that we might make that Declaration as
from ourselves, without owning the Court has had any
Cognizance thereof, Which is a Nicety of a piece with
the rest.

Notwithstanding the Hungarians have not receiv'd
the Emperours answer in Form from the Mediation, Yet
Copies of it in Latin & in High Dutch are sold about this
Town as ordinarily as the Gazettes, which is no very
regular proceeding. And when we alledgd to the Prince of
Salms, That the Transilvanians might as well deserve the
tittle of Status Confcederati as the Hungarians (Which
the Emperour allow’d them in the Conditions of the Armi-
stice) He told us yt was an Error committed in hast, but
upon second thoughts the Court resolv'd to keep to their
old style of Malcontenti & Abalienati, which are the
termes observd in the Emperours Answer. This change
within 3 weeks, is a sign the Ministers will no longer be
tied up to former Measures, and as far as | can guess
from their discourses the Resolution which we are to expect
within a day or two will put an end to all the Pains we
have been at in this disagreable Mediation.

On the esth instant the Court went out of morning,
and that evening there was an Opera & Ball at the Empe-
rour’s Countryhouse Call'd Schonbrun. On the 7th & sth there
was a Turnement, whereof you have a description in the
Italian Print.



Baron Bartholdi Minister from the king of Prussia,
has received the Investiture for the Electoral of Branden-
burgh, and other Fiefs depending on the Empire; This
morning the like ceremony was perform’d for the Bishop of
Augsburg by Baron Freyberg.

Count Straatman, who has been for some years
employ’'d in Poland as Ambassadour from the Emperour is
lately return’d hither, after having taken his Audience of
Conge of king Augustus at Cracow.

I am etc.

G. Stepney.
The Ehight HonW: Mr Secry Harley.

Melleklet a 623-ik szamhoz.

A mediatorok emlekirata az osnabruggi piispbkhoz. — Szerintok
az alkudozas nehezsegei harom pontra vonatkoznak: 1. Az
erdelyi ,rendeka elismerSse. 2. Ugyanazok megbizo levelei.
3. A fegyverszilnet hatdrozatlan meghosszabbitdsa, tizenot napi
felmonddssal. Az erdelyiek kovetelik az elsot, mert het var-
megye birtokdban vannak; minden varmegye ,rendeku-bol dlil.
A forendek es nemesseg nagyobb resze es a nep harom negyede
velok van. Ket. nemzet pecsetjeinek birtokdban vannak. Forma
szerinti szdvetseghen vannak, s van hat-het ezer Icatondjok. S
vegre, hogy a csaszdr a magyarokat ,reiidekneka elismerte,
drnbdr sok forend van mellette, es hogy nevezetes vdrak s nehdny
megye birtokdban vannak. Kovetelik a masodikat, mert a csaszdr
megbizo leveleben hatdrozottan kivanja a megbizo levelek elomuta-
tdsat. Mert ez mindenittt szokas. Mert a csaszdr a magyaroket
elfogadta. Mert nem hihetik, hogy megbizatas nelkiil a media-
torok velok tdrgyalhatndnak. A mediatorok velemenye a fentebbi
harom pontra: Az elsot meg lehet adni, miutan mar a magya-
roknak megadatott es mit sem arthat. A masodik szinten
megengedheto volna, a megbizatas az ,erdelyi sz'ovetseges ren-
dekl neveben adatvdn. A harmadikat, mint okvetetlen sziiksegest,
a mediatorok surgosen kerik.

State Papers Germany 191. Enclosure C. of July 10lh 1706.

Memoire de la part de la Mediation pour servir d’in-

formation a S. A. S. le Prince Charle de Lorraine Eveque
d’Osnabrugg. etc. etc. etc.



Les difficultes auxquelles s'accroche la negotiation
avec les Hongrois consistent en trois points.

1. Dans la Qualification de Statuum que les Transil-
vains Confederer avec les Hongrois demandent.

2. Dans le Pleinpouvoir des Deputes desdits Status
gu’ils pretendent produire.

3. Dans la Concession d’un temps illimite pour pouvoir
traitter la Paix, et d'un terme de quinze jours apres la
rupture des Traittes pour accourir aux armes, puisque par
cet expedient la liberte entiere demeure aux deux parties
qui traittent de pouvoir rompre quand ils le jugeront
necessaire.

Raisons sur lesquelles se fondont les Transilvains a
I'egard du premier point.

1. Qu'ils possedent sept Comitats et plus, ou entiers
ou en partie.

2. Que chaque Comitat, qui est compose de divers
corps, se nomine d'ordinaire Etat suivant l'usage d’'Hongrie
et de Transilvanie.

3. Qu'ils ont plusieurs des Magnates, ou des Principaux
de cette grande province, et un fort grand nombre de
Noblesse, avec trois quarts du peuple parmi eux.

4. Qu’ils ont deux Sceaux originaux des trois de la
Province entre leurs mains.

5. Qu’ils ont entre eux une Confederation aussi regu-
liere que celle des Hongrois; Et 6 a 7000 combattans, dont
le plus grand nombre consistent en Gentilshommes, ce qu’ils
croyent meriter quelque reflexion.

6. Que Sa Majte Impws ayant un grand nombre de
Magnates, de fortresses considerables, et quelques Comitat
de I'Hongrie entre ses mains; et ayant neanmoins bien
voulu traitter les Hongrois Confederes d’'Etats. lls esperoient
gue Sa Majte Imp's voudroit bien traitter la confederation
Transilvanie soit regie par un Traitte de Paix.

Raisons sur lesquelles se fondent les Transilvains a
I'egard du second Point.

1 Que Sa Majte Imp® dans son Pleinpouvoir donn”
a ses Commissaires le 26 de May dernier pour traitter
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avec les Hongrois et les Transilvains, le demande posi-
tivement.

2. Que cela est du style ordinaire et usite dans le
monde, a l'egard de ceux avec lesquels on veut traitter
pour n'etre pas dedits, et pour ne se pouvoir pas dedire
de part et d’autre.

3. Que Sa Majeste Imple ayant admis des Pleinpouvoirs
de la Confederation Hongroise; ils esperoient que Sa dite
Majeste Imps voudroit aussi bien admettre les leurs, a
cause de la Conformite du Cas, et a cause du lieu de la
Confederation que les Hongrois ont avec eux.

4. Qu'ils ne pouvoient pas croire que les Mediateur
eux memes, voulussent traitter avec des gens qui ne sont
pourvus d'aucun Pleinpouvoir, d’autant qu’ils croyent, qu’il
n'y a pas de milieu entre l'admission de leur Pleinpouvoir;
ou entre la rejection entiere de tout Traitte avec eux.

Opinion des Ministres Mediateurs sur les trois Points
susdits.

Au premier. Sa Majt Impe ayant donne Elle m”™me
aux Hongrois Confederes le titre de Status dans le Traitte
d’Armistice, et le Cas de la revolution en Transilvanie
etant presque pareil a celuy des Hongrois, Il semble que
Sa Majeste Imp's pourroit admettre cette qualification a
I’egard des Transilvains aussi bien gqu’Elle I'a fait qu'un jeu
de mots, de les appeller Status Confoederatos, Car si la
Paix ne se fait pas, cela ne peut porter aucun prejudice a
Sa Majt Imps Et si elle se fait, il faudra bien que tous
les Etats et membres de cette Principaute se reiinissent
souts la meme forme de Gouvernement.

Au Second. Puisque c’est un point essentiel de tout
Traitte, par rapport meme aux Mediateurs, que les per-
sonnes qui traittent soyent pourveniies d'un Pleinpouvoir de
leurs Principaux; Et que le premier plus grand obstacle de
la production des Plenipouvoirs des Deputes Transilvains
avec la signature du Prince Rakoczy sous le pretendu titre
de Prince 6lue de Transilvanie, est leve; Il semble que Sa
Mate Impws pourroit admettre que le Pleinpouvoir des De-
putes Transilvains soit produit, au nom des Etats de
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Transilvanie, cette adjection de Confederes les distinguant
asses, des autres et veritables Etats de Transilvanie, qui
sont demeures sous l'obeisance de I'Empereur.

Au troisieme. Les* Ministres Mediateurs ne peuvent
gu'insister qu’il plaise a Sa Majte Imperiale d’accorder un
temps illimite pour negocier des Traittes de Paix aussi
difficiles que ceux cy ayant besoin de temps, et la fatigue
etant asser grande d’ailleurs k cause de la distance des
lieux des Traittes, ce qui fait qu'il est impossible, de
pouvoir compter sur un petit nombre de jours.

624.

Stepney es Bruyninx Rechterennek. — Ma delutdn ket orakor
megkaptdk a csdszdr vdlaszdt; azt neki azon keressel kiildik,
hogy fogadtassa el a magyarokkal. A czdszdr egyenes kivdna-
tdra indulnak masnap Nagyszombatba. Ha az erdelyiek elfo-
gadjak a ,Transilvani cum Hungaris colligati“ elnevezest," ily
formdban megbizo leveleik elfogadhatok. — Eredeti level.

Germany 190. Vienne le 12 Juillet 1706,
;i 4 heures apres midy.

To Rechteren.

Monsieur

Apres avoir fait tant de bouche que par ecrit touttes
les representations, imaginables, nous avons enfin reSeu
la resolution de sa Mate Impws sur les points en question
environ a deux heures cett apres midy, laguelle nous vous
envoyons cy jointe par une StafFette, que nous depechons
expres d’icy, a tin que vous ayez la bonte de la notitier
aux Deputez Hongrois, et que vous puissiez commencer a
employer vos bons offices pour faire gouter cette resolution
a la Deputation Hongroise et Transilvaine.

Nous aurions souhaite d’etre dispense de faire pour la
raison, un autre voyage vers Tyrnau, mais comme Sa
Majte Imple le demande positivement dans sa reponse, et
que les Ministres insistent la dessus nous partirons demain
d'icy apres diner vers Presbourg, et nous vous prions de
disposer Monsr le Comte Bercseny a nous envoyer s chevaux
de relais au devant jusques a Sceny, pour pouvoir &tre apres
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demain de bonheure, avant inidy a Tyrnau si les Transil-
vains veulent etre contens, d’etre nommez, et traittez comme
Transilvani cum Hungaris colligati nous pouvons
accepter leur Pleinpouvoir dans la meme forme, et nous
sommes parfaitement en attendant I’honneur de vous em-
brasscr,

Monsieur etc.

G. Stepney. J. J. Hamel Bruyninx.

625.

Kdroly herczeg es Wratislau a mediatoroknak. — Kozoltek
leveldket a csdszarral, ki meg 'nem engedheti az ,erdelyi ren-
dek” elnevezest, de elfogadja na magyarokkal szdvetseges
erdelyielc* nevet. E czim allatt elfogadhatjdk koveteleseiket.
A fegyverszunet meghosszabbitdsa kerdeset a magyarok vala-
szanak vetele utanra halasztja. Kerik, hogy a magyarok vala-
szanak siirgetesere Nagyszombatba menjenek. — Masolat.

Germany 190. Vienne ce 12 Juillet 1706.

To the Mediators.

Messieurs

Nous avons rapporte a S. M. I. Vos deux Lettres du
5ne par lesquelles Vos Excs ont donne connoissance a la
Commission Imp.,e des intentions des Hongrois toucliant la
pretension des Transilvains, et la prolongation de I’Armistice;
Sur quoi S. M. I. nous a ordonne de vous dire, que les con-
sequences seroient trop facheuses, et trop dangereuses
pour Elle, si on admettoit les Deputes Transylvains, Ut
Status Confcederatos Transylvania}, ne pouvant aucune-
ment representer ces Etats par les raisons, qui Vous sont
eoniies, et qui vous ont ete dites diverses fois. Mais S. M. .
les veut bien considerer, Ut Transilvanos Colligatos
cum Hungaris, et en cette qualite permettre, que la
mediation regoive leurs points ou Postulata.

Ce qui regarde la prolongation proposee de I’Armistice.
S. M. I. ne croit pas, que pour a present on puisse faire
reflexion la dessus, mais suspend sa resolution jusqu'a la



Replique des Hongrois, par la quelle on pourra mieux
juger de leurs intentions a la Paix, qu'on ne s”™auroit faire
a cette heure.

Nous esperons que la Mediation trouvera cette Repon”e
fondee dans la justice, et equitee et nous prions Vos Exos
de Vous vouloir rendre sur le lieu pour presser la Repligque
des Hongrois, et nous faire soavoir leur derniere resolution,
etant toujours

Messieurs etc.
Le P. Charles de Lorraine. Le C. Wratislau.

626.

Stepney Harleynak. — E ho 11-en a csdszdr tcindcsot tartott
a magyar iigyekben. A mediatorok tegnap ertesiiltek a hatdro-
zatokrdl. Az erdelyieknek nem enged.hetik a ,rendeku elneve-
zest, nehogy ebbol Rdkdczy megvdlasztatdsdnak ervenyet lehessen
kovetkeztetni. A fegyzersziinet meghoszabbitasa is megtagad-
tatott, s a kesziiletek utdn itelve e ho 25-en a hdboru ujra meg-
indul. Szerettek volna elkeriilni a haszontalan utazast, de a
ministerek a czdszdr neveben kivautak, s igy holnap indidnak
el. A magyarok fobb emberei mar valdszinilleg a hadsereghez
utaztak. Rakoczy igen elegedetlen Wratislau taldlkozasdval, ki
kijelentette neki, hogy a csdszdr utolso magyar alattvalojdt is
irikdbb elismerne erdelyi fejedelemnek, mint ot. Igy nem csodal-
hatni, ha Rdkdczy megvaltozott es Jcdzonyos a beke irant. —
Eredeti level.

State Papers. Germany. Vienna 13th July 1706.
vol. No. 191.

To Mr. Secretary Harley.

On the Ilw instant a solemn Conference was hold at
the Favorite in the Emperours presence on the affairs of
Hungary, where all letters & papers which have lately been
sent hither by the Mediators were examined, and yester-
day the Bp. of Osnabrugg and Count Wratislau explain’'d
to us the resolution of the Court, after the manner you find
here inclos’d: Whereby you see the Confederates of
Transilvania are not allow'd to style themselves Status
least by that Title they should be suppos’d to have a Right
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of Electing their Prince, and consequently that the Choice
of Rakoczy might be reputed valid. The Prolongation of
the Armistice (which we propos’'d) is likewise declined; and
by the preperations making both on this side and in
Transilvania we take for granted the warr will be renewd
on the 25th inst. with greater eagerners then ever.

Mr. Bruyninx and | forwarded this paper last night
by an Express to Count Rechteren, and would gladly have
excused ourselves from undertaking another Journey to
Tirnau upon an Errand so disagreable as this is. But the
Ministers have been very urgent with us, in the Emperours
name, for which reason (after an entire conformity which
we have hitherto shown in everything that has been
desired of us) we could not refuse decently this last act of
our Obedience. Tho we expect most of the Chiefs will be
retired both from Tirnau and Neuhausel to their respective
Commands in the Army, these to be ready for what shall
happen; By some letters 1 have seen from Pi'ince R&koczy,
He seems extreamly dissatisfyed with the Conversation he
lately had with Count Wratislau, who instead of encoura-
ging him by Gratious assurences of the Emperour Pro-
tection, and by same favorable expedient in the point of
Transilvania, flattly declard to his face, that in Case
H. I. M. should find himself obliged to leave the Transil-
vanians to a free Choice, He might depend upon it, that
H. I. M. would admitt the meanest Subject of Hungary or
Transilvania to that Dignity rather then allow of him. After
which disobliging expression the Court ought not to be
much surprised if the Prince is changed of a suddain from
the good dispositions he discoverd of late by promoting
everything that might be judged proper towards facilitating
the Treaty, and seems for the future very indifferent
whether the Negotiation be continued in its ordinary Course,
or interrupted by new Hostilities.

That I may not miss the Post | write this a day
before having disposed everything for my Journey to Pres-
burg this evening.

I am etc.

G. Stepney.
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NB. On the 11th July Count Harrach Coadjutour of
Salzbourg resign’d his B’prich of Vienna, which the Emperour
confered the same day on Francois Ferdinand Baron de
Rommell who was formerly his Prseceptor.

E level masolata a Britt Museum kezirattdraban taldl-
hato Stepneyfele okmdnyok kdzott is taldltatik. A NB. alatti
jegyzet az orszagos leveltarban letezo eredeti levelben nem letezik.

The Right Honble Mr Secry Harley.

627.

Fury*) Lewis alstdtustitkdrnak. — Ertesiti, hogy Stepney es'
Bruyninx a csdszdr kivdnsdgdra tegnap delutan negy drakor
Nagyszomhatba utaztak. Rechteren grof ma Becsbe erkezett. —
Eredeti level.
State Papers Germany 191. Vienna 14th July 1706.
Sir,

On the 11th instant a solemn conference was held at
the Favorite in the Emperor's presence on the affairs of
Hungary, where all letters and Papers which have lately
been sent by the Mediators were examined, and the day
following the Bishop of Osnabrugg and Count Woratislau
explained to Mr Stepney and M1 Bruyninx the Resolution
of Court, and desired them in the Emperors name to
undertake an other journey to Tirnau which they did yester-
day at 4 o'clock in the afternoon.

Genll Herbeville hasbeen made Feld Marschall to
command the Forces now inBavaria whither he will go in
a few days.

Count Rechteren arrived here about 3 o'clock from
Tirnau.

I received the honour of your answer, but Mr Stepney
kept the letter so | cannot own the date thereof.

Mr Stepney gives his humble service to you and hopes
to write to you by next post.

I am etc. J. Fury.

Mr Lewis.

*) Fury, a level iroja, Stepney mag&ntitoknoka volt.
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G28.

Zeno Rechterennek. — Szobeli eloterjesztesere liolnap fog

hatdrozat hozatni. Addig silrgesse a magyarok vdlaszdt, mely

lia kielegito lesz, a tobbi konnyen megy. Eugen herczegtol hirt

vettelc, hogy az ellenseget visszanyomva, a sereg az Adis folydn
atkelt. — Mdsolat.

Germany 190. h la Favorite le 15 Juillet
h 10 h. du soir.

To Rechteren.

Monsieur

N’ayant plus eu I'honneur de vous trouver k ce matin
a mon retour de la favorite, j'ay pourtant este averti que
V. E. souhaittoit d’apprendre aussy tost la resolution de la
Cour sur les remonstrances qu'Elle a faittes de bouche, sur
quoy je vous diray, que [l'affaire a este remise a une
conference que se tiendra demain le 16 au matin, et dont
on ne manguera pas de participer la resolution a la Media-
tion par un Expres. Cependant on espere, que Mr les
Hongrois ne perdront pas de temps, k former leurs Replique,
la quelle estant raisonable, il n'y a rien, que l'on ne fasse
icy, pour faciliter la Paix.

A midy precisement est arrive icy un Courier du
Prince Eugene, avec la nouvelle que Sammedy passe on a
passe trfes heureusement et sans perdre un seul homme,
LAdige aupres de la Badia, Les Ennemys s'estant retir&
de Leurs Lignes, et Retrauchements qu’ils avoient de long
de la Riviere aussytost que nos Batteries que Ton avoit
dresse pour couvrir ceux qui faisoient le Pont, ont com-
mence k jouer, L'on a aussy cmporte deux petits fort de
Campagne, dans L’'un desquelles nous avons perdu 17 homines
avec un Sergent; et les Ennemys y ont laisse pres de 50.
Au depart du Courier il y avoit deja 20/m homines de
passes, et le reste de L'Armee suivoit avec diligence, et
on poursuivoit L’Ennemy a la galliarde pour le Chasser
de tous Les forts construit sur les Passages. On pretend de
pousser Vigueureusement la Pointe, et de repondre en
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S. M. I. ont si gloricusement ti'appe en Flandre, et en
Espagne. Le Bon Dieu y continue la Benediction, j'ay
L’'Honneur detre d’'un attacheinent respectueux.
Monsieur etc.
R. de Zeno.

PS. Messieurs de Stepney et de Bruyninx trouvent

icy les asseurances de mes respect.

629.

Stepney Harleynak. — A bekealkudozdsok sem.mi kildtdst nem
nyujtanak sikerre. Iro hiszi, hogy a czdszdr oszinten ohajtja
a beket; de tdbornokai es ministerei siirgetik a hdborut. Nehdny
A\a mulva vdrjdk a veghatdrozatot. Marlborough herczegtol a
4-dik reszletfizetest dtkiildte Eugen herczegnek, es'a kamara

elnokevel elintezte a nekik adott kolcsbn ugyet. — Eredeti
level.
State Papers Germany Tyrnau 16th July 1706.
vol. Nr. 191.

To Mr. Secretary Harley

Right Honorable.

As | was setting out for Hungary | receivd the
honr of the 14/25th past since which time our Negotiation
here has been like a Stagg aux abois, it is impossible it
should recover, yet neither Party will venture to give the
Death wound: | really believe the Empr wishes for peace
and wee might finish that good work in a month, if he
wou'd but be so much master as to follow his own inclina-
tions and judgment; But His Genl8(particulary Feld Marshall
Rabutin) grow impatient for being so long withheld;
& represent the Army will perish, & the whole expedition
miscarry, if any further prolongation of Truce be allow’'d;
wd Remonstrances are supported by Ministers of Arbitrary
principles & other destructive Passions; & between both wee
are likely to lose our labour after the fairest appearances
in the world, within a few hours wee expect a Decision,
and by next post you shall have the true account of our
Destiny.
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I have recd from the D. of Marlborough Bills for the
4th payment, wd 1 forwarded to Prince Eugene before |
left Vienna: He has at last most happily pass'd the Adige
at Badia, & may do something now he has Elbow room;
But ’'tis to be feard the Duke of Savoy will not be reliev'd
by any progress thereaboult.

| have in a manner settled with the President of the
Chamber the security for the ™ Crowns advanced by Her
Majty sometime since, & the methods of Reimbursement;
whereof | shall have the honr of giving My Lord Treasurer

and you a more particular Information when |1 return
to Vienna, by wd time | expect the Deeds will be
prepared.

The B. of Osnabrugg expresses great sense of his
Obligations towards Her Msty for entring so Kkindly into
his interest, But | perceive His advices from Holland agree
with yours, That the States Genll rather support Baron
Metternich Bp of Paderborn, who is accused of great in-
gratitude towards the Prince who left him the Chief ad-
ministration of Osnabrugg & was most Instrumental in his
Promotion to Paderborn; But it seems such tyes are not
of force against the Ambition & Avarice of Prelates.

I am etc.
G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.

630.

A mediatorok az osnabrugg) piispoknek. — Atkiildik a magya-
rolcnak beadott iratukat es az azoktdl vett valaszt. Siirgetik
a fegyverszunet meghosszabbitdsdt. E velkill Bercsenyi s a
magyar tdbornokok elmennek a sereghez. Kdrolyi mar elutazott
Erdelybe. Irnak a csdszdrnak, ot engedekenysegre kerven, s e
level dtaddsdt kerik a piispoktol. Ha csak nehdny napi
meghosszabbitds engedtetnek, annak mi haszna sem volna. A
bike megkotesihez ido szitkseges. A beke vagy hdboril kerdese
a csdszdr kezeben van. lla a mediatidtdl silcert vdrnak, kell,
hogy arra elegendo idot engedjenek. — Mdsolat.
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Germany 190. k Tyrnau le 168 Juillet 1706.

To the Bp of Oshabrugg-.

Monsieur »

Hier au soir nous envoyames a La Deputation Hon-
. groise l'ecrit cy joint, dans lequel nous n'avons pas juge k
propos de faire aucune mention du peu de succes de nos
instances a L’'Egard d'une Prolongation illimitee du tems
que nous avions propose A V. A. S., puisque nous atten-
dions encore la dessus les effets des derniers efforts que
Monsieur le Comte de Rechteren etoit alle faire a Vienne.

Le dit Comte est revenu ici aujourdhui de bon matin.
Environ a midi la Mediation Hongroise nous a envoys la
Repense cy jointe sub Lit. B. a notre susdit ecrit de hier.

Peu d’heures apres, le Comte de Rechteren a reSeu
la lettre du Sieur de Zeno, La quelle nous fait esperer
gu'on tiendroit a Vienne une Conference sur l'extension du
tems de L’Armistice, qui est si necessaire que sans cela le
Comte de Bercseni et les autres Generaux Hongrois se
rendroient dans 2 ou 3 jours a leurs trouppes, et qu’il ne
resteroit plus personne ici avec qui nous pourrions traitter,
le Comte Caroli etant deja parti vers la Transilvanie depuis
trois jours.

Dans une si grande Crise, nous avons juge necessaire
d'ecrire une Lettre kK S. M. I. dont V. A. S. trouvera une
Copie cy jointe sub Lit. C., et nous la supplions tres-
humblement de vouloir remettre I'Original entre les mains
propres de L’Empereur n’aiants pu nous dispenser de faire
encore ce dernier pas, pour n’etre en aucune maniere
responsables envers nos Maitres de la Rupture des Traittez
lors que nous pouvions esperer le plus du succes de la
Negotiation.

Cependant nous ne pouvons pas caeher k V. A. S.
en cas que S. M. |I. ne put pas se resoudre d’admettre
notre expedient et qu’'Elle ne voulut accorder qu'une Pro-
longation d'un petit nombre de Jours que nous devons
apprehender de nous trouver au bout de ce tems la dans
le meme embarras ou nous sommes presentement les Con-

sultations que les Chefs Hongrois doivent tenir avec leur
Rakoczi F. Leveltara. 11. oszt. Il11. kot. 10
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Senat, et les Ordres que les Deputer de la Transilvanie
doivent attendre de leurs Principaux dans des affaires de
cette importance, ne pouvants etre bornez a quelque peu
de jours, quelle envie qu’ils puissent faire paroitre pour
avoir la Paix.

Enfin il semble que S. M. I. a le choix de la Paix
on de la Guerre; Mais sielle veut donner la Paix k ses
peuples par I'entremise d’'une Mediation, il n'est rien de plus
naturel, que de Ilui laisser le tems pour pouvoir traitter,
sur tout la ou nous trouvons presentement dans cette Nation
un plus grand penchant que jamais pour L’'obtenir, et pour
surmonter par toutes les voyes aucunement praticables les
Obstacles qui pourroient I'empecher ou la retarder.

Nous esperons toutdu Zele et des bons Offices de
V. A. S. demeurans avec un attachement tres respectueux

Monseigneur, etc.
G. Stepney. Le C. de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

631.
A mediatorok a csdszarnak. — Vegkiserletet tesznek a beke letesite-
sere,midon egyenesen liozzafordidnak. A magyaroknal legnagyobb
liagjlam mutatkozik a bekere. Magyarorszag ilgyei rendezesere
nagy kilatds van. Az erdelyi iigyek is rendezhetoknek latszanak;
de erre az ido hidnyzik. Kerik a csdszdrt, fogadja el ez irdnt
elobb tett felterjesztesdket, mely szabadsagdban hagyja, bar

erxikor ujra megkezdeni a hdborut. — Masolat.
Germany. a Tyrnau le 16 de Juillet 1706.
To the Empr
Sire

Nous voyons avec une tr&s vive douleur que nous ne
pouvons plus faire aucun Progres dans la negotiation de
Paix avec les Hongrois par la voye ordinaire. C’est pour-
quoi nous prennons notre dernier recours au Trone de
V. M. 1 pour voir si par sa Clemence nous pourrions
encore prevenir le desastre d’'une rupture au meme tems
que Nous sommes tr& persuadez des sincere intention de
V. M. et nous devons dire en conscience qui nous n’avons
jamais trouve de ce cote ici de plus grandes dispositions
pour la Paix. Il y a del apparence que les points qui
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concernent le Royaume d’Hongrie pourront etre adjustez.
Et quant aux Affaires de Transilvanie, Nous croyons qu’on
a surmonte beaucoup, en ce que le nom de Rakoczi ny
paroit plus, Ses interets particuliers etants remis au Cours
de la Negotiation; Et meme nous ne desesperons pas, que
le reste, par rapport a cette Province ne puisse aussi
s'accomoder par des Expedients moderez. Mais, Sire, le
temps nous manque pour pouvoir conduire une affaire de
cette Importance a une heureuse fin; Ce que nous oblige
de faire tres respectueusement encore ce dernier effort,
aupres de V. M. I., a fin qu’il lui plaise d'agreer I'Expedient
que nous avons tres humblement propose dans notre Lettre
du 5e k la Commission Imperiale, le quel laisse a V. M.
I'entiere liberte de rompre a tout moment lors qu'Elle verra
que les choses seront reduites a cette fatale extremite. Le
Bien public, l'interet de V. M. I. le service de nos Maitres,
et nos propres Consciences demandent ce Pas de Nous pour
prevenir l'effusion du Sang Chretien, et le hazard de la
ruine et de la desolation entiere d'un des plus beaux
Royaumes de V. M. I|. Et nous attendons Sa derniere Reso-
lution, ou pour pouvoir continuer ici la Negotiation, ou
pour nous retrouver a Vienne aux pieds de V. M. I. a fin
de l'assurer de la tr&s profonde Veneration avec la quelle
Nous sommes

Sire
De Votre Majt0 ImpD
Les tres humbles tres obeissans
et tres devouez Serviteurs.
(etoit Signe.) G. Stepney. Le C. de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.
632.
A mediatorok az osnabrvggi piispdknek. — Nem kapvdn meg

az udvar elhatarozasdt a fegyversziinet meghosszabbitasdra
nezve, Szeredre mentek Rdkdczyhoz, a magyarok valaszat siir-
getni, ki azt e ho 24-ikere igerte, ha a fegyversziinet meghosz-
szabbittatik.  Vegyek figyelevn.be, hogy hat nap sziikseges a

meghosszabbitdst Erdelyben tudatni, hoi ha 26-ig tudva nem
Ib*
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lesz, a magyarok reszerol el nevi fogadhatd. A magyarok
valoban hajlandoknak Idtszanak a bekere, miert is kerik elebb
tett eloterjesztesok elfogadasat es ennek egy futdr dltal Erdelybe
is val6é haladektalan dtkiildeset. Kdrolyi 13-an utazott el az
erdelyi sereghez. Rdkdczy utasitotta ot, hogy teljes elegtetelt
adjon a csdszdriaknak a fegyversziinet megszegeseert. —
Masolat.

Germany 190. Tirnau le 18e de Juillet 1706.
k 10 heures du soir.

To the Bp of Osnabrugg.

Monsieur

N’ayants pas encore receu le Courier que Monsieur
de Zeno Nous a fait esperer avec la Reponse positive de
la Cour au sujet du tems qu’'on voudroit donner pour
traitter, Et les Hongrois continuans a nous demander la
derniere Resolution la dessus nous avons juge k propos,
pour empecher une Rupture infaillable, d’aller faire un tour
ce matin aupres du Prince Rakoczi, qui s'etoit approche
jusques k Seret, a dessein de raisonner un peu avec lui,
et d’entendre quand les Hongrois pretendent repliquer k la
Reponse de S. M. I. que le Comte Rechteren leurs a mis
entre les mains le 12e de ce mois.

Surquoi le Prince nous a assure qu’on y travailloit k
force, et qu'on aura la dite Replique pr§te pour le 24® de
ce mois, pourveu que nous recevions entre ici et le 208 au
soir au plus tard une Prolongation convenable de I'Armi-
stice, pour pouvoir continuer le cours de la negotiation.

11 faut avoir 6 jours au moins, pour faire passer u
Courier, jusques au Comte de Rabutin qui pourroit avoir
deux marches en deS8a de Bonyida le 26e qui est le jour
au quel nous croions que le dit expres pourroit le joindre
avec les Ordres de S. M. |. de ne pas passer plus avant.

En tel cas les Hongrois ne prendront pas ces deux
jours de Marche pour un Acte dTiostilite, et ils n’en com-
mettront pas non plus de leur Cote. Mais si Monsieur de
Rabutin fut avance plus que deux marches, on ne voulut
point s'arreter au lieu ou il se trouvera le 2(j de ce mois,
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Les Hongrois ne s’engagent plus a rien, et prendront ce
fait pour un Acte de Rupture.

Nous trouvons veritablement que cette Nation est
disposbe a traitter; Et comme les Raisons alleguees (que
IArmee de Sa Mate Imp*6 deperiroit par quelgue Prolonga-
tion de I'Armistice, et que le tems de la Campagne se
perdroit) ne nous paroissent pas asser valables et convain-
cantes pour faire echouer tout d'un coup nos justes espe-
rances de pouvoir acheminer a une heureuse fin renver si
salutaire, nous n'avons pas voulu manquer de faire part a
V. A. S. de cette disposition des Hongrois, et de la prier
trfes instament qu’Elle veuille bien encore continuer ses
bons et puissans Offices aupres de S. M. I. afin quElle
veuille aggreer notre Proposition faite le 5e a I'egard d’une
prolongation de I’Armistice, ou bien accorder un terme
proportionne pour pouvoir conduire cette Negotiation a une
bonne Paix.

V. A. S. voit que beaucoup depend d'un jour de plus
ou de moins; Ainsi nous la supplions de redepecher au
plutot qu’il sera possible notre Express avec une bonne
Resolution de S. M. I. et de lui joindre un autre Courrier
de la Cour, qui puisse etre charge des Ordres de Sa
M. 1. pour le Gen1l Rabutin.

Le Comte de Caroli est parti d’ici le 136 pour I'Armee
des Hongrois du CotE de la Transilvanie, et le Prince
Rakoczi nous assure de lui avoir command”® de donner aux
Imperiaux satisfaction entiere au sujet des exces et contra-
ventions qu’il trouveroit avoir ete comises par les trouppes
guy sont sous ses Ordres.

Nous sommes avec un profond Respect

Monsieur etc.

G. Stepney. Le Comte de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

633.

Karoly hg. es Woratislau a mediatorolinak. — A mediatio
abbeli kivanata, hogy a fegyverszilnet hatdrozatlan idore Kiter-
jesztessek, tizenot napi felmonddssal, el nem fogadhato. Erdelyben
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a csdszari sereg nem volna kepes elelni. Az eddigi meghosz-
szabbitast a mediatio maga is elegnek talalta. A magyarok ezt
fel nem hasznaltak es a bekealkudozasok nem haladtak. Most
sines red kilatas. A csaszdr Erdelyt azon allapotban kivanja
megtartani, melyben az a karlovitzi beke utan volt. Csak ugy
egyezhetik a fegyversziinet meghosszabbitasaba, ha a magyarok
Erdelyorszag irant minden igenyeikrol lemondanak, Kkiveve az
egyesek maganiigyeit, melyek a fegyversziinet altal biztosithatok
volndnak. Az udvar mindent megtett a bekere, mely egyesek
rosz akaratan meghiusult. — Eredeti level.

Germany 190. a Vienne ce 18 Juillet 1706.

Messieurs

Sa Majeste Imperiale a re<ue la lettre, que vous Lui
avez ecrite le 16e par la quelle Vous insistez, qu’il plaise
Sa Majeste d’'agreer I'expedient que Vous aviez propose
a la Commission Imperiale dans Votre Lettre du 5e C'est
a dire, que IArmistice doit durer sans limitation du tems,
et en Cas de Rupture on ait encore Quinze jours pour se
preparer aux Armes: Sur quoy Sa dite Majesty Imperiale
Notre Maitre Nous a ordonne de Vous repondre, que Vous
Vous souviendre”z encore fort bien de la difficulte, qu'on a
eu de stipuler I'Armistice conclu au dela du dernier Juin,
a cause qu'on craignoit de mettre la Transylvanie dans la
derniere ruine et desespoir par une plus longue subsistance
de Nos. Troupes dans ce Pays Id, le quel n'a que trop
souffert par les Quartiers d’hyver, de sorte que la matiere
manquant; cette Armee souffriroit une tres grand misere,
et on auroit toute raison de craindre, qu'Elle ne tombat
par la dans une revolte, sans que cette Cour y pourroit
apporter le remede convenable; Non Obstant tout cecy Sa
Majestd Imperiale par un Mouvement d IAmour pour sol
peuple & pour la Paix, abien voulu se rendrek Vos per-
suasions efficaces, & a prolonge le dit Armistice jusqu’au
24. Courant terme, que la Mediation meme a reconnue pour
suffisant, & n'a pas demande un plus ample pendant Notre
dernier sejour a Presbourg.
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1 est connu a Vos Excell6 que tout ce tems a ete
perdu par les Hongrois, inventants tous les jours des
nouvelles Chicannes & diffioultes, sans y vouloir jamais
entrer en matiere, et gachants aussi bien que nous la
Verite de Nos raisons alleguees, ils cherchent par un delay
malicieux Nous jetter dans un etat facheux & sans remede:
Vous pouvez clairement voir par leur maniere dilatoire,
gu’ils ne cherchent qu'a Nous faire perdre le tems de la
Campagne, & d’emporter toute la Moisson a Nos fidels, pour
les faire tomber d’'ans la derniere necessite, & les fo”er
par la a se joindre a eux, ou a mourir par famine. Quand
vous considerez Votre propre Lettre vous trouverez que des
esperances vagues & generales, sans qu'on puisse faire le
moindre fondement sur quelque chose, Au contraire le point
de la Transylvanie doit toujours rester une Matiere de
Negotiation, quoyque cette Cour se soit deja declaree,
gu’'Elle ne peut pas se relacher de ce point, mais veut
conserver la Transilvanie en vertu de la Paix de
Carloviz dans le mSme etat, ou Elle, a et6 dlors.
C'est pourquoy les memes raisons & difficultes subsistant
toujours & devenant de jour en jour plus pressantes, Sa
Majeste Imperiale malgre tout son penchant pour la Paix,
ne se trouve plus en etat de consentir a la proposition que
Vous Lui faitez ni se departir de la Resolution donnee, a
moins que les Hongrois ne se declarent sur le point de la
Transylvanie, & qu’ils desistent de toutes Leurs pre-
tensions a cette Province, hormis de vouloir Com-
prendre dans I'’Amnistie & restitution les Transyl-
vains particuliers, qui se trouvent presentement
avec eux; en quel Cas sa dite Majeste Imperiale voyant
quelque fondement solide de leur intention a la Paix, pourrk
aussi donner sa Resolution par rapport a la Prolongation
de I’Armistice, etant persuadee, que quand ses Alliez, & la
Nation Hongroise feront reflexion sur tout ce que la Cour
Imp¥% a relachd a Vos persuasions, On connoitera & vous
Lui donnerez ce temoignage qu'il n'a pas tenu a I’'Empereur
de finir ces ti'oubles a I'amiable, Mais que l'interlt & la
malice des quelques particuliers en est la cause de cette
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rupture, pretendant sous pretexte de Negotiation & delay,
Nous jetter dans les derniers inconveniens.
Nous sommes toujours

De Vos Excell8 etc.

Le Prince Charles de Lorraine.
Le Comte Wratislau.

634.

Stepney Harleynak. — E h6 13-ikan Bruyninxxel Nagy-
szombaiba menven, Pozsonyban Rechterennel taldlkoztak, ki uj
kiserletet teendo a fegyversziinet meghosszabbitasdra Becsbe
ment. 14-iken kihallgatdsa volt a csaszdrnal, ki azon nezetben
volt, hogy a meghosszabbitas nem engedheto meg, hanem az
alkudozdsok haboru alatt is folytathatok lennenek, mire a grof
azt valaszola, hogy ez lehetetlen, a magyarok fonokei a sereghez
leven kenytelenek tdvozni. Megtagadni a meghosszabbitast annyi,
mint feladni az alkudozasokat. Ez ujabb tandcskozds tdrgydul
tetetett. Az osnabruggi pilspolc tdmogatast igert, mit Salms es
Wratislau magtagadtak s kijelentettek, hogy a csdszdr Erdelyre
nezve engedelyeket nem tesz, tamaszkodvdn a ,Jus postlimi-
niumura, a karloviczi bekere, a csaszari diplomara es Abafy
lemondasara, ki az onkenyes fejedelmelcnek legnyomorultabb
peldanya. A valodi erv az erohatalom. Nagyszombatban 15-iken
kozoltek a magyarokkal az erdelyieket illeto hatarozatot, hova
Rechteren tagado valaszszal jott vissza, minek igazi oka a
szdvetsegesek gyozelme, mint ezt ir6 elore megjovendolte. Rech-
teren hatrahagyott titkdra visszajott Becsbol azzal, hogy ha a
magyarok valasza kedvezo lesz, az udvar kesz a beket elomoz-
ditani. E remeny fejeben nem kozoltek a magyarokkal a tagadd
valaszt, s meg egyszer irtak az osnabruggi piispoknek. Valoban
meg vannak gyozodve a magyarok bekes hajlamdrdl es Rakdczy
oszintesegerol, mirol tobb bizonyitekot adott, s ezert nem akarjdk
az alkudozasokat megszakasztani. Rakoczy neje mult heten
utazott Karlsbadba a csdszdr kivdnsagdra. Ujabb idoben
Rdkdczy noveret, Asprenxont grofnet, hasznalta a czaszar
Rdkdczyval erintkezesre, ez hozzd jott s reabirta, hogy Semp-
tere jojjon. Innen megkerte a mediatorokat magdhoz, kesznek
nyilatkozott a magyar valasz rovid ido alatti beadasara, ha az
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udvar a fegyversziinetet e ho 20-ig meghosszabbittatni igeri,
ellenkezd esetben nem adnaJc irasbeli vyilatkozatot, lianem egy
manifestumban fogjak ugyoket a vilag tudomasdra hozni.
Visszaterven Nagyszombatl>a, ujra irtak az osnabruggi piis-
poknek, siirgetven a fegyversziinet meghosszabbitasdt. Tegnap
a Rechteren titkdra altal Becsbol hozott vdlasz veget vet a
mediatio torekveseinek. Azon iiriigy, hogy a csdszdri sereg
Erdelyben inseget szenved, hamis. Az igazi ok az, hogy Erdelyt
meg akarjak tartani, mint volt a karloviczi beke utdn. A
magyarok bekeszandekuk bizonysdgakent Erdelyrol valo lemovdds
koveteltetik, mit ha megadnanalt, gyaldzatosan' elhagynak szdvet-
segeseiket s magok is hasonlo szolgasagra jutndnak rovid
ido alatt, mint az erdelyiek. Szabad orszdgban elo embernek
fdj latni a leigdzds e szandekolt miivet, mely a mediatio daczdra
is vegrehajtatni szdndekoltatik. Rakdczynak magankdrtalanitasi
ajanlatul Wratislau es Aspremont, grofne altal felajanitatott
a lichtenbergi orgrofsdg es Oudeprach-uradalom Csehorszagban,

vagy a burgaui orgrofsdg egy resze. — Eredeti level.
State Papers Germany Tirnau 20U July 1706.
vol Nr. 191.

Right Honourable.

On the 13th I had the honour to acquuint you that
Mr. Bruyninx and | had been oblig’d to take another
Journey to Hungary on a very desagreeable Errand, the
Court having declar'd that the Malcontents of Transilvania
should not be allowed to Style themselves Status, and
that no further term should be given for carrying on the
Treaty after the 24th instant is expir’'d.

Upon our arrivall at Presburg the same evening, we
mett Count Rechteren there, just come from Tirnau, and
going to Vienna, with advice that the Deputies of the
confederacy were about to break up the Congress of Tirnau
because no answer come from Court upon these two essen-
tiall points being onwilling to be amus'd any longer by a
fruitless Negotiation, while the Imperial Army was prepa-
ring to surprize & attack them on all sides. By which
Remonstrance the Court was in hopes of obtaining a pro-
longation of the Armistice, and that the main difficulty of
Transilvania might be adjusted according to the Priviledges
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of that Nation by vertue of the Emperours Diploma, which
still subsists, and in order thereto. He carried assurances
that the Hungarians were sincerely inclin’'d to doe all that
could be expected from them towards bringing the treaty
to an happy conclusion.

On this Errand he proceeded to Vienna early on the
14th and the same evening had audience of his Impl Ma?
who answer’'d that the Negotiation had consumed a great
deal of time, That his Army in Transilvania suffer'd much
for want of subsistance, that upon uncertain hopes of
Peace, it was not reasonable to lose the benefit of the
Campagne and that the treaty might be continued tho the
warr were pursued in its ordinary course. To all which
arguments the Count sufficiently replyed, especially to the
last, By alledging that most of the Chiefs of the Hungari-
ans being engaged in Military Employments, were obliged
to return to their respective posts in Transilvania, in Upper
and Lower Hungary, and thereby would be out of a con-
dition of deliberating and concerting a matter of such
importance as Peace, Consequently Not to allow a suffi-
cient time for treating was the same thing in effect as to
break off immediatly. Whereupon the Emperour was pleas’d
to say, what the Count had propos’d should be further
examin'd and answer given as soon as possible.

He then waited upon the Bishop of Osnabrugg, who
promis’d his good offices upon the two points in question;
& lastly he sollicited the Prince of Salms and Count
Wratislau, who after having repeated the same reasons,
which the Emperour had used Declar'd No true servant to
H. 1. M. cou'd advise him to change his Resolution which
had been unanimously agreed to in his presence. Count
Rechteren perceiving them both thus Resty, told them
plainly there must be more in the matter then the medi-
ators rightly understood; whereupon they own'd H. 1. M.
was resolv'd to allow of no free Election in Transil-
vania, but would maintain there the same form of
Regency as has been establish’'d of late years,
consisting of a Grovernour & 12 Councellors or
Assessors, all appointed by Imperial Authority.
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This Pretension they make out by a Meddly of severall
incoherent Acts and Arguments such as Jus Postliminy,
The Peace of Carlowitz the Diploma (with same transactions
thereupon) and lastly by the resignation of Piince Abaffi
(a poor Creature at Vienna, who is the most miserable
example that can be produced on earth of the arbitrary
will of Princes) Whereas the true Maxim on which they
ground their present Claim is Hobbe’'s principle, that all
Right is founded in Power.

While Count Rechteren was struggling with these
difficulties at Vienna Mr Bruyninx and | continued our
Journey to Tirnau, and on the 15th in the evening We
signified to the Hungarians by a short Memorial, that the
Court could not admitt the Transilvanian Deputies under
the denomination of Status, yet allow'd us to receive their
Full-Powers and demands, provided they assumed no
other Tittle than that of Transilvani colligati cum
Hungaris.

We wav'd mentioning the Time required for the
treating, in hopes the fresh application made by Count
Rechteren at Court, might have produc’'d a more favourable
Resolution than what we were dismiss'd with, But upon his
return hither next morning, we found our expectations
frustrated beyond all we could have imagin'd by the
peremptory Declaration above mention’'d, which is more
severe and despotick than any we have yet heard off during
the whole Course of our Negotiation, and would hardly
have been produc’'d at this time if the Court had not been
encourag’'d by the wonderfull success of their Allies, so
true it is — what | fore told immediatly upon the Conquest
of Brabant, That those victories would infallibly defeat our
Negotiation at Tirnau, as Hochstadt and Landau put on
abrupt end to our Conferences at Schemnitz.

After this flatt Negative | judg'd it would be to no
purpose to argue the Question any longer & that we had
better make short work of it, by declaring the same to the
Hungarians, and break of at once: But Count Rechteren
assured us That the Bishop of Osnabrugg would make
one Tryall more, to see if it were possible to bring
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H. 1. M. to another opinion, for which reason Count Rech-
teren left his Secretary behind at Vienna to bring us with
all dilligence the final determination: and as a Confirmation
thereof an Express arriv’d here the same evening, with a
Letter for Count Rechteren from Mr Zeno, Councellr to the
Bishop of Osnabrugg, with the advice following. ,Que
I'affaire avoit etc remise a une Conference, qui se tiendroit
le 16e au matin et dont on ne manqueroit pas de participer
la Resolution a la Mediation par un Expres. Cependant on
esperoit que Messieurs les Hongrois ne perdroient pas de
tems a former leur Replique, la quelle etant raisonable, il
n'y avoit rien que Ton ne feroit a la Cour pour faciliter
la Paix.”

This respite gave some small grounds to hope the
Court, on second thoughts, might have abated of their high
stain and been satisfyed with more reasonable measures,
We therefore still forbore making any declaration to the
Hungarians on the point of time, tho’ they were very urgent
with us as you may see by their memorial.

And that no Attempts might be wanting on our side
towards preventing a suddain rupture, which must inevit-
ably ensue the moment We give a Negative in the manner
as Count Rechteren had explaind it to us, We thought
ourselves oblig’d in honour and conscience to write once
more to the Bishop of Osnabrugg, and (under his cover)
to the Emperour himself, that judging it to be for the
dignity of the mediation not to depend entirely on the
private opinions of two Ministers, or leave it in their power
to defeat all our solemn and painfull endeavours at a
time where we are realy assured the Hungarians are in
earnest, and that Prince Rakoczi (as to his own particular)
has made such stepps towards a Reconcilament, that the
Court could hardly have expected from him, to which
degree of compliance | am certain He would never have
submitted, had he not been sincerely dispos’d to treat and
conclude, provided the court would proceed after moderate
measures, and allow a reasonable Ferm for pursueing the
Negotiation in the ordinary Course.
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I acquainted you some time agoe that the Court had
allow'd Prince Rakoczi’'s Lady to make him a visit, in
hopes she might have prevail'd on him to come to a Com-
position at any Rate. But not finding her interest sufficient
to surmount the main difficulties which appeared in the
course of our business, and being likewise in a very ill
State of Health, she desir'd leave from H. |I. M. to return
from Hungary, and last week pass’d by Scalitz, on the
frontiers of Moravia, through wich Province she is gone to
the waters of Carlsbad in Bohemia, leaving the Prince her
Husband to his good or 111 Destiny.

Since her departure the Emperour has been pleas'd
to employ the Countesse of Aspremont Rakoczi’s only sister
(for whom the Prince has always shew'd a great regard) to
hand some private Ouvertures to him, relating to his par-
ticular Accomodation, and at last engag’'d her to make
him a visit. On the 16th she arriv’d at Neuhausel, and the
day following dispos’d the Prince to come over to Schinta
(within two tours of Tyrnau) to be nearer at hand for
Corresponding with the Court and likewise for conferring
with the Hungarian Deputies, and with the Mediators as
occasion should happen.

The same evening the Prince gave us notice by Count
Bercseni that he shoud be glad to see us all three at
Schinta, & on the 18th we went over thither, having the
same opportunity of conversing with him without ceremony
in his Sisters apartement, as we had formerly in his Ladyes.
Our discourse was Chiefly about the methods of carrying
on the Treaty, which he maintain’d was impossible unless
the Truce was prolong’d. However to convince us that the
Hungarians meant sincerely, He assured us that all hands
were at work wupon their Reply, and that it should
be ready to be deliverd to the Mediators before the present
Armistice is expir'd, provided the Court by the 20th instant
consented to a reasonable term for treating, without any
peremptory Prescription, Otherwise He & Count Bercseni
(who was present at this conversation) thought it would be
to no pourpose to deliver any Reply in writing, but instead
thereof, it might be necessary to print their Manifest ,(as
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the Imperialists had done their answer) That the Impartiall
world, seeing the Candour of their Proceedings might
favour them with a Compassionate sence of their usage,
whatever fortune might attend them.

In the evening we return’d to Tirnau and finding no
Resolution from Court in 3 days after Mr de Zeno had
promis’d it by an Express, we resolv’d to make our last
effort upon the Bishop of Osnabrugg by an other Courier,
giving his Highness notice on what Proviso the Hungarians
seem’d dispos'd to give in their Reply in a short time; and
desiring we might have a positive resolution this evening
at farthest, whether the Court will allow of a further Pro-
longation or not; and in case the Emperour should consent,
we desire a Courier might be dispatched this way who by
the 26th might overtake and stopp General Rabutin tho' he
should have made two marches from Bonsida after the
Armistice is expir’'d.

Yesterday morning Count Rechteren’s secretary arriv’'d
here with an answer from the Bishop of Osnabrugg
& Count Wratislau to our Letters of the 16th whereby
you see violent Councells have prevaild so farr that whatever
the Mediation can or would do is not sufficient to preserve
our Negotiation from an unnatural end. The main argu-
ment (viz. the distress to which the Army in Transilvania
is reduc’d) is notoriously false; for an Imperiall Courier
who in his return to Vienna passd by here yesterday,
assured us it was never better supplied in all respects; and
we hear from others that they have drove out of Transil-
vania ~ head of Cattle, and transported other Provisions
of all kinds in proportion Leaving nothing through the
whole Province, but the houses above ground, and as a
certain proof that the Imperialists are in no danger of
starving in their present stations | need only give you the
following Transcript of General Rabutin’'s short letter to
the Mediation by the Courier above mention’d from his
Camp at Schuck on the 12th inst.

.Jai receu par le present Courier La Lettre de V. E.
jointe aux ordres de L’Empreur Mon Maitre lesquels seront
executez avec toute la soumission et Respect que je dois,
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ainsi que I'’Armistice sera tenu de mon cot4 regulierement
jusques au 24® du courant quoique Messieurs Les Hongrois
n'‘ayent donne aucune satisfaction jusque a present sur
toutes les hostility qu'ils 'ont commises” without making the
least complaint of the difficulties He lies under by these
frequent prolongations which he would naturally have done
if his wants were so urgent as our Ministers affect to
represent them. But by the Passage | have mark’d in
their letter, you will observe the Court at last declares
with Authority, what Count Rechteren reported to us after
his Discourses with the Prince of Salms and Count Wra-
tislau viz. that the true grounds of their pursueing the
present Warr is, ,pour conserver la Transilvanie en vertu
de la Paix de Carlowitz, dans le meme etat ou Elle a et4
alors; Et de faire desister les Hongrois de toutes leurs
Pretensions k cette Province, hormis de vouloir comprendre
dans I’Amnestie et Restitution les Transilvains particuliers
que se trouvent presentement avec eux.” This is that fon-
dament solide expected by our Ministers, as the only
proof which the Hungarians can give of their being sin-
cerely disposed to Treat; Tho' any man in his Right Senses
must own they cannot make any such Declaration without
basely abandonning their ally to a worse condition than
ever that Province has been hitherto expos’d to; Conse-
quently that the Hungarian Nation being depriv’d of the
assistance it us'd to receive from that confoederacy must
inevitably follow their Example and Destiny, and be
reduced to the same degree of slavery in a short time.

This is laying the Axe to the Root of the Tree and
any man who has had the happiness of living under a
free Government cannot but be a little concernd to see a
poor people "(whereof 5 parts of 6 are of the Reform’d
Churches) depriv’d of their Liberties at one Blow, and
given up to servitude and future persecutions notwith-
standing a Powerful! Mediation, of the same Profession
with themselves, has been pleased to appear in their behalf.

I am etc.

G. Stepney.
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NB. — The private Overtures made to Prince Rakoczi
by C. Wrat. & afterwards by his Sister the Countesse of
Aspremont were Imo The Landgraviat of Liechtemberg in
the upper Palatinat, vacant since theBann has been
pronounced against the Elector of Bavaria 2d® the Lord-
ship of Oudeprach, the most considerable of the Emperours
Domaines in the Kingdom of Bohemia, which is at present
administerd by Count . . . for the benefit of Count Sallo-
burg late President of the Chamber, whohas a large Mort-
gage on that Estate, and according to the Laws of the
Country 'tis impossible to alienate the same, 3dP? some part
of the Marquiesat of Bourgau, in casethe 2d Proposall
could not be accepted.

To the Eight Honble Mr. Secry Harley.

E level az orszagos leveltdrban van. Ennek mdsolata a Britt
Museumban levo Stepney-fele okmdnyolc kozt is talaltatik. A
NB. alatti jegyzet az eredetiben nem letezik s csak a Britt
Museumban levo mdsolaton talaltatik, mely mdsolat hiteles
azonlcori, s Stepney titoknoka keze irdsdban irt okmdny.

635.

A mediatorok az osnabruggi ptispoknek. — Tegnap kozoltek
a magyarokkal a csdszdr valaszdt, elhallgatva a fegyversziinet-
meghosszabbitds megtagadasdt; ezek valaszdt mellekelve dtkilldik
neki. A meghosszabbitds oly sziikseges, hogy a nelkiil Ber-
csenyi es a tobbiek eltdvozvdn, nem volna Kkivel alkudozni.
Kdrolyi mar is elment Erdelybe. Ez irdnt irnak a csaszdrnak
s kerik a piispijk tdmogatdsat. llovid meghosszabbitds czelra
nem vezetne. A belce vagy hdboru kerdese a csdszdr kezeben
van. Ha beket akar nepeinek adni, a mediatid kozbenjdrdsaval,

engedjen nekik idot annak megkothetesere. — Mdsolat.
State Papers Germany 191. Enclosure C. of July 20th 1706.

Letter from the Mediation to the Bishof of Osnabrugg.
g Tirnau le 16“ Juillet 1706.

Monseigneur.

Hier au soir nous envoyames a la Deputation Hongroise
Lit. A. I'ecrit cy joint, dans lequel nous n'avons pas juge a propos
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de faire aucune mention du peu de succes de nos in-
stances a l'egard d'une Prolongation illimitee du tems que
nous attendions encore la dessus les effets des derniers efforts

gque Monsieur le Comte* de Rechteren etoit alle faire k
Vienne.

Le dit Comte est revenu ici aujourdhui de bon matin.
Environ a midi la Deputation Hongroise nous a envoye la
Reponse cy jointe sub Lit. B k notre sus-dit ecrit de hier.

Peu d’heures apres le Comte de Rechteren a re8eu
la Lettre du Sieur de Zeno, laquelle nous fait esperer
gu'on tiendroit k Vienne une Conference sur I'extension du
tems de TArmistice, qui est si necessaire, que sans cela le
Comte de Bercseni et les autres Generaux Hongrois se
rendroient dans 2 ou 3 jours a leurs Trouppes, et qu’il ne
resteroit plus personne ici avec qui nous pourrions traitter,
le Comte Caroli etant. deja parti vers la Transilvanie depuis
trois jours.

Dans une si grande Crise, nous avons juge necessaire
d’ecrire une Lettre k S. M. I. dont V. A. S. trouvera une

. Copie cy jointe sub Lit. C, et nous la supplions tres

humblement de vouloir remettre I'Original entre les mains
propres de I'Empereur n‘aients pu nous dispenser de faire
encore ce dernier pas, pour n’'etre en aucune maniere
responsables envers nos Maitres de la Rupture des Traittez
lorsque nous pouvions esperer le plus de Succes de la
Negotiation.

Cependant nous no pouvons pas cacher k V. A. S,
en cas que S. M. I. ne put pas se resoudre d'admettre
notre expedient et qu’elle ne voulut accorder qu'une Pro-
longation d'un petit nombre de Jours que nous devons
apprehender de nous trouver au bout de ce tems la dans
le meme embarras ou nous sommes presentement, les Con-
sidtations que les Chefs Hongrois doivent tenir avec leur
Senat, et les ordres que les Deputez de la Transilvanie
doivent attendre de leurs Principaux dans des affaires de
cette importance, ne pouvants etre bornez a quelque peu
de jours, quelle envie qu’ils puissent faire paroitre pour
avoir la Paix.

Itakoczi F. Leveltara. |Il. oszt. Ill. kot. 11
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Enfin il semble que S. M. I. a le Choix de la Paix,
ou de la Guerre, Mais si elle veut donner la Paix k Ses
peuples par I'entremise d’'une Mediation, il n'est rien de plus
naturel, que de lui laisser le tems pour pouvoir traitter,
sur tout la ou nous trouyons presentement dans cette Nation
un plus grand panchant que jamais pour l'obtenir, et pour
sunnonter par toutes les voyes aucunement pratticables les
obstacles qui pourroient I'empecher ou la retarder.

Nous esperons tout du Zele et des bons Offices de
V. A. S. demeurans avec un attachement tres respectueux

Monseigneur
De Votre Altesse Ser™0
Le tres humbles et tres obeissant

Serviteurs.
(etoit signee)

G. Stepney. Le Comte de Rechteren.
J. J. Hamel Bruyninx.

636.

Harley Stepneynek. — Vette hdrom levelet, dhajtja, hogy mindket
fel ligjlando lenne a bekere. Wratislau magdnalkudozdsdtdl

nem sokat vdr. — Mdsolat.
Germany 182. Whitehall Juli 0./20. Juli 1706.
To Stepney.

(Kivonat.)
Sir,

Friday night late, we received four Mails together,
which brought me the favour of three from you, viz. two
of June 23d and a third of July 2d. You have had much
fatigue in this Treaty, | wish either side were disposed to
do what is reasonable; and | doubt, Count Wratislau will
not meet with much success in his private Negotiation. In
the mean time, here the Commissioners for England and
Scotland have agreed upon the terms of an union, and the
articles are now drawing up into form to be signed in a
.very few days.

I am. etc
R. Harley.
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637.

Fury Lewis alstdtustitkdrnak. — Tegnap Kdroly lierczeg
tandcsosdnal volt, Stepney neveben sUrgetven a valasz elkiilde-
teset, ki azt mondja, hogy vdlasz csak akkor fog adatni, ha
a magyarok lemondanak Erdelyrol s megengedik, hogy a
csdszdri sereg onnan kivonulhasson. Ez esetben a fegyverszlinet
meghosszabbitdsdt megengedi. Ma minden templom. ajtajdn
ragaszok liirdetik, hogy a magyarokkal valo fegyversziinet 24-en
veget er. Itt nem beszelnek egyebrol, mint a magyarok Kkiir-
tdsdrol tilzzel es vassal. Biztosan remelik a gyozedelmet. A
magyarok nagy eroben vannak es keszek a csaszdriak fogada-

sdra, ha meltdnyos felteteleket nem kapnak. — Eredeti level.
I
State Papers Germany 191. Vienna 21st July 1706.
Sir

Enclosed | send you the best account we have from
Prince Eugene’s Army; here we conceive good hopes of his
beginnings; But of the affairs of Hungary | can tell you
little good, 1 will not offer to enter into any reasonings
farther than what I am told by creditable persons; Last
night 1 was with Sigl Zeno Prince of Lorraine (Bishop of
Osnabrug) his councellor whom | had orders from Mr Stepney
to press, to dispatch a Domestic of Mr Bruyninx as soon
as possible that he might be with them again at furthest
this evening, with this courts answer. But he told me, He
could not be sent back again before Co* Rechteren’s secre-
tary returned with an answer from the Malcontents viz*
Whether they will desist from their pretensions relating to
Transilvania, and permit that the Imperial forces may march
out of that Province to such places whereof the Empr now
is actuall master, in order to get subsistence; That then his
Imperial Maty would agree to a further armistice, but by
no means else; The answer to these 2 points is expected
every minute; In the mean time a Patent was affixed this
day to all Church gates, giving notice to all people that on
the 24th inst' the Armistice with the Malcontents will be at
an end, warning mankind to stand upon their guard and
securing their best effects.

il
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I do not question but you receive letters directly from
Mr Stepney, therefore | only tell you what | am informed
of here; You will best judge what hopes can be conceived
of a further treaty; At least here they talk of nothing but
extirpating the Hungarians with fire and sword; Except the
least turns considerably between this and 24thins4 You will
soon be advised of new desolations and greater cruelties
than ever; For here they prepare themselves with a great
deal of eagerness, and think themselves in a manner sure,
as if they could conquer the Hungarians by crasching with
their teeth only. The Malcontents are very powerful and
resolved to stand it out in case they cannot obtain such
offers as they pretend.

This is all what | can impart to you from hence,
whom am with all respect imaginable.

Sir
Your most humble and
most obedient servant,
James Fury.
The Print will inform

you of P. Eugene’s progress.

638.

Karoly herczeg a mediatoroknak. — Eddig nem va.laszolt

nekik, mert tolok vdrta a magyarok feleletet. Nines mas mod

a fegyversziinet meghosszabbitasdra, mint ha a magyarok e ho

18-iki leveleben foglalt felteteleket elfogadjdk. Olaszorszagbol
igen kedvezo hirek erkeztek. — Eredeti level.

Germany 190. Vienne ce 21 Juillet 1706.
Messieurs

La raison, par la quelle je nay pas repondu plus
tost a la lettre de V. V. E. E. du 18. de ce mois, est, que
S. M. I. a la quelle j'’en ay fait le rapport, a mis tout ce
temps pour faire examiner avec l'attention la plus vive, s'il
avoit moyen, de deferer k la proposition que Vous avez
faitte deja plusieurs fois sur la prolongation de I’Armistice.
Mais il n'y a pas moyen d'y consentir autrement que soubs
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mission Imperiale du dit 18ne sur la quelle on attend avec
impatience Yostre reponse, pour ordonner suivant l'icelle le
necessaire, et les raisons' deduittes dans la ditte lettre sont
telles, que j'espere que V. V. E. E. les trouveront insur-
montables. Au reste les endroits, ou les mecontents voudroient
confiner I’Armee Imperiale, qui renient de la Transilvanie,
pendant un nouvel Armistice, ne seroient auquunement
suffisants pour son Entretien par leur sterilite. Je suis
d'une Amitie tres parfaitte.
Messieurs etc.
Le Prince Charles de Lorraine.

P. S. a ce moment il arrive un Courrier d’ltalie, avec
la nouvelle, que IArmee Imperiale a passe tr&s heureuse-
ment le Jartaro, et apres quelque resistance aussy le P6,
S'estant rendu maitresse d'un Pont de Basteaux que les
Enemys avoient construit. Leurs consternation doit etre
grande, puisque il se retirent avec precipitance vers le Mi-
lianois, vers ou le suit de pr&s. Le Bon Dieu y continue
La Benediction.

639.

Stepney Cardonellnek. — A bekealkadozdsoknak vege van.
Mindenki Wratislaunak Ra/cdczy irdnti magaviseletet tartja a
szakadds okdnak. — Mdsolat.

British Museum. Stepney papers Vol. IlI. fol. 143.

Additional M. SS. 7059
To Mr. Cardonnell.)
Vienna 23d July 1706
Sir
Since my beeing in Hungary | have receiv’d your
favours of the 3, 7th & 8th instant, & | thank you for the care
you gave to the Handkerchiefs | sent for My Lady Dutchesse.
I have an other cargoe of the same kind lying ready for
the IB Courier that goes to Holland, for Her Grace is de-
sirous of a good many of them.

J CardonellMarlborough herczegnek titoknoka volt az 1702— 1706-iki
hadj&ratok alkalmavai.
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I long to hear where our Descent will light, and fancy
it may be according to the Project | presented his Grace
from Mi Leers the Bookseller when we arrivd from England
together 2 years & half agoe (towards la Hague & Cher-
bourg) where ever it lights | am persvaded it cannot but
succeed.

Here you have the end of our negotiation, if you have
patience to read it. Everybody concern’d in it own plainly
that Wrat: is the maine cause of our Rupture, by his im-
pertinent treatment of Rakoczi at Neiihausel, and by his
violen Councills since.

You will have heard P Eugene by great chance has
found the French Hospitall on the Po, & thereby has had
Boats enough to pass that River; If he pushes forward &
saves Turin He shall be my Heroe more then ever.

640.

Rakoczy Marlborough herczegnek. — Szep gyozelmei Eurdpa

szabadsagaert nagy karara vannak Magyarorazdgnak, a vieny-

nyiben a becsi ministereket elbizakodottakha teszik. Kerihogy

mellekelt levelet az angol kiralynehoz atkiildje es azt maga is
tamogassa. — Masolat.

Germany 190. a Nouheusell le 23 Juillet 1706.
To Marlborough

My Lord

Les glorieux exploits que V. A. vient de faire pour
la Liberte de I'Europe, me font esperer que celle de la
Nation Hongroise ne vous est pas tout a fait indifferente;
Mais en verite ce Royaume va etre accable par vos fre-
quentes Victoires, si votre Cceur genereux ne trouve pas
quelque rnoyen de nous dedommager de ce que nous souf-
frons par l'eclat de vos Armes, dont nous sentons trop les
effets jusqu’ici, par l'orgueil insupportable que vos rapides
Conquetes excitent dans les Cceurs des Ministres a Vienne,
qui par la deviennent tous les jours moins traittables a
n&tre egard, non obstant les Soigns des Ministres Mediateurs,

et toute la facilite que j'ai voulu apporter a la Negotiation
de Paix,
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Je suis tres persuade, My Lord, que cette Conduite,
n'est nullement conforme aux pieux sentiments de S. M. B.,
ni aux intentions equitables de V. A. Ainsi je me flatte
que la Lettre que je me donne ZThonneur d’ecrire a Sa
Mate, et dont Y. A. trouvera une Copie cy jointe, pourra
disposer sa Clemence Royale, de nous prendre avec plus
d'efficace sous sa Protection, et que V. A voudroit bien y
joindre son puissant appuy, lequel je tacherai de meriter
par mon attachement, et le respect avec lequel je suis, etc.

F. Rakoczi.

641.

Stepney Harleynak. — Voltaic Rdkdczynal, ki jol volt hangolva
$ orszdggyiiUst hirdetett Szecsenybe annak elhatdrozdsdra, hogy
eldllhatnak-e az et'delyiekkeli szdvetsegtol. Koztiltyk vele az udvar
kettos megtagadasdt., min csoddlkozott, minthogy ndvere dltal
mas biztatdsokat nyert,, Megegyeztek abban, hogy bevdrjdk
Becsbol a valaszt, mielott, a magyaroknak tudtara adjdk. De
21-en delben dtadtak a csdszdr hatdrozatdt Kajali- es Gerhar-
dinak, kik azt konyes szemekkel, fogadtdk, egy tiltakozdst advdn
nekik, melyben a szakadds nkdt az udvarva hdritjdk. A media-
torok kertek tololc s az nap este lidkoczytol az elesebb kifejezesek
elhagydsdt: de liasztalan, Rdkdczy egy \manifestwmban fogvdn
a vildggal tudatni a szakadds okdt. Leliet, hogy a kirdlynenak
es a hollandi rendeknek is fog irni. Rdltdczy igen keseru volt,
de megigerte, hogy legaldbb egy ideig a tordkkel nem szovet-
kezik. Uj bekealkudozdsok csak az elozmenyek megalapitasa
utdn lehetsegesek. Bucsut vettek tole s Nagyszombatban Kaja-
litol; masnap Pozsonyba, onnan Becsbe tavoztak. 1Ir6 ma
jelentest tett az omabruggi piispoknek es Salms herczegnek az
alkudozdsokrdl. Keszitenek egyet a csdszdr szamdraas. Bercsenyi
a trencseni fiirdobe meat, Okolicsanyi Mayyarorszagban marad,
Szirmay Becsbe jon, a kalocsai piispok Pozsonyban marad.
Holnap az ellensegeskedesek megkezdodnek, mi falragaszok dlital
tudatott. Nagy keszUletek tortennek a hdboriira s tobb ezred
fog kuldetni Magyarorszagba. Stahremberg tegnap indult el
Kopcsenbol, Rabutin is Erdelybol Felso-Magyarorszdg feU
indul, hoi Kdrolyi 18 ezer emberrel varja. Rdkdczy 16 ezerrel
van Ujvdr kozeleben. — Eredeti level.



State Papers Germany Vienna 24th July 1706.
vol. Nr. 191.

To Mr. Secretary Harley,

In my last from Tyrnau of the 20th | acquainted you
that our negotiation was drawing to an end, since the Court
expected the Hungarians should decide of the Rights of
their Allies, the Transilvanians, without allowing time to
deliberate thereupon.

The same evening we visited Prince Rakoczi at Schinta,
and found him perfectly well dispos’d, as far as he could
take any resolution in that matter, for he had actually sign’d
circular Letters for the several Counties in Hungary to send
in their Deputies to Setzchin (were their late Confederacy
was made) in order to try if they were willing to recede
from those engagements which being solemn and Recipro-
call, could not be otherwise dissolv’d than as they were
contracted.

In this conversation we told the Prince, That by our
letters from Court we saw little appearence of any Prolon-
gation & that H. I. M. persisted in his resolution of gover-
ning the Province of Transilvania after the same manner
he found it at the Peace of Carlowitz.

This double Negative was a little surprizing to the
Prince, who had been assured by his Sister, that the Court
was estreamly desirous to come to a friendly Composition:
However we agreed not to deliver this definitive Resolution
to the Hungarian Deputies till next day, in hopes our last
Courier might by that time return with something more
agreable.

But having no news from Vienna the 21st before noon,
we deliverd our final Declaration to Kaiali & Gerhardi,
who with tears in their Eyes express'd a very sensible con-
cern, for the pains we had taken to no purpose, and the
Calamities to which their Country was likely to be once
more expos'd. At the same time they put into our hands
a sort of Protestation they had prepard justifying there
Proceedings, and laying the blame of this suddain rupture
at the door of the Imperial Court,
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Immediately upon the reading of the said Paper, 1
perceivd it was to violent, and entreated them to retrench
all the aggravating expressions, since notwithstanding their
present bitterness, in a -more favourable conjuncture they
might wish not to have gon so far, Besides considering
the Measures we were to observe with the Imperial Court,
I told them it was impossible for us to hand such a Paper
without giving too great offense. However they desird us
to keep it at least for our own Information, and promis'd
to try if Prince Rakoczi would allow of any alteration.
Accordingly Gerhardi went over to Schinta after dinner,
and we follow'd towards the evening, to take our leave of
the Prince; whom we found resolv'’d to try the fate of
Arms once more, since he perceiv’d the Court would not
admitt of any reasonable accomodation, and when we press'd
him to moderate the Paper above mention'd, he said it was
to no purpose, since we should shortly see their Reply to
the Emperours Answer, by way of Manifest, representing
to the Impartial! World in what manner they have been
treated by this Ministry. And | believe he may upon this
occasion adress himself directly to her Majesty and the
States Generali, giving them an account of the whole pro-
ceeding.

In this visit the Prince seem’d more bitter then in
any of our former Conversations. However he promis'd us
not to enter into disperate Measures with the Turk or any
other Potentate; but to wait at least till we had made our
Reports, and try'd if it were yet pgssible to bring the Court
to a more moderate sense. He declar'd to us that the Ar-
mistice (wherein we had engaged him) had proved too pre-
judiciall to the Hungarian Confederacy, for which reason
he thought they would hardly consent to the like for the
future: But if the Emperour hereafter should think fitt to
make new Ouvertures towards Peace, He is of opinion, the
most difficult points ought to be treated and adjusted by
way of Preliminary before another Congress be form’d;
since it is not reasonable to imagine the Hungarians will
allow the most essentiall heads (on which their Liberty &
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Security are founded) to be referr'd to the Decision of a
Diette.

This being all we could gett out of him we took leave
and returnd the same evening to Tyrnau, were we .likewise
made our last visite to Kaiali the only person of the Depu-
tation who was there to receive it: And next morning we
broke up the Congress, by transporting from thence all our
Goods and Domesticks to Presburg and so hither, where
we all three arriv'd last night. This morning | related to
the BsP of Osnabrugg and to the Prince of Salms the State
of our Negotiation, and we are preparing an account of our
Proceedings to His Impl Ma* when he shall be dispos'd to
receive it.

Count Bercseni was not present when we left Tyrnau,
being gon to a warm Bath near Trenchin, because of a
lameness in his knee. Oculucsani designs to stay some time
in Hungary for his Domestik affaires: Baron Szirmai is
expected here in 3 or 4 days: and the Arch Bp of Ca-
locza is likely to stay at Presburg, not being able to bear
the expence requir'd at Vienna, nor being willing to venture
his person in Hungary, where his Credit is much lessned,
since his having given place to Count Wratislau in the Im-
perial Comission.

After this manner our Assambly is separated, and to
morrow is the term when both Parties are at Liberty to
renew all acts of Hostility, whereof H. I. M. gave timely
warning to his subjects, by ordering Placats to be affix'd
on all the Church-doors on the 15th instant; In which Paper
the Hungarians are styled downright Rebells, and are
accused of having hardly observ'’d any one point of the
Armistice, tho' it does not appear to the Mediators that
they have trasgress’d any Material one.

Preparations are now making on all hands to pursue
the Warr with more bitterness then ever. Dewents Regi-
ment of Foot is arriv'd here from Bavaria, and will be
followd by d’'Arnans in a few days. The 3. Imperial Regi-
ments of Cuirassiers, now on the Rhine have orders to
march this way; and Count Schlick is treating with the
Elector of Mentz and Bishop of Wurtzburg for 2 Regi-
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ments of Dragoons. Feld Marechal Stahremberg broke up
Yesterday from his Camp at Kitsee, and this day continued
his march towards the new Lines, which reach from the
Lake ef Neiisidle to the Danube near Petronell.

Wee believe Feld Marechal Rabutin will likewise be-
gin his march to morrow, from the Frontiers of Transil-
vania towards Upper Hungary, where Count Caroli has
about “ Malcontents ready to receive him & Prince Rakoczi
with an other Body of men is not farr from Neuhausel.

1 am etc.

G. Stepney.
To the Right Honhle Mr. Secry Harley.

<i42.

Stepney Cardonellnek. — Atkiildi Rdkoczy levelet Marlborough
herczeg szdmdra s emliti, hogy azon level, melyet a kirdlynenak
s a hollandi rendeknek ir, csalc valo dolgokat tartalmaz. Lehet,
hogy a becsi ministerek mast fognak mondani. Velemenye az,
hogy nem Kkellett volna a mediatiot elfogadni, es midon Idttdk
a becsi udvar magaviseletet, fel kellett volna ellene szolalni.
Most az egesz hdboru terhet magok viselik, mig a birodalom
ereje Magyarorszdg ellen fordittatik. Ird mielobb dhajt innen
menekiilni. — Mdsolat.

British Museum.
Addit: M. SS. 7064.

Stepney Pap8 Vol. VII. fol. 4.
To Mr. Cardonell.
Vienna 26 of July 1706.
Sr

I have reed your favour of the 14th Inst4 as soon as
I knew Mr. Davenant was removd to Mentz, | sent your
Pacquets under cover to Behagel, or to Mr. D ayrolle, which
last | believe goe as quick considering how frequently Cou-
riers pass of late between the Hague & the Army.

I shall proceed in the manner you direct as to the
Estate, which certainly would be a very advantageous pur-
chase for his Grace if he could obtain that the Fief might
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be made feminin, otherwise | think it not advaisable to
lay out so large a sum a ~ Crowns in a Country so remote.

This Court could not do otherwise then leave the Con-
quest to the Will of the Conquerour; But | am heartily
glad he has had the self deny all to decline the offer for
many reasons. | told you some time ago that matter was
become the discourse of the antichamber. However | affect
still to know nothing of it.

Inclos'd you will find a Letter to his Grace from
Prince Raltoczy, which was sent under cover to Count
Rechteren: | hope the style is as it ought to be (for He
has sent me no Copy) at least | see no fault in the Direc-
tion He has given to Her Ma'y & the States Genl (which
is the same mutatis mutandis) and | must own in Justice
that what he mentions of matter of Pact is litterally true.

I expect some of your Correspondents among this
Ministry will endeavour to inform you otherwise and may
perhaps complain that We cannot bring ourselves to be
entirely of their Opinion: The truth is, We ought not to
have concern’d ourselves in this Mediation (and so | repre-
sented in my Letter to Mr. Secretary Hedges near 3 years
ago when it was at first propos'd) But since Her Ma-
jesty by the advice of her Councill was engaged in it & by
the humble adress of the Parliam4 was mov’d to urge it with
more efficacy, it seems wonderfull that no manner of notice
has been taken in England whether We succeeded or not:
whereas it was certainly for the Dignity of the Mediation
that some Remonstrance should have been made by her
Maty & the States Genl when they perceiv’d this Court
acted upon wrong principles; And we were never in a
better Condition & Right of speaking plainly than now,
when the whole burthen of the Warr against France lyes
on us, and these Ministers turn all their Application to
Hungary, & draw daily more Troops from the Empire. As
Allies We ought not to suffer such usage, and much less as
Mediators. By next post I'll trouble you with a Letter on
my own affairs, for now I am got out of this cursed Nego-
tiation, | shall be glad to make my retreat whenever His
Grace shall think it convenient that | may be relieyd,
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P. S. | have been told a Noble Ring has been sent
to His Grace since | have been in Hungary: Pray tell me
if it be so & of what value.

The other Letter hei*e enclos'd is from the Prince of
Salms.

643.
Stepney Harleynak, — Valamint Rakoczy es nejevel, Wratis-
lau es noverevel Aspremont t/rofm' dltal az udvar magdnalku-
dozasokat, folytaiott: ugy most grof Keryt, — ki Bercsenyi
leanyat birja noiil — Kkiildottek a trencseni fiirdobe Bercsenyi

megnyeresere: de siker nelkiil. Szirmay Becsbe jott, s hozott
Rechteren szamdra tobb okiratot Rdkdczytol. Leveleket, is intez
az angol kirdlynehoz s a hollandi rendekliez, magdt s a nem-
zetet pdrtfogdsukha ajdnlvdn. A csdszdrnak meg nem volt ideje

a mediatio jelenteset dtvenni. — Eredeti level.
State Papers, Germany Vienna 28th July 1706.
vol. Nr. 191.

Right Honorable

You have been inform’d that the Court employed the
Princesse Rakoczi, Count Wratislau, and the Countesse of
Aspremont on private Messages to Rakoczi without effecting
any thing. — After the same Manner Count Keri (one of
the Emperours Chamberlains) has been sent to the warm
Bath near Trenchin, to try if by his Credit with the Coun-
tesse Bercseni (whose Daughter lie married) lie might bring
the Count over to the Emperours Interest; But his endea-
vours have proved like all the rest, for 3 days ago he
return’d hither with a generall Answer, that the Count hav-
ing discoverd very little desire of an amicable compossure,
by not allowing time enough for treating and concluding
the Hungarians could not proceed any further notwithstan-
ding both Chiefs and Common People were more favour-
ably dispos’d than ever.

On the 26th Baron Szirmai return’'d likewise from Hun-
gary, and brought with him a Pacquet for Count Rechteren,
wherein were two Letters of Recreditive for him, one from
the Confederate States of Hungary & the other from the
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Prince him self as Dux Confoederationis, to which he has
added a Paper in French, giving the States General a sum-
mary account of our late Negotiation, with the Causes why
it did not prove successful], recommending both the Nation
and his person to their further Protection In hopes their
Credit and Interest with the Emperour may render their
Mediation hereafter more effectual than it has appear'd
hitherto. To the same effect he has adress'd himself to Her
Maty by the Inclos’d, He has not thought necessary to send
Recredentialls for me or Mr. Bruyninx Since we are not
yet upon our departure from this Court. Whereas Count
Rechteren is preparing to take his leave and designs to be
going within a fortnight. His Impll May has not yet been
at leisur to hear our Report, but we expect to have Audience
of him tomorrow.

1 lately send you the Copy of a Letter from the States
General to the Republick of Venice, and now forward their
Answer to it, which was deliverd the last Post by their
Ambassador Signor Dolfino, To Mr. Bruyninx, you will be
pleas’d to observe by the Passages | have mark'd with
what insinuating terms they are endeavouring to work them-
selves into the Mediation at a General Peace.

Baron Imhoff and Mr. Alexander Councellor to the
Duke of Wolffenbiittel are come hither to receive the In-
vestiture for the house of Lunebourg. Count Wacquerbahrt
Envoy from the King of Poland is returnd hither from
Saxony, and Signor Vicelli from England.

On the 26th instant being the Feast of S* Anne the
Emperour enterd into the 29th year of his age, and his
Birthday was celebrated with great Gala.

Ferdinand Prince of Aversperg being lately dead
without Issue, He is succeeded in Title and Estate by his
Brother Count Francis, General of Artillery in the Emperours
service.

I am etc. G. Stepney.

To tlic Right Honblc Mr. Secry Harley.
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644.

Warre alstdtustitkdr Stepn&jnek. — Sajndlattal ertesiilt az alku-

dozdsok meghiusulasdrdl. Vannak, kik azt dllitjak, hogy a becsi

udvar engedekenysege azon mervben csdkkent, a melyben haladt

az angol sereg elomenetele. Az alkudozdsok megszakaddsa dltal

szenvedni fog Eurdpa kozds ugye, melyben a becsi udvarnak
is van resze. — Eredeti level.

British Museum.
Add. Mss. 7074. Vol. 17.
Stepney Papers. Fol. 245.
Whitehall July 30th 1706.
Sir,

I am very sorry to understand by yours of the 24th!)
ins. which 1 had the honor to receive this morning that the
Treaty with the Hungarians is broke off. You have a par-
ticular reason to be troubled at it, after all your pains in
promoting it, with so much industry and prudence, as to
bring it within a prospect of a happy conclusion, Which
God knows when it may be so farr advanced again. It
might be thought uncharitable and otherwise perhaps be
censured, if any should say that the glorious Successes of
this Campagne every where but on the Rhine, have had
any influence herein: Yet some are so ill natured as to
reflect how the variety of Counsells have kept pace with
the variety of Success But this is out of my sphere. | can-
not however but lament with you, for the private and publick
Share you beare in this disappointment, out of your Zeale
for the publick Good which cannot but Suffer in the Common
Cause of Europe, wherein your Court seems to have as great
a share as another. We have little news in England: the Scotch
Commissioners all returning home, with good hopes that the

) E level a regi idosz&mit&s szerint kelt julius 30-i.n; kiilonben
lehetetlen, hogy Stepney julius 24-6n kelt levele julius 30-&1 Londonba
erkezett volna. — Warre angol alstatustitkAr volt.
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Union as settled by the Commissioners of both Kingdoms,
will be approved & confirmed by the Parliament there.
I am with all respect and esteem
Sir
Your most obedient humble servant.

R. Warre.
Mr Stepney.

(Adress) For the honWe Mr. Stepney.
(Indorso) 1706. July 30.

645.

Stepney Harley ministernek. — A mediatorok meg sem nyertek
kihallgatdst a csdszarndl, ki mas ilgyekkel volt -elfoglalva.
Eddig meg a magyarok es csdszdriak kozott semmi nevezetesebb
utkozes nem tortent. Mellekelve killdi Rdkoczy nlbocsdto levelet

Rechteren reszere. — Eredeti level.
State Papers. Germany. Vienna 31. July 1706.
vol. Nr. 191

Right Honorable

The Dutch Ministers and | have not yet been admitted
to Audience of the Emperour, who has been employed on
other occasions. — The Landgraf of llesse has send hither
Baron Malsbourg to sollicit some points at this Court, par-
ticulary the cession of Rhinfeldts, wherein the States Gene-
ral have given directions to Count Rechteren and Monsr
Bruyninx to be assistant to him, according to the late Treaty
made with the Landgraff for sending his Troops to Lom-
bardy, and they tell me 1 am shortly to expect like orders
from you on that subject.

The Magistrate of Geneva have lately writt to me, de-
siring 1 would dispose these Ministers to restore a free trade
through Germany as formerly; and they suppose | have
receivd Orders from Her Majesty to that end, but hitherto
I have had non: either from yourself or from Mr. Secretary
Hedges: However under hand | favour their Interest as
much as | can by appearing jointly with the Dutch Ministers.
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In a weeks time that Hostilities were to recommence
between the Imperialists and the Hungarians, we hear of
nothing of moment that has happen’d on either side.

A Courrier arrivd last night from Lombardy, confirm-
ing the advice we had that the Imperiall Army had passd
the Po except only 4 or 5000 men left on the Adige near
St. Martin, and St. Vincent, and the Hospital of La Bodia.
Prince Eugene had made himself Master of Final in the
Modenese without any opposition, and was marching directly
to Modena.

I hear by a private hand from Venice that Sigr Erizzo
& Pisani have receivd orders from the Senate to prepare
for their extraordinary Embassy to England.

The Duke of Moles has made me a visit and intimated
to me that he intends shortly to set out for Spain, but is not
yet resolvd whether to go by England to Portugall, or
from Italy to Barcellona.

I add herewith the Recreditives for Count Rechteren
which could not be gott ready by last Post.

I am etc.
G. Stepney.
To the Right llonble Mr. Secry Harley.
GA4G.
Cnrdonell Stepneynek. — Ohajtja, liogy a becsi udvar vieg-

bdnja a magyarokkal vald ellensegeskedesfelvetelet, felteve, hogy
ok se vnlljdk karat. Ha Rechteren visszajon, renieli, hogy az
alkudozdsok egesz menetele napfanyra hozatik es a vildg Idtni
fogja a becsi udvar bekeszdndekahiak hidvydt. — Eredeti level.

British Museum.
Add Mss. 7063.
Stepney Papers. Vol. 6. Pol 226.

Camp att Holchin the 31 July 1706.

Sir,
I believe | have already own'd the receipt of your
Letters of the 10tu | have since one from Mr Furi of the
13th with a copy of what you writ that day tc Mr Secretary

Harley they have been read to my Lord Duke and leave
liakoczi F. Loveltara 11 ouzt. 111. kot. 12



us little leason to doubt but that we shall soon hear of
Hostilities in Hungary, which its likely the Court att Vienna
may have time to repent at Leisure, | hope so at least
provided it dont affect us too much, when Comte Rechteren
returns | hope wee shall have all yor Treaty proceedings put
in a true light that all the world may see how farr the
Court att Vienna have been from doing their part towards
coming to an accommodation.

Upon reading to my Lord Duke yor Letter of the 10th
about Comte L. his Grace directed me to tell you that his
Journey to Spain, was ineerly his own seeking, that he
was so far from being employ’d in our business, that His
Grace knew nothing then of w* would come from Vienna,
but he desired only a Letter of Recommendation to be
Employ’d in his Cath. Majty Service, as if he were going to
seek his fortune which | am afraid he will hardly succeed
in, unless Lord Peter & the King (I should have said prince)
manage their business better than they have done.

Since the Seige, | begin almost to apprehend all our
faire prospects will come to nothing.

We hope they will begin opening the trenches before
Menin to morrow.

I am ever

Dear Sir
Your most faithfull & obedient serv*
A. Cardonnell.

My Lord Duke has a kindness for this poor Brown
who you know was witii us at Vienna. His Grace prays you
will apply in his cause to Comte SinzendorfF or where else
you think fitt, that he may have the effects of what was
promised him.

I find no inclination in his Grace to purchase at Min-
dellidim.

Just as | am closing my Ire 1 have the honr of yours
of the 16thIns*

Mr. Stepney
(Indorso) 1706. July 31**
Cardonnell to Stepney.
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647.

Stepney Cardonellnek. — A csaszdr tobb ezredet elvon a Raj-

ndtol s Magyarorszdgba killdi. Gyakori ntazdsai Magyar-

cyrszdgba megrongdltdk egeszseget; gyakran izzad es lazas.
Levegovdltozdsra van szilksege. — Mdsolat.

British Museum
Add Mss. 7063
Stepney Papers. Vol. 6. Fol. 229.

To Mr Cardonnell.

Vienna 31 July. 1700.
Sir

I have receiv'd your favour of the 17th ins*, and pre-
tend to make no Apology for the Margraff, But on the
contrary am of your opinion that you ought to take away
the Wurtemberghers, and employ them usefully against the
common Enemy in Flanders; In doing so you have more
reason than the Emperour has in drawing Zollern’s Cuirais-
siers with Schonborns & Fechenbach’'s Dragoons from the
Rhine to Hungary, of which Troops we are likely to have
no benefit.

I thank you for the kind Sense you express in relation
to my health: My too frequent Journey’'s to Hungary have
indeed much impair'd it; and I am often troubled with faint
Sweats and Feavers which convince me | have no longer
that Iron Constitution | had formerly. But | hope a little
ease and regular living may sett me up again or | must
endeavour to change air, on which subject | intended to
write to you by this Post, but | have neither leisure nor
force at present.

(Indorso) 1706. July 31st
Stepney to Cardonnell.

648.

Stepney Harley ministernek. — E ho elsejen a csaszdr dital
fogadtatott a hollandi kovetekkel egyiitt. Mondott beszed.jet

mellekletben killdi. A csaszdr megkoszonte fdradozdsukat. A
12*



180

magyarokra hdritja a siker hidnydt. Remeli, hogy az alkudo-
zdsok rbvid ido mulva vjra felvetetnek, a midon a mediatid
ismet igenybe fog vetetni. — Eredeti level.

State Papers, Germany

vol. Nr. 191.
Vienna 4*1 August 1706.

Right Honorable

After having concerted with the Dutch Ministers, what
account We ought to give His Imperial Majesty of our
Negotiation in Hungary, on the 1st ins4 we were admitted
to Audience, and | had the honour to harangue II. I. M.
according to the Paper you find here inclos’'d. He was pleas’d
to answer with thanks for the great pains we had been at,
and seemd satisfied with our endeavours, not doubting but
we were sensible the Hungarians industriously spunn out
the Negotiation, thereby ruin his Army: However he believd
means might be found within a little time, of continuing
the Treaty, in which case (H said) recourse would be had
to our Mediation; But on what grounds those hopes are
founded | cannot comprehend.

I have etc.
G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.

Melleklet a 648-ik szamhoz.

Stepney beszedje a csaszdrlioz, melyet augusztus 1-jen a mediatid
neveben mondott. — A csdszdr gyakori eldterjeszteseik daczdra sem
egyezven bele afegyverszilnet meghosszabbitdsdba s Erdely irdnt
is vj igenyelcet allitvdnfel, az alkudozdsok veget ertek. Azt keny-
telenek bevallani, hogy soha tdbb hajlamuk nem volt a bekere,
mint epen akkor, middn kenytelenek voltak az alkudozasokat
felbeszakasztani. Rakoczy szemelyere lemondott minden igenyrdl
s kesz volt orszaggyillest hivni Szecsenybe, az erdelyi szovetseg
felbontasdra, s nagy sajnalattal fogott vjra fegyvert. Bercsenyi
egy ido dta szinten nagyon ldtszott a beket dhajtani. A magyar
k'dvetek kdnyes szemekkel vettek bucs'& a mediatoroktdl. Merik
dilitani, hogy a fegyverszunet rovid meghosszabbitasa es egy
kis tapintat dltal a csdszdr Magyar es Erdelyorszdgot tdbb
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hatalommal birhatta volna, mint valaha. De a ministerek es
tabornokolc siirgetesei meghiusitottak a sikert.

State Papers
Germany 191

Enclosure of August 4th 1706.

On the 1st of August 1706. Mr Stepney, Count Rech-
teren and Mr Bruyninx were admitted to Audience of the
Emperour at the Favorite to whom the former (in the name
of the Mediation) made the following speech, being a recital
after what manner the Negotiation of Hungary had mis-
carried.

Sire,

Nous croyons etre de notre devoir de donner a V. M. L.
une information succinte de quelle maniere la Negotiation
qui nous a ete commise vient d’echoiier.

Nous avons en plusieurs occasions represente a la
commission Imperialc et a la tin a V. M. meme, qu'une
Prolongation d’Armistice etoit absoluement necessairc pour
c'onduire la Negotiation a une hereuse tin, et meme pour
disposer les Transilvains a receder de leurs Pretensions;
Mais comme il a plu a V. M. de nous faire s8avoir positive-
ment qu’elle n'admettroit aucun Expedient a l'egard de la
Transilvanie, laquelle Province doit etre gouvernee sur le
meme pied ou elle etoit a la Paix de Carlowitz; et que
V. M., pour la Conservation de son Armee en Transilvanie
et pour ne pas perdre le fruit de cette Campagne, ne pou-
voit aucunement consentir a une Prolongation de TArmistice,
il ne nous restoit autre Partie qu'a donner cette double
Negative aux Hongrois pour la derniere Resolution de
V. M. I. Surquoi ils nous ont declare, qu’ils etoient bien
fache do voir de cette maniere echouer la Negotiation dans
sa plus belle earriere.

Nous sommes en Conscience et honneur obliger de
dire a V. M. que nous n’avons jamais trouve la Conjunc-
ture plus favorable pour la Paix, que lorsqu’il falloit venir
a cette extremite.

Rakoczi pour sa personne avoit consenti qu’'on ne
parlat plus de lui a l'egard de la Principaute, et il etoit
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meme pret a convoquer les Etats d'Hongrois a Setzchin
(ayant signe les Expeditions pour cela) pour voir s'il y avoit
moyen de dissoudre leur Confederation avec les Transilvains,
et de porter ces derniers, par de certaines conditions Mo-
deree, a se soumettre a la Regence que V. M. avoit resolu
d’etablir cliez eux. Mais comme cette Convocation demandoit
du tems, le Projet a ete sans effet, non obstant que Rakoczi
a temoigne pour la Personne sacree de V. M. toute la Ve-
neration possible, et grand Regret d’etre oblige d’avoir en-
core recours aux Armes.

Le Comte Rercseni nous a temoigne de meme une
extreme Mortification de ce qu’il failloit venir a une Rup-
ture; Car depuis quelque tems il s’est conduit d’'une maniere.
qui montroit assez qu’il souhaittoit ardemment la Paix.

Encore les Deputez des Hongrois avec qui nous etions
accoutume de Negocier a Tirnau, nous ont temoigne, les
larmes aux Yeux, le chargin mortel qu’ils resentirent a nous
voir partir sans effet.

Par ce recit, que j'ai eu I'nonneur de faire a V. M.
Elle pourra juger que les Chefs et la Nation etoient tous
dans la meilleur disposition du monde pour conclurre; Nous
osons meme assurer V. M. l., que moyennentune petite
Prolongation, et quelques Expediens moderez, V. M. L
auroit eu le Royaume de Hongrie, et la Principaute de
Transilvanie, dans vine plus grande Felicite, et Autorite plus
ample, q'ue jamais ce Royaume et cette Province n’ont ete
possedez par aucun de vos Ancetres.

Mais, Sire, les Representations des Generaux et des
Ministres nous ont ravi I'Honneur de servir V. M. dans la
conclusion heureuse de cette affaire si importante, Et pre-
sentement il ne nous reste autre chose qu’a faire des Voeux
que les Armes de V. M. soient plus heureuses, que nos
soigns n'ont et6; Priants tres humblement V. M. d’etre
assuree, Que de notre cote nous avons employe tout notre
zele pour avancer les Interets de V. M. |. et que dans
toutes les occasions nous continuerons a faire de meme,
esperans par la de meriter la continuation des Graces et de
la Protection de V. M., a laquelle nous nous recommandons
tres humblement.
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(549.

Okolicsanyi a mediatoroknak. — Csalddi iigyei miatt egy ideig
otthonn kivdn tartozkodni. Nagy a bizalmatlansag az udvar
ellen. Ot is gyanusitottdk sokan, de 6 a mediatorok tanusdgdban
es sajat lelkiismereteben megnyugvdst, taldl. — Eredeti level.

Germany 190.

Excellentissimi Domini
Domini gratiosissimi

Excellentise Vestrse meminisse dignabuntur, quod me
domum periculosa infirmitas conjugis rnese, ab Excellentijs
Vestris, jam jam nuperrime Viennam redituris, avocaverit,
quando & Excellentise Vestrse viderunt negotijs tunc cessan-
tibus posse me digredi. Qua infirmitate licet jam mitescente,
ac Deo laus consorte mea paulatim convalescente, itineri
me accingere possem, occurrit tamen ex Dei benedictione
emaritatio quoque duarum Filiarum mearum quarum causa
me adliuc aliquantulo tempore morari in Patria oportebit;
prsesertim cum adliuc videam me nihil prorsus neglecturum.
Fateor autem, quod gratius mihi atque acceptius obtingeret,
si (veluti Tirnavise Excellentise Vestrse me cum dignate
sunt colloqu’) daret interim aliguod Deus, quod mihi dum
hie commoror, Excellentise vestrse ex officio Mediationis
comitterent peragendum Duorum dierum itinere disto & a
Principe. Strigonium premente, & a Domino Grenerali circa
Posonium ultraq Danubium invigilante, a quibus nunc do-
mum redeo. Experior omnein Populum tanto faciliorem videri
ad desperandum de sineeritate Augustse Aulse, quanto diffi-
cilius poterat in bonam optatse Pacis spern, turn per Vesti-as
Excellentias, turn per nos erigi, quern admodum Domino
Baroni Szirmai pluribus perscripsi. De me (ut fit) varia
judieia jam esse nihil dubito, quse malevoli & invidi nullo
meo in ipsos demerito, excitant nihil tamen tnoveor, qui
confido me testimonio Excellentiarum Vestrarum fideliter
hactenus negotiatum esse, quale & conscientia Mihi meo
abunde prsestat, Cseterum me pristinis favoribus & benevo-
lentijs Excellentiarum Vestrarum humillime commendans,
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desideratum expectabo responsum. Datum Nitrise die5 Augusti,
A. 1706.
Excellentiarum Vestrarum
Humillimus Servitor
Paulus Ockulucsanij.

650.

Tilson Stepneynek. — A velemenyelc kiildnbdznek arra nezve,
hogy ki legyen valodi oka az alkudozdsok meghiusidasdnak.
A szovetsegesek mindenesetre veszitenek, redjok hdramolvan a
haboru terhei. Iro nem ismer a csdszdrhoz hii katholikust, a
ki ne kivdnnd Magyarorszagnak tiizzel es vassal leendo meg-
hoditdsdt. — Eredeti level,

British Museum
Add Mss. 7070.
Stepney Papers. Vol 13. Fol. 225

Hague 6th Aug™ 1706.

Sir

I am sorry to see by your favour of the 24th July,
that all the pains you have taken in the Hungarian business
have prov'd at last so fruitless; I am not so well inform’d
as to know justly on wd parts to lay the blame; some here
say the C. of V. is grown high from our late successes,
others will have the Hungs to be unreasonable; but most
think 'tis very hard on the labouring, paying, fighting Allies,
to have all their good offices so rewarded, besides that they
say the upper Rhine must be left naked of Imperialists to
prosecute an obstinate quarrel. 1 don't reckon myself a
competent judge of the propositions of the Hung8 but I have
heard say if one is something unreasonable the answer of
the other is as little satisfactory, and indeed | never saw
a zealous Catholick Imperialist, but was for the argument
of fire and swort wth those poor people.

Our rambling uncertain situation, with a rowling scat-
ter'd Court has of late quite broke my measures of Corre-
spondence; & now we are got into another’s province | ought
not to be interfering but leaving news to a better hand.

I can’'t help returning you my humble thanks for all your
favours.
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I presume what judgment is made of the Business of
Munster at Vienna. & others here are not less warm for
their party. 1 hear the States stand by all that Ittersum
has said or done, & have-taken a smart resolution upon it,
& write to the Emp: in strong terms, some say here Metter-
nioh is a brave man, for all that C. Egck cansay ag* him:
& fittest to be their neighbour; that Osn: is a Prince of
the Empire; too rich, powerfull, & well provided with Bene-
fices to be trusted to either in regard to Fr. or the H. of
Au: — that the D. of Lorr: is his brother; & we have seen
of what fatal consequence one byass'd Brother is to another,
besides we question the power of Exclusion, except in cases
of a very high criminal nature, for all the Title of Advo-
catus Ecclesitc. | have heard a great deal more on this
subject, & the Counter part too; but that you have in full
at Vienna, & some whisper me that Eng. countenances
Osnab.

By what | find the Gov4of the D. of M. has run some
to a high ferment here, but they say now hehas positively
refus’'d it. but they lay'd hold of the Abruptness of the
declaration, without a previous communicating the matter
to them; indeed the Sect of high Rep: are so jealous, that
they fear all high powers, as much as a Stadtholder, & per-
haps would be glad to see a form of Rep: established in
that neighbourhood, pro & con is much upon this head.
& some say C. Goes might have insinuated the matter
gently & lead 'em about by antecedent proposals, but de but
en blanc scares 'em & makes 'em apprehend more at the bot-
tom, than is really designed.

After all our talk backwards & forwards of the Prin-
cess of Frises coming or not coming; they slid into Town
last wednesday hight at eleven o'clock; but she usherd
herself in, as | hear, after a strange way, having before
writ to the States, that she had indeed made many advances
to the K. of Pr: upon the hopes or promise of having his
son for one of her daughters; but now that was gone; she
did not think herself oblig’d to stand to anything she bad
done. | hear a propos: has been made from his P. Mty about
borrowing 4 Millions, some say to purchase & pay the Pr”
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but the States want to borrow money themselves, & who
knows what may become of so great a summ; besides they
wont bo Guarantees for it

I hear nothing worth speaking on about Menin, only
severall talk of the difficulties, & strength of the place; but
such a furious fire as is design'd ag* it is irresistible, we
think.

We have no certainty yet, when our Court will be
going; & the arrival of the Princess makes men suppose
we shall spin out some time in hopes of an accommodation,
altho severall despair of overcoming the Genius of that Lady.

His Excy is still at the Camp, & | shall not forget
your Compliments to him. he talk'd in his last of being
here in a very few days. | hinted in my last that Mr Span-
heim was recall'd; people inferr that that may hasten his
Exc: return, in that case | should be extreamly glad to be
honour'd wtb your recommendation to your friends in the
Ministry.

I am with great esteem & true respect

Sir
Your most obedient and most faithfull
humble Servant

G. Tilson.
Mr. Stepney.
(Indorso) 1706 Aug' 6th
Tilson.
651.
Stepney Eosse krakkoi kereskedohoz. — lidkdczy elegedetlen

volt vele, de ird kiengesztelte, s neveben bizton fordidhat a

herczeghez. Ajdnlja neki, vegye meg Patak videken Aspremont

grofm borait s kuldesse el a penzt a gvofuenak. Ez dltal ugy
irdt, mint Rakoczyt le fogja kotelezni. — M dsolat.

Addit. M. SS: 7075.

Stepney Papers Vol XVIII Fol. 33
Vienna 9th August 1706.

To Mr. Alexander Eosse. (Merchant at Cracow.)

Count Gourdon having given me notice that He intends
to pass by Cracow, | take this opportunity of aeknow-
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ledging yr last Letter of the 31st past, wherein you desire
an Impl Passeport, wd* 1 am solliciting for you & will for-
ward it to Cracow within a post or two.

I think I told you in my last that Pree Rakoczi seem’d
dissatisfyed with y1 conduct of late; But | left him very
well dispos'd towards shewing you all friendly offices; And
if you use my name with him, |I am persuaded you will
find all favour & protection. His sister the Countesse of
Apremont, has a good estate at Patak, & other Places in
Upper Hungary, whereof she has not been able of Ilate
years to draw any Revenue, nor wines, Her Steward having
made his benefitt of these disorders, & pretending he had
no opportunity of conveying safely either wines or money.
If therefor yr business should lead you towards these parts,
| entreat you, to be assistant to the Lady, (from whom |
have a most particular esteem) by buying up her wines
preferably to any others, & by putting her Steward in a
way of remitting w* money he has by Breslau or w' other
method you shall judge most convenient. Prince Rakoczi
himself will be oblig’d to you for any assistance you shall
give of this kind to his sister, for whom he bears great
affection. The Steward will have Orders from the Lady to
explain to you the state of her affairs; & | have given her
my word that she may relye on your zeal & integrity. We
favour You can shew her shall be thankfully acknow-
ledg’'d by

Sr
yours etc.

652.

Stepney Harley ministernek. — Rechteren e ho 9-en utazott el
Becsbol. A lothringi herczeg is osnabruggi puspoksegebe ment. —
Eredeti level.

Germany 191. State Papers Vienna 11th August 1706.

Right HonWe
On the 9th instant Count Rechteren begun his journey
from hence over Ratisbonne, intending to take his leave of
the Electors on the Rhine and other Princes and States in



the Empire, with whom he corresponded and negotiated
during his employment at Francfort.

The Prince of Lorrain set out for his Bishoprick of
Osnabrugg this evening, in hopes his being in the neigh-
bourhood of Munster may influence the chapter to decide
in his favour. The Election is fixed for the 26th instant.

Prince Eugene with the Army in Lombardy, passed
the Secchia at St Martins on the 29th of last month.

I am etc.
G. Stepney.
To the K' Honble Mr Sec* Harley.
653.
Stepney Cardonellnek. — A Jiarom lovasezred a birodalombdl

eutban van Magyarorszag fele. Ezzel 36 ezevre megy a csaszar
rendezett serege, horvatok es rdczok kivetelevel. De ez sem lesz
eleg arra, hogy e hadjarat eredmenyre vezessen. Azt hallja,
hogy Stanhope nem sokdra elmegy; szeretne lielyet elnyerni.
Wratislau ujra ellensegeskedni kezd irdval, mire okot nem szol-
gdltatott. Tdrsai ellen is kemenyen nyilatkozott. Iro hiszi, hogy
ugy a jelen, mint az utdkor igazolni fogja magaviseletet. —
Mdsolat.

British Museum.
Add. Mss. 7004. Stepney Papers. Vol 7. Fol. 8.

Private Letter to Mr Cardonnel

Vienna 11th Aug* 1706.
Sir

I have receiv'd your favour of the 27th past, and thank

you for the Informations you give me by the Papers inclos'd,
which you may be certain will never pass into other hands.
Your good advice to the Prince of Salins comes to late,
for | have already told you the 3 Regts of Horse from the
Empire, are by this time on the Danube in their way to
Hungary, and when they shall arrive there, will make the
Imperiall Army amount to 36.000 effective men regular
Troops, without reckoning Croats or Rascians: Yet with this
considerable effort the best Judges are of opinion this Cam-
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paign may pass as the .others have done without coming to
any Decision.

Your answer to the M—s disobliging Letter was ex-
treamly proper; 'Tis evident to me that the man’s head turns.
You know the P. of Zollern’s bon mot upon him, That he
has spoil’'d a good Proverb, which says, un bon cheval ne
devient j’amais rosse, whereas in his case experience shews
the contrary, and with his fall He retains the heart of Lu-
cifer, fancying to sustain his reputation by his vain opinion
of himself.

Since what | writt to you lately on my own concern,
Mr Dayrolle tells me Mr S.*) devient vieux et infirme, et
on pourroit bien cet hyver venir prendre sa place: I'me farr
from coveting it to his prejudice, but am always ready to
comply with what His Grace may judge most convenient
for her Matys Service, and only pray as we are bid That
my flight may not be in the Winter. When you perceive
any appearance of my Removall or hear who is likely to
be my Successor, | entreat you to give me an early adver-
tisement W 1**) begins to estrange himself towards me since
we return’d from Tirnau, which is not my concern, since
our Reconciliation was only patch'd up that the business
might not be interrupted by our Follies. | hear he has been
very severe in his censures on my two Collegues, but the
former bids defiance to all he can say or doe, I do not yet
perceive that | am fallen again under his Lash, at least I
have been extreamly circumspect not to give him or any
body else any just occasion of beginning afresh with me.
However it may happen that the popular discontent (which
at the present lies heavy on him) may excite him to give
me a small share of his Mortification, tho’ our Publick Acts
will sufficiently justify to all reasonable persons at present
& to posterity that we could not make Brick without Straw,
& no Stories of that kind shall ever give me the least dis-
turbance.

Copy of a letter from M1 Stepney to Mr Cardonnell.

*) Stanhope angol kovet H&gAban.
**) Wratislau Stepney r£gi ellensege.
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654.

Harley Stepneynek. — Tokeletesen meg van elegedve eljarasa-
val, a kirdlyne is helyesli azt. Sajnalja, hogy czelra nem veze-
teit] okdt a becsi udvarhak tulajdonitja. Galias, a csaszdr
kovete, a titkos tandcs bizottsdga altal meghivatott es felszolit-
tatott, tudassa a csdszarral a kirdlyne elegedetlenseget a biro-
dalomban. A birodalombol kivont katonasagra nezve ugy, mint
a magyarokkal tortent ujabb szakaddst illetoleg mindez csak a
franczidknak vdlik hasznara. Felhivatott a kovet, hogy ezek
irdnt erelyes felterjesztest tegyen a csdszdrnak. Utasitja Step-
neyt arra, hogy hasonlot tegyen. — Eredeti level.

Germany 182.
To Stepney.

Whitehall August 2./13. 1706.
(Kivonat.)
Sir,

I have by every post received your letters very re-
gularly; and the accounts you give are so distinct, that it
gives a true idea of what passes, and consequently, shews
your own great capacity and diligence in the Queen’s ser-
vice. | am heartily sorry the success of your mediation has
not been answerable to your own wishes, or the dexterity
you have shewn in the conduct of it. The Queen approves
of the steps you have taken in it, and that you have dis-
charged your self without reproach and left that court
without excuse. That you may see how that proceeding is
taken here, 1 will give you an account of what has been
done by the Queen’s orders. | have for many weeks past
every post sent the Queen’s directions to Mr Stanhope to
press the states to think of some remedy for the Inaction
of the Margrave of Baden, that while the Emperor's Mini-
sters say he has a strong army of above -]} men, and
P. Le\Wis denies that he has any Army able to look the
French in the Face; in the mean time the French take the
opportunity to make what detechments they please into
Flanders, and | could easily foretell that it would give
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encouragement to the Court of Vienna to venture renewing
the war in Hungary, with the prospect of strengthening
their forces there by a detachment from the Rhine. This,
I say, has sometime since'been pressed upon the States to
join with us in representing these two Ppints to the Court
at Vienna, But the mischief coming on so fast, the Queen
ordered, that th Ld of the Committee of the Council should
have a conference with Count Gallas upon these particulars,
that he might write to his own court the manner the Queen
resented these Px-oceedings; so that no minister at Vienna
may have the colour to say you represented things warmer
than they were taken here. Upon these reasons, Count
Gallas had notice upon what Points the Lords would speak
to him. Accordingly he came and he was very plainly told,
that the Queen and the States would not but be extreamly
concerned at the management of Affairs upon the Rhine,
and the ending so abruptly the Mediation of a Treaty with
the Malcontents; that while the Queen and the States were
exerting themselves with success to the utmost on the behalf
of the House of Austria, in Spain, in Italy, in Flanders
and Brabant, and yet the Court at Vienna have not the least
Complaisance for the Queen or the States, and are so far
from doing any thing to give assistance, that they by their
conduct put greater difficulties upon the allies, so that the
French really reap the benefit of our victories; for they
augment their Armies by detachments from the Rhine and
will again Embroil the Emperor with the Hungarians by
destroying the hopes of a Peace. In short, he was desired
to represent this very strongly to the Emperor, which he
has promised to do, and | believe he will do it, for he has
told me, that he had written to the same purpose some Posts
since upon my speaking to him upon these heads. | have
given the detail of this conference, that you may know how
to act for the Queen’s service, and to second the report
Count Gallas will make by your Remonstrances.

I am etc.
R. Harley.
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655.

Stepney Harleynak. — A magyar nddor kerte a csdszdrtol az
alkudozdsok ujra felvetelet, erre parancsot kapott a Becsben levo
magyar fanacsosok ertekezletenek hatarozatdt folterjeszteni. Ezt
ket nap elott megtette. Ebben Ic&rik, hogy a csdszdr Erdely
kormdnyzatara hozott hatarozatdt visszavegye, mely sem tor-
venyen, sem a karloviczi beken nem alapszik. Iro nem hiszi,
hogy ennek most sikere legyen. Tegnap csatlakozott PdIffy
Stahremberghez 8 ezer emberrel, melybol ezer nemet rendes ka-
tona, a tobbi horvdt, olah, racz es mas ily barbdr nemzetekbol
dll, kik tdbb kart okoznak, mint maga az ellenseg. Stahremberg
liolnap Esztergom folmentesere indul. Rabutinrdl meg semmi
hir sem erkezett; itt azt hiszik, hogy Debreczen es Szolnok fele
ind.ult. Mellekelve Kiildi seregenek letszamdt. Nehm tdbornok
korillbelul ot ezer racz es nehdny nemet katonaval csatlakozik
hozzd. 12-iken Ocskay Morvaorszdgba sikeres beroliandst tett;
50 embert megolt es vagy 40 hozzd csatlakozott. — Eredeti
level.

State Papers. Germany.
vol. No. 191. Vienna 14th August 1706.

Right Honorable.

The Palatin of Hungary had Audience of his Imperial
Maty on the 8th instant, representing of what ruinous conse-
guences it might prove to the Kingdom that the late Nego-
tiation was so unhappily broke off, and begging Il. I. M.
that it might be reassum’'d. Whereupon he was order'd to
assemble such of the Councill of Hungary as are now here,
and after mature deliberation among themselves, to give in
their opinion on the whole which he did two days ago by
the Paper here inclos’d whereby you see they make it their
humble request, that the Emperour would recede from the
Resolution He had taken of maintaining the Regency now
establish’d in Transilvania, which they assert not to be
founded on Law, nor warranted by the Peace of Carlowitz
which (they say) only transferr'd to H. 1. M. the Right of
Dominion, but determin’d no certain farm of Government
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which Nicety they don't think to be of such consequence
that the Kingdom of Hungary should be expos’d to utter
ruine on that account. However just and reasonable this
Remonstrance may seem | scarce believe it will have any
effect at present when all preparations possible are making
towards prosecuting the Warr with more vigour than ever.

Yesterday General Palfy join’d Feld Marechal Stahrem-
berg near Brugg on the Leyta, with 8000 men whereof
1000 are regular German Troop’'s from the border of Stiria
and the rest Croats, Walachs, Rascians and other such bar-
barous Nations as even by the confessions of these People
have done no less mischief to the Emperours faithfull sub-
jects in the Countries through which they have passd in their
march, then the Malcontents themselves could have done in
their Excursions, so that very little benefit can be expected
from their assistance. However to morrow General Stahrem-
berg intends to begin his March out of the Lines, and 'tis
generally believ’d he will try to relieve Gran, which Place
has been besieg’d by the Malcontents ever since the beginn-
ing of this Month, and Rakoczi himself has been there in
person from the 8th inst. We have no manner of advice
from Gen" Rabutin or the Army under his command since
the term of the Armistice hat been expir'd, yet suppose
he began his March on the 25th past, first towards Debre-
czin, & then towards Zolnolc on the Tibiscus, with a design
to attack that Place. Inclos’d | send you a list of the forces
under his command according to their order of Battle who
are to be join'd by General Nehm with a few more Ger-
mans & 4 or 5000 Rascians.

On the 12th instant a Party of Hungaryans commanded
by Otzkai pass'd the River Marck and committed some
outrages on the Frontiers of Moravia, where Count llohor-
sowitch a Capitain in General Frise’'s Regimeut was sur-
prizd and kill’d with 50 men & about 40 more took service
with the Hungarians.

On the 5th inst. Prince Eugene made himself Master
of Carpi di Modena with a very little Resistance and 300
men who were there in Garnison surrender’d themselves

Prisoners of Warr. The Day following he was encamp’d
Rakoczi F. Lev6ltara. Il. osstt. 111. kot. 13
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between Reggio and Novellara, Within two Italian Miles of
the French Army which lay between Guastalla & Gualliero.

This morning Mr. Bruyninx receivd a Pacquet of the
4th inst. from the States General, with a very urgent Letter
to the Emperour complaining against his Minister at Munster
for giving an Exclusion to the Bishop of Paderborn, and
intreating H. 1. M. out of Consideration to the safety of
their Neighbourhood, as well as in regard to the Liberties
of the Empire to approve the Choise made of the said
Prelate by a Plurality of Votes, thereby to prevent the ill
consequences that may otherwise ensue By the Style of
their Letter and by their Order to Mr. Bruyninx they dis-
cover a great deal of warmth in this matter and | perceive
they have endeavour’'d to dispose the king of Prussia the
Electors of Mentz, Trier, Palatin and Hanover and the Land-
grave of Hesse to join with them in persvading the Em-
perour to acquiesce in this Election; But | need not enlarge
on this subject since Mr. Vreyberg is directed to desire to
Her Majesty’s assistance likewise towards bringing this Court
over to the Opinion of the States General, wherein | believe
the Emperour and his Ministers are so farr engag'd that
they cannot recede with any Reputation, and they seem con-
fident that the Pope will join with the Emperour, in giving
the Exclusion to the Bishop of Paderborn, when shall have
receivd all the Informations wad were dispatch’'d to Rome
by a Courier 8 days ago.

I am etc.

G. Stepney.
To the Bight Honble Mr. Secry Harley.
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656.

Rakoczy Ferencz manifestnma a magyar nemzethez a bekeal-
kudozdsok megszakaddsa es a hdboru uj meglcezdese alkal-
mdval, melyben a bekeremenyek meghiusuldsdt a becsi udvar
zsarnoki hajlamainalc es rosz akaratdnak tulajdonitja. A nem-
zetet uj eromegfeszitesre es kitnrtdsra inti. Isten segitsegere
hivatkozvdv, az igazsdg reszere gyozedefmet remel.

British Museum.
Additional M. SS. 7077.
Stepney Papers Vol. XX. Fol. 147.

Nos Franciscus DEI gratia Princeps Ragoczy, Statuum
Regui Hungarise pro libertate Confederatorum Dux etc. Incli-
tis Regni Hungariae confcederatis Statibus et Ordinibus, alijs
quibusvis cujuscunqg Status, gradus, honoris, dignitatis, et
officij Hominibus intidelitate Confcederationis constitutis salu-
tem, et felices justerum armorum progressus.

Nemo est, qui dilectissimorum Prsedecessorum suorum,
de rebus prajteritis habitorum discursuum meminerit aut
Chronologiam solvia mente pervolverit qui non aperte vide-
iet, et palpabiliter adverteret, superba Tyrannide Dominatum
suuin incrementare satagentis Austriacaj Domus perpetuura
fidefragium, et ejusdem cum gente et natione nostra pacta-
tarum cujuscung etiam ordiuis couclusiorum violationem.
Et licet hujusmodi diffidentia jam salis prse omnium nostro-
rum oculis obversata esset, contraq eanderri, uti et pro con-
stanter durantis Bonipublici recuperatione DEO auspice
Anna sumpserimus, et in moderna belligeratione risae eandem
saepissime experti siinus; nihilominus diffusa jam in tota
Patria existente, Aula} Viennensis, erga nos, omnium Cassa-
rum libertatum nostrarum redintegrandarum promptissima
inclinatione, et ex pacis pleno gutture vociferata; reductione
pronascente spe omnium corda penetraute, accessimus virtute
conclusionis Szechinianse ad lapidis illius lidij indagationem,
qui non tantum ambaru partiuni, ad complectendam pacem
satagentium conatum et probitatem toti muudo patefacere,
verum etiam supra haec omnia, copiosissimum Christianum
sanguinem effundanti bello finem imponere, atq turbulentam
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Patrise nostra: sortem, ad cor ruinpenter anhelatse constan-
tissimse Pacis portum producere deberet, quemadmodum cum
etiam in finem non cum modico justissimse Exercituationis
rilae discomode paciscentes (etsi statim estum [et turn?]
brevitatem temporis perspexerimus) ad verissimse inclina-
tionis rirae majus testimonium talem urgenter suppeditare
cupivimus occasionem, quse tam pro inchoandi tractatus ex-
operatione, sufticiens existeret, quam et infallibile Pacis sig-
num demonstraret; Ast juxta solitam suam fraudulentiam
sub bona pacis spe, in tantum inescavit, blando sub colore
virus coquens Aula Viennensis animos nostros, ut ad Trac-
tatum Tyrnauiensam eomparentes Dni Deputati Ablegati
Comissarij, per Dnos Ablegatos Mediatores inclytorum
confederatorum Statuum, legalium prsetensionum suorum
justissima puncta prsesentaverint et spectantes unanimiter
cum cordiali antelatione ex crsebris pollicitationibus divul-
gatse libertatis restitutione, juxta factas oblationes suas,
jamjam maturescentes dulces fructus, verum sicut antece-
denter, ita etiam noviter prodidit immutabilis naturse suse
inconstantiam et clandestine vindictam molientis cordis sui
contra dilectam gentem et Nationem rirain luculentum ignem.
Nam (etsi prsesciverimus quod cum multifarie data nobis
fide, et juramento suo tantum luderent) statim ad initium
Tractatus, pro prseliminari apposuimus id, ut antequam ad
Tractatum Pacis manus admoverent, daretur Patriaj nostra;,
pro concludendarum rerum tirma permansione tale fulcrum,
quod externorum serenissimorum Regum et potentissimarum
Respublicarum fide jussione, aut Grravantia non tantum eri-
geretur, verum etiam in futurum stabiliretur, Nihilotninus
considerantes quod similium Potentiarum defensorios et vi-
giles supex-nos ocidos fallere non possint, neque in futurum
praiconceptam et determinatam insevindictam suam in nos
efFundere valerent, ideo in gratiam tantum Tractatus, illam
assumere desideravit dolosa et Astutissima Aula Viennensis,
ut non tam projectatarum Potentiarum (a quibus alioqua in
resiline conabatur) lidejussionem, fraudulento sub colore
averteret, quam et verum in iine conquirendarum practice
annihilaret, peroptime sc.iendo quod sine ilia tam inanis et
frustranea sit futura omnium aliorum punctorum nostrorum
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adjustatio, quam si Pacis nrae qualibet hora ruendum funda-
mentum in arena sedificaremus. Typis mandabimus tantum
cito, totara ejusmodi Tractatus seriam, penuriam, et Austriacse
Domus super punctis nostris conciflatam, et nulli juri innixain
versipellem replicam, atq exinde apparenter virulentam ejus-
dem intentionem onium oeulis subjiciemus. Advertet quilibet
exhinc Sopronien et Posoniensis postremarum Disetarum
violenter extortorum, et sanguinem spirantera Articulorum
justificationem. Reflectet se super gloriosi Andrese Regis
mutilati privilegij in integrum restitutions fraudulenta prse-
tennissione. Perspiciet extranese Nationis Germanicse contra
leges et jura nra, ultei-ius in Regno super Capitibus nostris
sedere cupientes improbum genium, dolebit penes Regem
continuis temporibus existere assoliti Consilij Hungariei
exulationem, sic et receptarum Religionum juxta Soproniensis
et Posoniensium Disetarum decisione insperatam restric-
tione, Dijudicabit Regni Transilvanise non exauditionem, et
in perpetuam servitutem reductionis deplorandam sortem,
colliget ad omnia puncta nostra concinnatam Reipublicaj
iniquitatem, Ediscet eorumdem vel ex hoc etiam capite una-
nimiter ad futuram Regni Disetam, fiendam omnium rerum
relegationem, ut depositis armis nostris et irretitis nobis
multos aut pollicitationibus, juxta consvetudinem suam ad se
trahat aut minis intentionum suarum consensum extorqueat.
Ad cujus et totius Tractatus discussionem, dum Inclitse
Patriaj concordes Status & Ordines in Eademqg omnium con-
ditionum Incolas relegamus, simul etiam ex incumbenti
nobis Ducati authoritate, atg vigilantis curse offd, omnibus
hisce significamus, ut edocti et clare peneti-antes superbi
hostis nri de nobis jam dudum in se ipso resolutum impium
conatum, animadvertant vel ex modernata etiam negatiorum
circumstantijs, delusoriis et incessantibus doles refertas eius-
dem machinationes. Nam dum videret inermis exercitus sui
per quietam factam refocillationem, emauratorum Prsesidia-
riorum Militum vivificationem, et ne fors aliunde etiam ad-
venire queuntis subsidii militaris spem, illius Armistitij tem-
poris7 finis rupit, it ab eodem (etsi inevitabilem extensionis
necessitatemm omni modo demonstraveriinus, et ulterioris
Tractae continuationem adverserimus) sine omni legitima
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causa recessit. Eapropter siquidem ipsimet etiam laudebili
Mediationi nota esset universarum rerum nrarum ubicung
locorum divulganda nostra sinceritas, et universus orbis
Xtianus agnosceret, atgq sub auspiciis Divinis continuantem
Exercituationem nram approbaret, effervescat cujuscunque
Patriam suam syncere amantis sanguis Hungarus, ad vin-
dictam quserentis, superbi et elati Inimici nostri sumendam
contra vindictam, et qui etiam nunc ad exemplum horribilis
illius laniense Eperjesiensis Nobilem sanguinem nostrum
effundere, corpora dilaniare. Bona venalia sub Hastam ex-
ponere, Nationemque nostram funditus eradicare contendit,
in lllius Cervices penes justissimam causam nostram, auxi-
liante DEO, evaginati gladijnostri vindicem aciem converta-
mus, quilibetq juxta modernse proxime insinuationis emananda
iiostric tenorem se se accomodet, dumgq ulteriores ordines
nros acceperit, ad operationum Bellicorum ulteriorem pro-
motionem, viritim insurgendo, generosis facinoribus suis, de-
monstret, quod sicut dulcissimse Patriae suse libertatem amat,
ita et ad ejusdem exoperationem tendentem incommoditatem
non tantum cordialiter toleraturus, verum etiam sanguinis
sui effusioni nequaquam sit parsurus, securissimus in eo
quod justissiinaj Causae patrocinari DEUS, universa negotia
nostra ad tam securam deducturus sit portam, pro quo
gratissirno corde Hungaricaque laude in seternum bencdictur.
Datum ex Castris nostris ad Ersek Uijvar positis Dio
15a Augusti 1706.

657.

Stepney es Bruyninx Okolicsanyinak. — Magyarorszdgban
visszamaraddsa miatt meg semmi panaszt nem haUottak. Ha
hallani fogndnak, csaladi ilgyei alkulmdbdl menteni fogjdk
visszamaraddsat. Miota Becsbe jottek, mitsem hallottalc tobbe
a bekerol. Nem is vdrjdk azt addig, mig afegyver az iigynek mas
fordidatot nem ad. Ez esetben ertesiteni fogjdk. — Mdsolat.

Germany 190.

To Occullucsani.
Viennse 15. Aug* 1706,

Domine Perillustris.

Dominationis Vestraj Literas, Nitrise die 5ta currentis
datas, gratulanter accepimus quibus intelleximus Dominationis



Vestrse Consortem meliori Valetudine uti, et Nuptias filiarum
jam appropinquare, quas felicissimas animitus auguramur.

Non videmus quod Dn° Vra. Per8 habeat causain
metuendi Rumores, qui hie ob Dominationem Vram in liun-
garia moram, spargi possint. Nihil enim rationi rnagis con-
sentaneum est, et Usu comprobatum, quam ut Domesticis
Negotijs omnino vacet, cui de Publicis nihil amplius est
commissum. Nullas adhuc querelas contra Dominationem
Vram in hsec materia audivimus, ideoq supervacaneum fuisse
credidimus, idcirco D™ Vram excusatam habere; Quando
tamen id ex re fore videatur, non dcerimus tali modo Dutls
Vrse reetam mentem et Consilium, uti per Mediatoria nostra
officia tenemur, strenue defendere.

Ex quo Viennam reduces sumus nihil plane hie de
Pace audivimus, et ne quidem expectamus, ut de conti-
nuando Tractatu cogitetur, usque dum sors aligua Armorum ex
una aut altera parte novam Paciscendi materiam subministret.
Quam primum vero Ejusmodi aliquid accident id Dnationi
Vraj quantocius notum faciemus. Quam interim cum Solita
Amicitia Nostra ample sumus, et permanemus.

658.

Harley Stepneynek. — Tudositja ot, hogy Hagdba fog a Kki-
rdlyni altal dthelyeztetni, mi red nezve kellemesebb, s hazdjdhoz
kozelebb lesz. Ez meg egyelore titokban tartando. Eros gyanuja
van, hogy a becsi udvar a franczidkkal titokban bekealkudozd-
sokat folytat. Keri ez irdnt velemenyet. — Masolat.

British Museum
Additional M. S. S, 7059.

Stepney Papers Vol Il fol 107b August 6./17. 1706.
Private letter from Mr Secretary Harley.

Sr

The Queen thinks this a proper time to express her
approbation of the good services you have rendered Her
Maj” in so many distant places by removing you nearer
home & to a place more agreeable to yourself, I mean the
Hague. The time of doing it will be what will best suit
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with your conveniency tho | fancy you have been long
enough at Vienna not to be fond of staying there, you may
make all the necessary provisions for your removall but it
must be yet kept a secret because my Ld Kaly will have
the offer of succeeding you and | must expect his answer.

I cannot forbear mentioning a suspicion | have which
I collect from several sort of observations. It is this, that
some in your Court are in a negociation with France for a
Peace or at least think they are sure of terms that will
content them, | do go further than a bare suspicion & I
wish you would give me your thoughts upon it. | am sure
Cardinal has been propos'd Plenipotentiary when a treaty
happens. If this be so it will furnish many speculations and
unriddle several things we have seen.

I am etc.

659.

Harley Stepneynek. — A liollandi kovetek es Marlborough

herczeg irtak a csaszdrnak a Rajnatol elvont csapatok vegett

oly Srtelemben, mint Gallas megbizatott a tandcs lordjai dltal.

Rdkdczy levelet dtadta a kirdlynenak, kerdi, ha var-e vdlaszt;
es ha igen, milyent javasolna. — Mdsolat.

British Museum.
Additional M. S. S. 7059.
Stepney papers Vol Il fol 107 Whitehall Augl 6./17. 1700.

From Mr Secry Harley.

Sr

I wrote you by last post a large Account of the con-
ference the Lords had with Count Gallas. | find by the
letters which came yesterday that the States have wrote
very warmly to the Emperour about the recalling the Troops
from the Rhine & my Lord Marlborough hath also wrote
concerning it. | wish they may have an effect, 1 am sorry
I cannot write you any news from Spain we having hoard
nothing since the news of Mr Ambassr Metwin's death |
dont believe the French Gasconades, but I am sure is very
unfortunate that what was a sure game a few weeks since
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should be brought by neglect or emulation to be any way
hazardous.

I have deliver'd Prince Rakoczis' Letter to Her Ma-
jesty | must be instructed by you if he expects any answer
and if so what sdrt you. would advise.

Yesterday | receiv’d the favor of your letter of
July 31st

I am etc.

Copy of a letter from Hai'ley to Stepney.

660.

A hollandi rendek a csaszdrnak. — A magyar hdboru hirenek
vetelevel beldtva kovetkezmenyeib, azonnal felajdnlottdk kozben-
jarasukat. A hdboru nagyobb merveket oltven, meg nem szilntek
annak bevegzesere mukodni: Li/pot, csdszdr idejeben keves kila-
tassal, de anndl tdbb remenynyel o felsege trdnralepesekor,
minthogy sem a magyarolmak etteneben, sem pedig ellenbkben
panaszra okuk nem lehettet; csak a torvenyek visszadllitdsa
egyreszt, az engedelmessegre teres pedig mdsreszt kivantatott.
Kiilonosen remeltek a beket akkor, midon az angol kirdly'ne es
az o kozbenjarasuk dltal fegyverszilnet kottetett es bekealkudoza-
sok kezdodtek. De a kedelyek is bekere voltaic hangolva. Anndl
inkdbb sajnaljak a bekealkxidozdsok rogtoni megszakadasdt
a miatt, hogy a fegyverszilnet meghosszabbitasat es Erdelyt
illetoleg minden engedely megtagadtatott. Megegyeznek az angol
es az o meghatalmazottjai ahban, hogy a magyarok soha a
bekere annyi hajlamot nem mutattak, mint most. Csakis a
fegyverszilnet meghosszabbitdsa Kivantatott, s ennek sziikseget a
mediatorok benmtattdk es kertek; csoddlatosnak latszik, hogy a
bekere ily j6 alkalmat elszalasztott a csdszdr, azok tandcsaira
hallgatvan, kik nagyobb aratast remelven a hdbortihol, a koz- s
a csdszdr erdekeit dnerdekeiknek aldrend.eltek. Tekintve, hogy
a legjobb esetben is a csaszdrnak legjobb alattvaloi gyozethetnek
le, mindent meg kellett volna kiserteni, mielott a fegyver vjra
felvetetett. De tekintve az europai hdborut, mely kiilonosen az
osztrdk hdz javdra viseltetik a francziak ellen, megfoghatatlan,
hogy a csdszdr nem minden dron beket kotott. A szdvetseg
feltetelei is azt kbvetelik, hogy mindenki egesz erejevel a koz-
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czelra dolgozzek. A magyar hdboru Kiiitesekor azonnal eszre-
veheto volt a csdszdri seregek Manya a kozos hdboruban, s
most ujra ism.it negy ezre/l, sot mds ero is a birodalombdl
elvonatott s az egesz hdbor&iterhe Anglia- es Hollandra hdrit-
tatott. A csaszdr ereje nem elegendo ket hdboru vitelere. S
miutan lelcototte magdt, egesz erejevel a franczia lidboruba
menni, s ezt nem teszi: ok nem Idtjdk at, miert viseljek tovdbb
is az osztrdk haz erdekeben e hdborut. Ok reszokrol mindent
megtettek, de fajdalommal Idtjdk, hogy a csdszdri seregek akkor
vonatnak el, midon leginkabb szilkseg volna redjok. A tapasz-
talds mutatvdn, hogy a magyar hdboru mellett alig lehet a
kozos ellenseget legyozni, kerik, hogy a bekealkudozdsokat mielobb
ujra felvegye es engedekenyseg dital a beket helyreallitsa, a
Rajndrol elvont. csapatokat Iciildje vissza s ugy Olasz-, mint
Nemetorszdgban tobb erot forditson a hdborura. Olt reszokrol
is mindent el fognalc kovetni, de ha magokra hagyatnak, keptele-
nek lesznek a sziiksegnek megfelelni, es ez esetben nem is Idtjdk
at, mily czelbdl leptek volna szovetsegre. Az ellenseg noveszti
csapatait liataraikon, s ne csodaja a csdszar, ha seregeiket
Nemet-, Spanyol- es Olaszorszdgokbdl sajdt hatdraik vedelmere
visszavonjdk. Taldn nem szivesen veszi a csaszdr e felszdla-
lasukat; ok keszek, ezentut is mindent megtenni, de ha a csaszdr
visszavonja a birodalmi eroket, az ugy vegre is el fog veszni,
a mi nekik, kik tobbet tettek, mint a mennyit kotelesek voltak
tenni, felrohatd nem lesz. — Mdsolat.

British Museum.
Add. Mss. 5131.
Dutch State Papers fol. 125.

Imperatori

Serenissime Potentissime atque
Invictissime Imperator.

Quam primum hungariei belli quo cum minis diu reg-
num olim florentissimum eonflictatur, flainma exardere ccepit,
nemo vel par uinper attentus non facile perspexit, quantam
ha;c lamina ruinam seeum t.raheret; in maximum tam Cae-
sarea; Matis Vra, quam rei omnium Fcederatorum communis,
detrimentum: qua propter, quod amicorum esse existi mavi-
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mus, statim accurrimus, operam Nostram ad extinguendum
in ipso ortu periculosissimum incendium offerentes; cunique
haec minus ex voto successisset malumque majus jam incre-
mentum cepisset, quam ut tarn protinus opprimi posset, nulla
non data occasione omni Studio allaboravimus, ut si non
Statim saltern tractu temporis et quanto cyus exorti motus
arnica compositione Sedarentur. Quae autem vivo SerenissO
Potent0 et InvictissO Imperatore Leopoldo Caes: Mts Vra
gloriosissima mem® Parente spes valde jejuna fuit ullo modo
turbas, alienissimo quam vis tempore excitatas, sedari posse
statim major et laetior affulsit, postquam Caes. Mts Vra
Imperii ut ot regni hungarici habenas regendas suscepit, ab
una namgque parte, liungaris nulla se injuria a Caesa Ma*
Vra affectos agnoscentibus Sutnmamque in Cses MtBV. de-
mentia fiduciam reponentibus indeque patriarum legum restau-
rationem sibi promittentibus, et ab altera parte Coesarea
Matd0 Y: clementiam suam benevolentiam et prseteritorum
oblivionem liungaris, qui ab obedientia reeesserant, si in
ordinem redirent ostendente, quid aliud expectari potuit,
guam ut inter regem et populum hinc amor et gratia, inde
reverentia et obsequium redirent et coalescerent; prsesertim
ante summa nos exoptate pacis et tranquillitatis reducendae
spes tenuit, post quam non tantum Serena Magnae Britt® re-
ginse et nra mediatio et officia ad componendas sequa tran-
sactione controversias, admissa fuerunt sed quando etiam cum
utriusque partis consentu armorum ad certuin tempus cessa-
tio indicta et colloquia de pacificandis belli motibus, redu-
eendisque ad concordiam animis instituta fuerunt, et jam
magis ad quietem quam ad bellum aniini flecti viderentur.
Quo autem major et propior hsec spes affulsit eo magis
dolendum est, illam tamquam temere conceptam Subito
evanuisse dum negata omni etiam brevis temporis armistitii
prorogatione et abscissa prorsus spe ullam vel qualemeunque
moderationem in rebus Transilvanise admissam iri, abruptis
de pace colloquiis, regressum est ad arma, majorem quam
antea animorum ut videtur exacerbationem mutuamque
perniciem allatura. Certe cum ex opinione Plenipotentiario-
rum Magnae Britt* reginae et Nrorum, quibus exercendae
utriusque nruni nomine mediationis cura commissa fuit,
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nullo unquam antehac tempore hungarorum tain Principum
guam cseterorum animi ad quietem et pacem procliviores
reperti, fuerint, et verisimillimum sit, non longam armistitii
prorogationem, et aliqguam Cees. MatlS in cseteris indulgen-
tiam quam ab ejus bonitate expectare summum fas erat,
tranquillitatem in hungariam et Transylvaniam brevi reduc-
turam Cses. Mtem V: quietam illius regni et Principatusque
possessionem summo cum honore et populi gaudio adepturam
atque majore cum auctoritate quam quempiam antecedentium
Regum et principum ibidem regnaturam et gubernaturam
fuisse, cumque hanc illorum opinionem satis declaraverint,
necessitatem longioris armistitii ostenderint, atque ut illud
concederetur ardentibus votis expetierient, certe dicimus bis
attente consideratis, Nobis mirum videtur, nec minus procul
dubio etiam reginse Magnse Brit® mirum videbitur dimissam
esse tam amplam pacis restituendaj occasionem et opportu-
nitatem, et potiora babita atque prselata fuisse consilia
eorum qui absque dubio uberiorem ex bello quam ex pace
sibi messem promittunt publicaque et Csesarese Mtis V. com-
moda privatis utilitatibus posthabent, quam sana et recta
consilia Magnaj Britt* Reginse Nostraque qui tam arctis
foederis et amicitiae legibus cum Coes. Ma* V. conjungimur
quibusque nihil publica salute et Coes: Mtis V. emolumento,
exoptatius est. Si autem considerare velimus in quam pro-
fundum omnium calamitatum mare navis jam fere in por-
tum deducta rejicitur atque intestino et in ipsis visceribus
grassaturo bello iterum decertandum esse in quo nullam
Coes. Mts V. nisi ex civibus victoriam reportare potest;
sola haec consideratio plus quam sufficiens esse videbatur,
ad flectendum in mitiorem partem benignum et prudentem
Coes. Mtls V. animum et ad evincendum omnia prius tentanda
fuisse, antequam quod extremum est arina iterum caperentur.
Sed quam vis haec sola consideratio sat magni ponderis sit,
ut ab ilia sperari potuerit, Coes. Mten V: pacis potuis viam
prosecuturam, quam ad bellum omnium malorum Scaturiginem,
redituram, nontamen unica est, quse pacem bello prseferendam
esso suadebat. Si enim oculos convertimus ad bellum, quod
pro publica totius Europse salute et prsecipuo quodam modo
pro commodis Domus Austriacai contra Gallos geritur nemo
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non perspicue videt summe neccssariam fuisse hoc rerum
Statu motuum hungaricorum pacificationem: adeo ut vix
mente concipiatur, qui fieri potuerit. Coes: Mtem V: tam
insigni prudentia prseditam, iterum intestino et vires suas
distractaro et consumturo bello sese implicuisse tanquam
secura foret bellum Gallicum absque Coes: Mtis Y. ope et
concursu a cseteris FoedB satis feliciter gestum et ad optatum
finem perductum iri, et tanquam nulla vel foederis vinculo,
vel proprii commodi ratione ad conferendam ratam illo in
bello partem, obstringeretur. Nontamen ignorare potest Coes.
Mtss V. quid de eo dictent foederis leges et quam expresse
in iisdem cautum sit, omnes et singulos Foederatorum atque
etiam Coes: Mtom V. qui caput est, cunctas omnino vires
collat.uros, ad promovendum fortiter bellum, ut ad scopum
et finem quem sibi Fcederati proposuere, et ad quem ten-
dunt, perveniamus. Sed statim atque exorti sunt primi in
hungaria motus, atque visum fuit illos severitate et armis
potuis compescere, quam malis, obviam eundo, lenibus et
tempori adaptatis remediis mederi protinus apparuit langues-
cere in bello contra Gallos Coesarese Majti8 Vrae conatus,
militemque unum post alterum nunc ex Italia nunc ex Ger-
mania ad bellum Illungaricum avocari: quemadmodum nunc
iterum quatuor fortissimas Mtis V: legiones prseter alias
quasdam aliorum Imperii Principum a Rheno in hungariam
deduci certiores reddimur, ita ut vix alius Coesl Mtis V:
miles ad tuendos Imperii fines restet, atque exparte Coes*
Mtis V. omnis cura et onus belli Gallici in Angliam et rem-
publicam Nram paucosque alios rejiciatur. Quod si quamvis
magnse, tamen nontante sunt Mtis V. vires, ut utrique
bello sufficiant, nec hungarici belli ratio constet quam cum
maximo alterius selicet Gallici detrimento, quid evitius esse
potuit, quam quovis modo prioris finem appetendum fuisse,
nec emittendam e manu occasionem, qua a;qua transactione
bellum finiri et evitare posse maxima spes erat. res autem
ipsa satis ostendit non eo usque se se extendere Coes” Mtis
V: facilitates, ut uno eodemque tempore bello hungarico
sufficiant, et simul prestentur, quae ad bellum Gallicum
necessaria sunt quaequse V. vi foederum incum-
bunt. Cum autem non alia bellum Gallicum ratione sus-
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ceptum sit quam data tide mutua unumquemque Foederatorum,
quantis gnisque pollet viribus, illas oranes hoc in bello col-
laturum jam cessante et manum suam retrahente Coes: Mte
V. qui Princeps foederis' est, et cujus nec non domus
Austriacse partes potissiraum aguntur, non equidem videmus
qua ratione illud, substracto quo innititur fundamento, diutius
sustineri; multo minus quo pacto ad optatum finem perduci
poterit. Quod ad Nos attinet ab illo ipso tempore quo pri-
mum moveri casptum est belluin, quod pro communi omnium
salute, communibus consiliis et viribus gerendum erat, tam
alacriter partes Nras Suscepimus et implevimus, studio quoque
rei bene gerendse vires omnes adeo supra modum intendi-
mus, singulis annis aliquid addendo, ut conscientia teste tuti
simus nihil quicquam amplius a Nobis expeetari vel desiderari
potuisse hujus veritatis testes erunt hispania, Lusitania,
Italia et ipsa quoque Germania, quas elassibus copiis et ajre
nres adjutas sunt, eodem tempore quo in ipsis finibus Nris
de Reipub® nrae salute acerrime cum hostibus luctabamur.
Nec Ccess Mtam V. cui etiam auxilia nra fructus nonnullos
pepererunt, Nobis Strenue navatse opera; testimonium, nega-
turam confidimus. Favit hactenus conatibus Deus, cui pro
immensa sua bonitate et pro tot tantisque partis victoriis
gratias agere asternas non desistemus. Qusc autem de Nobis
diximus non verum perverso gloriandi studio diximus, rem enim
non umbras sequimur, ut ostendamus quam justus sit dolor
noster, quod quo magis in recommuni omnes nervos ex parte
Nra intendimus, co exparte Ccesareas Matls Vrae ut et Imperii
remissius brachia moveantur, et quod hoc ipso tempore quo
maxima hostem invadendi opportunitas datur, exercitus et
milites Imperii tanquam ad scenam vocati otiosos, se belli
spectatores prsebeant, qua; incomprehensibilis desidia major
est, quam ut excusari possit, tantaque, ut in Sempiter num
Imperii, tot opibus et viribus pollentis, opprobrium cessura
sit, praeter ingens quod inde causa communis detrimentum
capit. Quis enim non videt, hostes dum nihil habent, in
conterminis ad Rhenam regionibus unde sibi caveant aut
periculum metuant, imparatis ibidem ex parte Caisarese Mlis
V. et Imperii cunctis rebus in bello necessariis, copias fere
omnes in Belgium deducere impedituras ne cursum victoria-
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rum quern admodum non temere alias sperare licebat, arma
confcederatorum ulterius prosequi possint. Quando quidem
igitur tot tainque firmis argumentis demonstravimus, et recta
ratio non minus, quam experientia optima rerum magistra
satis superque doceant, belluin hungaricum Ccesarese Ma* V.
maximo esse impedimento ad exerendas vires suas contra
Gallos tanta cum vi et efficatia quantam necessitas et foedera
flagitant et sine csesarese Mtis V. concursu exiqguam vel
nullam spem concipi posse, nhon unguam at finem propositum
perventuros, nec non periculum esse ne sperati ex prosper-
rimis rerum successibus fructus pereant ob defectum frustra
expectatse a Coes. Mts V. et Imperio opis, hac rerum con-
stitutione officii nostri esse existimavimus, Cces. Mtam V.
iterum hortari et si quid valiturse sunt preces nostra;, rogare
et orare, ut quanto cyus abruptum negociaonis cum hungaris
filum redintegrari faciat, et propensam ac facilem se prajbeat
ad reducendam necessariam adeo concordiam quem in ex
optatum finem mediationis nrae officia una cum magnae
Britt® Regina continuare promti et parati erimus, ut prse-
terea legiones e Germania in hungariam evoeatas, ad Rlienum
absque mora redire jubeat, ut plura quam aliquo abhinc
tempore fecit tam in Italia quam in Germania ad commune
bellum conferat, ut denique curare velit ne diutius exercitus
Imperii deses et nihil agerdo tempus perdat, sed ut etiam
hostem impugnet ejus terras invadat, atque impediat ne tota
belli moles in NOs ingruat. Deum hsec rogamus simul nobis
constitutum est, quamvis accisis et collapsis plurimum viribus
nostris, tamen eadem cum alacritate et ardore causam com-
munem adjuvare qua cum hactenus opem Nram contulimus
documenta etiam daturi quanti faciamtis Cces. Mt8 V. ami-
citiam et foedus per quod cum ilia conjungimur, hac autem
certa fiducia innitiinur Coes. Mten V: fida consilia Nra non
rejecturam, nec humeros suos communis belli oneri magis
Subducturam, ut illud totum Nris et reliquorum Foederatoruni
humeris imponat cui ferendo Nos impares esse ingenue
fatemur, nec quo jure, ut illud suscipiamus a Nobis expec-
tari posset comprehendimus. Dissimulare etiam nobis non
licet si videmus, bellum hungaricum privatasque Coes. Mti# V.
utilitates cunctas ejus cogitationes et vires occupare, atque
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conatus Nostros guamvis magnos, nec non pProsperos, quos
Deus dedit armis Feederatorum successus, non alios fructus
producere quam ut majorem Cces* M‘ V. hungaros debal-
landi commoditatem prsestent eumque in finem copias contra
Gallos destinatas unas post alias avocari gquae nunguam nec
ratio nec Scopus fuit; ob quem Sociali fcedere nos conjunxi-
mus, bellumqgue contra Gallos suscepimus: interim hostilem
exercitum in confiniis Nris quotidie augeri propterea quod
nulla ne minima quidem ab exercitus Coes: Mtis V. et Im-
perii vitse vel vigoris signa ostenduntur. Nobis tandem quoq
serio cogitandum fore quid privatis commodis nostris maxime
conveniat, revocandasque ex Germania, Italia Hispania et
Lusitania copias qua; ibidem sere nostro militant, nec vitio
vel culpse Nobis imputandum erit, si sentientes Nos et cau-
sam communem neglectos, et a Csesarea M* Vra cujus tanti
interest praesens bellum felicein sortiri exitum, derelictos,
saluti Reipub rirae prospicimus quo possumus meliori modo
habita semper communis causa; quantum fieri poterit ratione.
Ingrata forsitan hsec erit oratio, et importuna videbitur,
gnse propter etiam lubenter ab ea abstinuissemus sed non
tulit hoc nec fcederum fides, nec gravitas causae nec Studium
nrum pro publica Salute quod nullo modo imminatum est, et
necessarium esse duximus Coes'eam Mtam scire quod quan-
tumvis fixa et immota Nobis stet sententia constanter et
firmiter causae communi adhaerere omnes fcederum leges
implere et quodcumgq virium et facultatuin Nobis super est
illud ornne in publica commoda impendere, tamen omnius
extra potestatem rirain esse tantundem ad prsesens bellum
conferre quam hactenus contulimus opemqgue et operam
Majorem a Cces: Mali V. desiderari nam Coes Mate Vra,
ut et pluribus Imperii Proceribus manum a bello retrahen-
tibus fieri ncquit quin res Fcederatorum communis iugens
detrimentum capiat et tandem collabescat. Quicquid autem
eveniat securi sumus Nos officio nrb functos esse partesque
Nostras implevisse plus etiam fecisse quam a nobis expec-
tandum erat nec ullo jure nobis imputandum fore si quid
postea adversi accidat Coeterum si libere mentem Nostram
coram Coesarea Ma* Vra explicamus non minore tamen

observantia culta Coes Ma* Vfae addicti sumus et semper
R&k6czi F. Levoltara. IL oszt. Ill. kot. 14
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erimus, ejus amicitiam et erga Nos et Rempub Nostram bene-
volentiam maximo semper in pretio habitari. Quod superest
Deus & Dabantur hague Comitum die 18 Augusti 1706.

661.

Anna angol kirdlyne levele a csdszdrhoz, melyben Stepney

visszahivatdsdt tudatja. Sajnalja, hogy a belcealkudozdsok belcere

nem vezettek, minek a kovet oka nem volt. Most a hdbonl ujra

kitorven, visszaliivja a kovetet, ki a csdszdri haz irdnt mindenkor

ragaszkodast tanusitott. A szovetseget tovabb is fenntartja s
nem sokara mas kovetet killd. — Mdsolat.

Stepney Papers Vol: | fol 6.

Anna Dei gratia Magnse Britanniae
Francise et Hibernia; Regina Fidei Defensor etc.

Serenissimo Potentissimo et Invictissimo Principi et
Domino Domino .Joseplio, Divina favente dementia, Electo
Romanorum Imperatori, semper Augusto, ac Germanise,
Hungarise, Bohemiae, Dalmatia;, Croatia:, Slavoniae, &c Regi,
Archi-Duci Austria;, Duci Burgundiaj Stiriae, Carinthise,
Carniolaj et Wirtembergse, Comiti Tyrolis, etc. Fratri, Con-
sanguineo, et Amico Nostro Charissimo, Salutem perpetuamq
felicitatem. Serenissime Potentissime ab Invictissime Princeps,
Frater Consanguine et Amice Charissime. Cum multis jam
annis in Aula Cesarese Vrao Majestatis commoratus sit, No-
bilis fidelis et Nobis dilectus Georgius Stepney Armiger in
Collegio Nostro Commercij et Indiarum Consilijarius Able-
gatus Noster Extraordinarius et Plenipotentiarius postulant
tandem res nostra; ut aliam suscipiat Provinciam quam eo
lubentius Illi destinavimus, quod non minus utiliter Augu-
stissimse Domui Austriacse pro nota sua erga illam venera-
tione inservire deinde poterit, quam si in Gex-mania usque
residerit. Magnum quidem cepimus dolorem quod Tractatum
Pacis in Hungaria auspicato? bis inceptum pari cum successu
non perfecerit; sin vero fidelitati, industria; vel peritise illius
respondisset eventus, certo persuasse sumus, quod regnuni
istud pace jam fruita foret, duoqg exercitus qui sibi invicem
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parant exitium ultra Rheni ripas conjuncta acie communi
hosti insequerentur. Cum vero intestina ilia recrudescant
vulnera gravesq temporum casus spes nostras fefellerint,
dicto nostro Plenipotentiario alie negotia mandavimus. Roga-
mus igitur Caesaream Vram Majestatem ut benique ilium
dimittere dignetur utpote qui gloriam Augustissimte Domus
V™ evehere semper studuit, mutuamqg amicitiam inter Csesar-
eam Majestatem Vram et Nos fideliter excoluit. Jam porro
Csesarese VI® Majestati Ilium namare jussimus Nos fcedera
cum Csesare Vra Majestate et Augustissima sua Domo inita
conservaturas; Nihilguemquam abhac norma nos deflexurum
quod alius ex parte nostra Minister brevi tempore fusius
vobis explicabit. Quod superest supremi numinis Tutelaj
Caesaream Yestram Majestatem ex animo commendamus.
Dabatur in Arce Nostra Vindesoriana Decimo octavo die
Mensis Augusti Anno Domini Millesimo Septingentesimo
Sexto Regnique Nostri Quinto.

662.

Anna angol kirdlyne levels Stepneyhez, melyben dt a kovetseg-
tol visszahivja, dtkUIdven nelti a csdszdrhoz szdlo visszahivd
levelet is dtadds vegett. — Mdsolat.

Germany Roy. Lett. Book.
Mr Stepney’s Revocation.

Anne R.

Trusty and Well beloved, We greet you well. Having
thought fit to recall you from your Employment as Our
Envoy Extraordinary to the Empl of Germany, We do
hereby signify the same to you. And for this purpose have
ordered the enclosed letters to the Emp , Empress, and
Empress Dowager to be sent to you, whereby we acquaint
them with our directions to you herein. You are therefore
immediately upon the receipt hereof to demand Audience
of leave at which you are to deliver our Letters above
mentioned and accompany the same with such expressions
and assurances of our Friendship as are proper and usual
on such occasions. Having performed this, you are to repair
to such place as you shall be directed by letter from one

14*
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of our principal Secretaries of State, and so We bid you
farewell. Given at our Castle of Windsor the 18th day of
August 1706. In the 5th year of our Reign.

By Her Majesty’s Command.
Ro. Harley.

663.

Stepney Harley ministernek. — A magyarok Est.erhazy alatt
bevettek a Soprony es Ferto koz'otti erodoket. 200 nemet es
nehdny olah katonat leoltek vagy elfogtak. Stahrenberg Zarns-
dorfnal segitsegre var. Rakdczy bevette Esztergom als6 vdrosdt.
Ocskay Jablonka mellett van; nem tudni, Szile.ziaba akar-e
torni, vagy Danzigbol vart fegyvert elszdllitani. PdIlffy Miklds

e ho 9-ken meghalt. — Eredeti level.
State Papers Germany Vienna 10lh August 1706.
vol. No. 191.

Right Honorable.

On the 18th instant a Party of Malcontents under the
Command of Count Esterhasi forc’d the new Lines between
Oedenbourg & the lake of Neiisidel and in an hours time
levelld great part of them. They took 3 Redoubts wherein
were above 200 German Troops and some Wallachs who
were put to the sword or took service. General Stahremberg
by our last advices was at Zarnsdorff on this side the Leyta,
waiting for the reinforcement from the Empire. Prince
Rakoczi is said to have taken the Lower Town of Gran,
but the Commandant Major Genll Kiichlander is retir'd into
the Castle, as if he intended to make there a vigorous
resistance. General Otskai is with a Body of Malcontents
towards Jablonka on the borders of Silesia, but 'tis uncertain
whether his design is to ravage that Province, or only to
convoy some stores of Arms & Ammunition which the
Hungarians expect from Dantczich through Poland.

By our last Letters from Poland the King of Sueden
was returning towards Warsau, and here are reports he is
at last resolv’'d to fall into Saxony.
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By a Courier who left Prince Eugene on the 14thWe
have notice that he had taken the City of Reggio the day
before and hop’'d in two more to be Master of the Castle,
where there was 400 men* in Garrison with 24 Pieces of
Canon. Considering he is to maintain His communication
with the Po; and to have some secure Post for his Maga-
zines and Hospitalls, 'tis impossible for him to advance to
the Relief of Turin, otherwise then by such slow stepps;
His next will be towards Parma or Piacenza either of which
Places will prove of great consequence for the Reduction
of Milan. Five Thousand Imperialists, who were left at
St. Martin under the Command of Collonel Wetzel have
pass'd the Adige and taken Post at Valeggio on the Mincio,
where the Troops of Hesse join them daily, & the Heredi-
tary Prince was going thither with all expedition in order
to make a powerfull Diversion on that side. The Duke of
Orleans lies still in his Camp near Guastalla. Turin however
is in more danger then ever, the Enemy after being twice
repulsd, having at last taken Post on the 5th instant on the
Cover'd way of the Citadell, Count Dhaun, who Commands
there, has been lately promoted to the Rank of Genll of Ar-
tillery, and Count Fels (who attends the Duke of Savoy)
is made Lieutenant Genll of Horse.

Count Nicholas Palfy (who brought lately Count Ca-
stelli's Regiment of Dragoons) died of a Feaver on the 9th
instant at Carpi, and his Regiment is sollicited by the Prince
d’Elbeuf.

This evening the Emperour has return’d an answer
to the Letter he lately receivd from the States General on
the business of Munster; and | hear he has represented to
them pretty smartly, that they ought not to have concern’d
themselves so farr in that matter, or censure his Proceedings
since He thinks he has sufficient reason to be dissatisfyed
with the behaviour of the Bisoph of Paderborne, and may
hereafter explain to the Impartiall world several just Causes
he has had to exclude him.

I am etc.

G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.
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664.

Stepney Cardonellnek. — Rechteren grof meg nem tett szdbeli
jelentest kormdnydnak a magyar alkudozdsokrol, de kimerito
es hu irasbeli jelentest mar tett. A becsi ministerek sem vele,
sem Bruyninx-sel nem voltak megelegedve, a mivel ezek nem
sokat gondolnak. Az elobbi mar elment, ez utobbi keri elhelyez-
teteset; mert jellemes ember a mostani ministerium mellett itt
tisztasdggal nem maradhat. Iro a lehetosegig semlegesen tartja
magat; de leliet, hogy nemelyek elegedetlenek vele. Nem sokdra
aligha nem vdltozds fog beallani s a nagyratartds meg fog
bukni. — Mdsolat.

British Museum.
Add. Mr. 7064. Stepney Papers. Vol. 7. fol. 10.

To Mr Cardonnell.
Vienna 21“ Aug”l 1706.
Sir,

I have receiv'd your favour of the 7th instant.

Count Rechteren may be two months still before he
tells his Masters by word of mouth the true State of our
Negotiation in Hungary; But He has made a very faithfull
Relation of it in writing, and during the whole Treaty has
shew’d himself of an honest and firm Spirit. | think | told
you these Ministers seem’d dissatisfyed with his downright
dealing, and Mr Bruyninx was not exempt from their Cen-
sures. But they both shew’d little concern, the former made
what hast he could to get out of their Clamour, & the other
sollicites under hand to be remov’'d; for no man of Principle
can serve here as our Ministry is compos'd at present either
with ease or reputation. For my part | can honestly assure
you | have kept my self (as you advise) passive and reserv'd
as far as was possible, without shewing a Slavish compla-
cency by sacrificing both Judgement & Conscience; And by
what the Emperour & the Prince of Salms have express'd
to me, | ought to think they are both well satisfyed with
my endeavours. Whether other people are so or not is the
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least of my concern, and in a short time You may find
they are not so potent as they imagine, or are willing to
make others believe; Some disagreeable Circumstances have
happen’d here of late, .which however | forbear relating
least | might be thought to triumph in such Accidents:
But you may depend upon it that Pride will have a fall;
for allmost all Mankind seems to join in their wishes and
endeavours to that purpose.

Mr Oustein is at last gone from hence. He passes first
to Holland. He had a Ring full of Flaws worth a 1000 fl.
whereas his Journey and expence here may have cost him
twice that Summ. Therefore to make himself amends He
has very heartily sollicited some FicfF might be given him
(as near as was possible to Mindelheim) But finding that
not very likely, he has fallen upon the Governm* of Liers
in Brabant, for which he has obtain’d the Emperour’s Re-
commendation by Letters to My Lord Duke & Count Goes
from the Pr. of Salms and Count Sinzendorff, and | have
been sollicited to give him likewise 2 words to His Grace
to the same purpose, which | hope His Grace will be
pleased to excuse since | could not handsomely avoid it;
I suppose the Man’'s Prudence and Modesty are known to
you; But another time you may find more proper Messengers
when you have good Occasions of employing any.

You will have heard from Mr de Schradern that the
Introduction will soon be perform’d at Ratisbonne; and by
the inclosed you will see what | have writt to Mr Heiland
& B. Staffhorst about the Ceremony to be used in the Circle
of Suabia at their next Assembly; Not knowing what expence
may be requir'd there, I thought best to referr it to Baron
Staffhorst’'s menagement, and desire him to advance the
money, which either you or | may repay as He shall
appoint.
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665.

Harley Stepneynek. — Remeli, hogy megkapta visszahivd levelet,
de ha az alkudozdsok ujra felvettetnenek, ez esetben ne mutassa
azt be a csdszarnak. Azt hallja, hogy a hollandi kormdny
visszahivta kovetet s igen eros levelet irt a csdszarnak. Vildgos,
hogy ott egy part van, mely a csdszdrral torni alcar, s szei-etne
a kirdlynet is belekeverni, hogy okot taldljon a franczidkkal
Kotendo bekealkudozdsra. A becsi ministerek sok okot szolgdltat-
nak neheztelesre; biiszkesegok oly nagy, mint tehetetlensegdk. Egy
minister levele szerint, mely a hollandiak kezebe keriilt, Eurdpd-
ban csak ket hatalmassdg van: az osztrdk es a bourbon haz;
a tobbinek egyik- vagy mdsikhoz csatlalcozniok kell. A hollandiak
eneltan bosszankodnak egy udvar kbvetelesein, mely alig nagy
nevenek drnyeka. Figyelmezteti, hogy a jelen valsagos pillanat-
ban nagy vigyazattal jarjon el. A francziak szorgalmazzak a
svedelc betoreset Nemetorszagba. A franczia ilgynok, ki tavaly
Berlinben volt, most a sved seregben van, onnan Rdhoczyhoz
fog menni mint tdbornok. Kivanatos volna, hogy az felrdzza
a becsi udvart tetlensegebol. A kirdlyne mindent megtett a veszely
elhdritasara; vajha a becsi udvar is eszre terne a magyarokat
illetoleg. — Mdsolat.

British Museum.
Additional M. SS. 7059.
Stepney papers Vol Il fol 108
Whitehall Augl 27,h 1706.

Sir,

| receivd three paquets together on Saturday night,
or rather Sunday morning, & therein the favour of three
Letters from you of Aug4 11th 14th & 18th | do not question
but you receiv’d the Queen’s Letter of Revocation &c before
this, and also the Intimation that in case the States General
did oblige their Minister to return, and that there was any
hopes of reviving the Treaty with the Hungarians, that then
you would not give either the Dutch or the Emperour’s
Ministers any reason to complain of your quitting the Ser-
vice, and that therefore you would suspend your making
use of your Letters of Revocation, till you see whether you
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can be further usefull in the Affair of the Mediation. |
understand the States have send positive Orders to their
Plenipotentiary to return, and a very strong Letter to the
Emperour on the Affair «of breaking off the Negotiation
with the Hungarians. It is very plain there is a faction among
them which would be veiy glad to drive matters to extremity
with the Emperour, and at the same time either embroil
the Queen at your Court, or have some handle to complain
of our Conduct in order to have a better Colour for setting
on foot their Negotiation with France for a Peace. It is too
true that the Emper8 Ministers give great occasion to be
angry, and their pride is equall to their Impotence. Some
of their Ministers (not C. Wrat. for that would be no
wonder) have wrote a very impertinent Letter which is
fallen into the Dutch hands. That there are but two Powers
in Europe, the House of Austria and that of Bourbon, and
that all the rest, must attatch themselves to one of those
two, and a great deal other such pedling politicks; And
those in Holland are justly provok'd at the Arrogance of a
Court which is scarce Magni nominis umbra. Therefore they
have written that they will if better measures be not taken,
recall their Troops from Spain out of the Empire etc. and
think of some way of securing themselves. That very good
Understanding and Zeal for your Country, will direct you
to doe what is best upon this important Occasion; Especially
when | acquaint you That the same Emissary from France,
tho’ not that Countriman, who was at Berlin last year, is
now in the Swedish army and | doubt not but fully instructed,
and has a hand in promoting the intended Irruption into
Germany. From thence he goes to prince Rakoczi, and will
take upon him there the Character of a General Officer.
It is to be reasonably expected that this should rouse the
Court of Vienna out of their Lethargy, and think of putting
an immediat stopp to the treat'ning danger. | have by the
Queens commands wrote to the Court of Hannover, who
will doe all they can; and tho the Court of Berlin (who
will hazard nothing) to doe all they can possibly to hinder
this invasion, which 1 doubt is pass'd being help'd by good
offices, without something else. They know too well Silesia
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is prepard for a Revolt, and the Suede wants some place
unwasted where to employ his Army, And there have not
been wanting some to hold the bait in two places to make
one of them K. of the Romans. | mean to Berlin & Sweden.
I heartily wish you may. find the Court in a temper to hear
reason as to Hungary, and this last point, y* we may not
be in danger both from Enemies & Allies. | am etc.

I Fancy the Elector of Hanover may sett on foot a
Negotiation between the Swede and Augustus. | send you
enclos’d a copy of the Canton of Schaffhausen’s Letter to
the Queen by her Matis direction, that you would pass an
office upon it as desired.

Hiteles azonkori mdsolat; az eredeti a tengerbe dobatott,
mielott a hajo, mely a pdstdt vitte, a franczidk dltal elfogatott
volna, mint ez egy utobbi levelbol kitiinik.

(566.

Stepney Harley ministemek. — Rabutin e hd 10-en Nagy-
Vdradra erkezett, honnan Csongrddra indul. Harboe tdbornok
agyonlovetett. A csdszdr elhatdrozta, hogy a haborut a Rajndn
nagyobb erelylyel folytatja. Hir szerint a sved kirdly Szdsz-
orszdgba szandekozik betorni. 1ly modon velekedik Augusztus
lengyel kirdly is, ellenben a sved kirdly a bekefentartas irdnti
szdndekdt jelmtette ki kdzelebbrol az osztrdk kiivet elott. —
Eredeti levdl.

Statepapers. Germany. Vol. Nr. 191. Vienna 281 August 170G.
Right Honorable

Here are Letters from Feldt Marechal Rabutin dated
at Grand Waradin, where he arriv’d on the 10thinstant, and
after having left there good store of Provisions He intended
to pursue his march towards Czonogrod, on the Tibiscus.
General Harboe who commanded the Danes, is said to have
been shott dead in his Tent by a sentinel, whose Musquett
went off by accident.

The appearences in Italy are very favourable. Prince
Eugene was near Plaisance on the 18th It is yet uncertain
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whether he will pass the Po there ahouts, and enter into
the State of Milan, or proceed by the way of Tortona for
the relief of Turin, vhich siege advances but very slowly,
and the Duke of Savoy is-said to have found means of supply-
ing the Town with a good quantity of Powder wch was much
wanted.

The Emperour has dispos'd of two Regiments lately
vacant by the death of General Gliickelsberg and of Count
Nicholas Palfy. The former of Cuirassiers is given to the
Prince of Elbeuf, and the other of Dragons to Major General
Battle.

The Pope has given a Dispensation that Count Stahrein-
berg President of the Chamber may marry his Brothers
Widdow tho' she had Issue by him.

Upon the frequent Remonstrances which have been
made by me and Mr Bruyninx against the inaction upon the
Rhine, Count Schonborn has at last notified to us that H. 1. M.
after having examin’d the Report made by Count Schlick
of the State of Affairs in the Empire, has given orders to
the Margraff of Baden and in his absence to Feldt-Marechal
Thiingen to pass the Rhine without any further delay, and
to pursue the operations as farr as is possible. The design
is to force the Lines of Weissembourg and Lauterbourg and
to retake Hagenau if it be found practicable; otherwise to
attack Ho . . . rg (a szo tobbi resze kiszakadt; taldn Hamburg!)
which is judged necessary for securing Landau, and Like-
wise for opening a large Country for Contributions.

The report continues that the King of Sweden has re-
solv'd to invade Saxony, and tho’ he should not march thither
in person ’'tis thought he may lend Stanislau ™ men for that
operation. Count Wacquerbahrt and Mr. Seeligman Ministers
from King Augustus assure this court, that by intercepted
letters they can make appear that this Expedition is con-
certed; and by order from their Master they sollicite H. 1. M.
to prevent that design as much as in him lies. On the other
hand Count Sinzendorff the Emprs Envoy in Poland, has
assur'd H. I. M. that the King of Sweden in a most favour-
able Audience, had lately declard, He was resolvd to main-
tain and improve his Friendship with the Emperours, and
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to undertake nothing that may in any wise disturb the Peace
and quiet of the Empire. After these assurances H. I. M.
thinks he ought not in Candour and justice to give crjedit
to the] Report, above mention'd. However this Court seems
a little apprehensive least, the case should happen, and in
all events Count Schonborn has been orderd by his 1. M.
to hint this matter to me and Mr. Bruyninx in the manner
as | have now related it, hoping Her Ma** and the States
General will employ hereafter their endeavours jointly with

the Empire, if the appearences of any discordes on that side
sould increase.

I am etc. G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.

6G7.

Stepney Harley ministernek. — A kirdlyne tandcsanak Gallas
csdszdri kovetnek tett eloterjesztesei mar elkestek. Magyarorszdg
sorsa most a hdborutol fiigg, ha a magyarok elnyomatdsanak
czelja nem sikerilllehet, hogy ajovo februdrban uj alkudozasok
fognak megkezdetni, valdszinilleg mediatio nelkiil, neliogy reszre-
hajlatlan tanui legyenek, vagy kezesek a szerzodes megtartd-
sdert. A spanyol kiraly (I11. Karoly) szamara Wolfenbiitteli
herczegno szemeltetett ki noiil. Hartdd orvostudor mar oda
kiildeteti, hogy egeszsegi allapotdrdl es testalkatardl jelentest
tegyen. Pleckner jezsuita kovetni fogja, hogy azt a katholikus
vallas tanaiba bevezesse, Kessel bard pedig arczkepet fogja le-
vetetni es Portugalba vinni a kirdlyhoz. — Eredeti level.

State Papers. Germany. Vol. N° 191. Vienna IB September 1706.

Right Honorable

I have received the honour of your Letter of the
past, and tho' I had not the good Fortune to bring the Treaty
of Hungary to a happy conclusion, 1 am and ought to be
extreamly satisfied with the obliging expressions wherewith
you have been pleased to assure me that Her Majesty ap-
proves all the Stepps | made therein, wd gracious Impressions
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I am in a great measure to impute to your favourable Re-
presentations, for which | retourn you my most humble
acknowledgements.

The Remonstrances that have been made to Count
Gallas by the Lords of the Comitte were highly reasonable
and necessary, but | fear they come too late to be of use
in either point. For the Fate of Hungary depends now upon
the chance of Warr, and it is not probable that any Nego-
tiation can be renewd till the end of the campaign deter-
mines whether the Emperour has force enough (with the
Troopes, lately drawn from the Empire) to execuse the violent
designs form’d by his Generals and Ministers for reducing
that Afflicted People to the last degree of Misery and Despair.
Wherein if they should not succeed, perhaps another Treaty
may be sett on foot towards February, and if possible with-
out any mediation, to avoid impartiall Wittnesses of the
Transactions or Guarants for the secure executing of what
shall be concluded.

As to the operations on the Rhine | can say nothing
more than what | had the honour to acquaint you with by
last Post, which Resolutions were confirm'd to me and
Mr. Bruyninx yesterday, at a conference we had with the
Prince of Salms and Count Sinzendorff who further informd
us, that Count Gallas and Count Goes are instructed to lay
before Her Maty and the States General a full account of
the measures that have been taken in that point.

The answer Her Majesty was pleased to return by You
to Mr. Vryberge's Memoriall on the affair of Munster was
such as ought to convince this Court how generously Her
Majesty proceeds in favour of the Bishop of Osnabrugg,
who is likely to find great difficulties in bringing over the
Majority of the Chapter to his side. However the Emperour
seems firme in the Exclusion he gave to the Bishop of
Patterborn as you will observe by his Answer to the States
Generali, yet it does not appear by any written Law of the
Empire that he has such Right. Tho’ some examples are
alledg’'d of former Emperours who acted after that manner
when Prelates were refractory, and refused to send the Re-
spect due to the Imperiall Authority. In which case the
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Emperour as supream Lord of the Fief, can decline giving
the investiture, and what concerns the Regalia or Secular
Dignity, and this | believe may happen in the present Case
to Baron Metternich, whom the Court accuses to have
acted a double and disrespectfull part. And if he does not
soon renounce any Pretension he can have on the Bishop-
rick of Munster, he is in danger of not having his other of
Patterborn confirmd for which he has not yet receiv’d In-
vestiture. | hear the Pope has allow'd another Month (with
till the 26th inst.) before the Election of Munster be declar'd,
which delay will only help to puzzle the Cause by new
Caballs and more Simony: and it is to be feard the Struggle
may end in a Third person less affectionate to the Interests
of the Allies, then the two Prelates now in dispute.

On the 3d of February last | gave you notice that the
Princess of Wolfenbiittel was most likely to be a match for
the king of Spain. Since when that matter has been brought
to some maturity, aDd yesterday morning D’'Hartod, a Phy-
sician much esteem'd by the Empress-Dowager, was sent
thither to examine her constitution, He will soon be follow’d
by Father Pleckner a Jesuite, who is to instruct her in the
Principles of the Roman Church, and soon after Baron Kessell
(who brought the nows of Barcellona being deliver'd) will
return by the way of Westphalia, and after having seen her
Person, and taken her Picture, is to embark directly for
Portugall, if he can find any Shiping ready in Holland.

Our last letters from Prince Eugene are of the 20th
past from Cade, when his left was within 5 miles from Pla-
centia. The Night before he had detachd Lieu* General
Kriegbaum with 8 Battallions and 3 Regiments of Horse to
secure the Pass of Stradella. The Duke of Savoy had sent
2 Couriers to the Camp pressing earnestly for secour, and
offering to meet it half way with his Body of Horse and
Troops of Lucerne. His Capital is in the greatest danger,
the Enemi being lodg’'d on the Counterscarp both of the
Town & of the Cittadell.

I am etc. G. Stepney.

To the Right, Honble. Mr. Secry. Harley.
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668.

Okolicsdnyi Stepney- es Bruyninxliez. — Elvegezven hdzi iigyeit,
felajdnlja tovdbbi szolgalatait a beke helyredllitdsa erdekeben,
lia erre alkalom mutatkoznek. — Mdsolat.

Germany 190.
To Stepney & Bruyninx.

Excellentissimi Domini Domini gratiosisimi

Quemadmodum ab initio, quo gratioso in me favore
Exeellentiarum Vestrarum perfrui ecepi solebam, ita nunc
quog magni sestimo affectum, quem Excellentise Vestrse huma-
nissimis suis, die 16 Augusti Viennse datis mihiq non nisi hodie
domi mese, inter dubia fluctuanti, redditis, amplissimi decla-
rare dignatse sunt.

Id quod mihi tanto magis sestimare convenit, quanto
certior ex ysdem literis reddor, bonum in Pacem Hungari-
cam (quse charam Patriam meam a tot serumnys tandem
liberet) Exeellentiarum Vestrarum zelium non defervere. Opto
a Domino Deo, ut cito ipse det occasioncm, quse Excellentise
Vestrse felici Atmse Pacis eventu dulci nempe fructu conatus
suis cum sua Majestate Sacratissima omnique Populo liunga-
rico gaudere, et tota gens Excellentijs Vestris, imo ipsismet
magnis Potentijs, gratis agere reddereq, et ego Excellentijs
Vestris pro gratioso mei amplexu aliquam saltern meritse
gratitudinis partem repeudere valeam. Illie quod attinet rebus
meis domesticis ex Dei gratia, cui laus in qualem qualem
ordinem redactus, ergo ad nutum et servitia Exeellentiarum
Vestrarum, Deo dante, semper paratus Cseterum cum et ipse-
met credam ac videam, antequam se occasio ex sorte Armo-
rum ad Tractatum continuandum, vel alium assumendum
offerat, nihil me pro futurum Viennse (quia et alioquin, hie
difficultates in prsestando non deesse intelligam) petionem
Passus continuere ad breve tempus differam, sperans daturum,
prseter intentionein et spem humanam, ipsum Deum occasio-
nem, juxta quam mihi Excellentise Vestrse quidpiam pro
Pace, cui me promovendse sive hie sive Viennse sim, ex sin-
ceritate mea devovi primo quoque tempore mandare digha-
buntur. Et utinam vero non ex progressu Armorum conarentur
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utrinq facere Pacem, Nam veluti Belli eventus dubius est,
ita e converso si ex ardore solo in Pacem continuare vellent
utrinque Tractatum, opus esset et Deo gratius et tam Regi,
guam charse Patriae saluberius. Quod vellem, magni in con-
siderationem in consilium in deliberationein sumerent? Quern
in solum finem prolixius jam (ni fallor) binis literis ad
Dominum Szirmay scripsi, non certe minarum causa ex me
solo, ut Deus scit, sine prsescitu, eo magis sine alicujus assensu
hoc tamen fideli sensu, quod credam, neutram me offensuram
Partem, si utrag resciat quoque, imo hac intentione, ut si in
hoc, legenda utravis incidat alter utra vel minimam ansam
copiat judicandi, magis justitiam Pacem, rigidi juri Belli
prseferendam esse. Ejus modi vero preces meas, rationibus
nixas, pro natura et more meo, cum demissione et majori
nunc, quam antea, cautione, etiam apud Principem continuare,
non cessabo imposterum quoque licet verear, ne impleta hie
spe, quse ex desperatione sinceritatis, ab ornnib8 concepta est,
scire annitantur, quid tandem si de Tractatu nihil mandetur
esse velim, quod sane resolutu non minus difficile quam
periculosum erit. In religuo dum me pristinus gratys atque
benevolentijs Excellentiarum Vestrarum demisse commendo,
simul rogo, ut mihi pro re nata patrocinari nungquam de-
dignentur. Datum in oppido
Mosocz ad montanas die 31 Augusti 1706.
Excellentiarum Vestrarum
Servus humilimus
Paulus Occulsani.

669.

Stepney Harley ministernelc. — A hollandi kovetek a magyar
alkudozasok ujra felvetelet dhajtvan, felszdlitak Rechteren qr6-
fot a visszateresre, a mibe ez aligha fog beleegyezni. Addig is
levelet inteztek Bruyninx dltal a csaszdrhoz, panaszolvan az
alkudozasok oly rogtoni megszakaddsdt es a seregnek a biroda-
lombol a magyarok ellen oly nagy mdrvben valo elvondsat.
Rdkoczy levelere is lekiitelezoleg vdlaszoltak. Iro ezekbol nem
remil eredmenyt es a szemrehdnyasok csak rosz vert sziilhetnek,
az udvar el leven hatarozva, sajdt belatasa szerint eljdrni.
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Az elegedetlenek sok kart okoznak; ket nap elott betortek
Ausztridba s tobb helyt kozsegeket folegettek. Stahremberg foly-
vdst Kopcsenyben dll. Rabiitin Szolnok fele megy. Szaszorszag
megtdmaddsa irdnt val6 <hirek folyvdst tartanak es nem Kkis
f(Helmet okoznak. A sved kirdly ez irdnt megkerdeztetni hatdroz-
tatott; ez nagy segitsegere volna a franczia iigynek. A wiirz-
burgi piispok dltal kiildott lovas-ezred Magyarorsz&gba Kiil-
detett. — Eredeti level.

State Papers. Germany.
Vol. Nr. 191. Vienna 4*h September 1706.

Right Honorable

The States General seem very desirous that the nego-
eiation in Hungary may be renewed and have entreated
Count Rechteren to return hither to that purpose, But he
being at present in the Heart of Suabia | scarce think he
will be persuaded to come back again and reassume that
disagreeable commission, However that no time may be lost
a letter has been sent to Mr Bruyninx for the Emperour
Wherein the States Genl complain heavily that our Congress
was dissolv'd so abruptly and that many Troops have been
drawn away from the Empire to be employ’d against the
Malecontents instead of acting against the common Enemy,
They have likewise answer'd Prince Rakoczis' letter in very
obliging terms, But | don’t see what effect either of these
letters can have since the Court seems resolv’d to proceed
after their own methods without having the least regard to
any remonstrances which shall be made in favour of the
Hungarians such warm representations might have been
seasonable and of use 3 years ago immediately after the
Victory at Hochstedt or the defeat of our first endeavours
at Schemnitz, But Her Majesty and the States General not
having sufficiently resented that disappointment nor the Em-
pire that indifference gave encouragement to the Ministers
here to act still upon the same principles and at present the
Reproaches we would make will serve to create ill blood
for the mischief is gone so farr that | scarce think it will

admit of any remedy.
Kakoc.zi F. Leveltara. Il. oszt. Ill. kot. 15
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Since the armistice has been ended the Malecontents
have done great damage to the Imperialists on several
occasions, The new lines have not hinder'd them from mak-
ing 2 days ago, an other Incursion into Austria towards
Neiistad and having burnt some Villages they retir'd, on the
other hand Feld Marechall Stahremberg is still at Kitsee
within sight of Presburgh and all we hear of General Rabutin
is by letters of the 22rd from Czonagrod when he was con-
tinuing his march towards Zolnock.

The Regent Landgrave of Darmstadt has been here
5 or 6 days incognito and had yesterday audience of the
Imperial Family, It does not yet appear what errand brought
him hither.

Yesterday Mr Weyberg Envoy6 from the King of Den-
mark notified to his Imp" Malky That the King his Master
had given orders to his Minister at the Diette of Ratisbonne
to consent to the 9th Electorat in favour of the House of
Hanover, wch news was very agreable to the Empresse who
is of that Family.

By our Italian letters Prince Eugene was gott as farr
as Voghera on the 22rd and the Duke of Savoy was gone
towards Asti in hopes to join him; However the Siege of
Turin continues, and the French were in hopes of taking it
by the 27th.

The Saxon Minister at Rotisbonne has communicated
to the Diette, what I mentioned to you lately of the design
of Stanislaus to invade Saxony, which report still continues
and the alarm is so great in all that Contrey that the most
considerable persons are ready to make their escape with
the best of their effects and from the frontiers of Silesia
Couriers frequently arrive here with advice, That a Body
of Poles and other Troops are prepar’d to force their way
into Lusatia, on which advertisement Count Kinski & Count
Wratislau the Chancellors of Bohemia (to which Kingdom
the Province of Silesia is annex'd) have conferr'd together
this morning what measures ought to be taken to prevent
these disorders and | hear Count Nostitz, a Member of the
Ober-Ampt or Regency of that Province will be directed
to wait on the King of Sweden and remind*him of the favour-
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able assurances he gave lately to Count Sinzendorff which
the Einpor takes for granted he will punctually observe, But
in case it should appear otherwise he is then to express him-
self in other terms and remonstrate the prejudice which this
undertaking may occasion to the interest of the Allies, in
favour of France for wd it seems in a great measure de-
sign’d if we may judge by a letter which the Swedish Envoye
have receiv'd by last post from the Secretary of state about
the King wherein he endeavours to justify that design and
to alledge that his master had shewn great moderation in
not executing it sooner while the affairs of the allies were
in a low condition, whereas, (he says) it may be undertaken
without any great prejudice to them a present que la
France n’est que trop abbaissee which expression |
my self read in the said letter,

A Regiment of Dragoons which the Bishop of Wiirtz-
burgh has lent the Emperour for the Service of Hungary
under the command of Coll Wolfskehl arriv’d here lately
from the Empire and after having been receiv’d by H. I. M.
continued its march on the 14 instant towards Presburgh.

I am etc. G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.

670.

Stepney Harleyhez. — Bizodal/mas magdnlevSlben ertesiti a tor-
tintekrdl. Rakoczy levelere adando valasz mintdjdul a hollandi
kormdny levelet ajdnlja. Nem hiszi, hogy az alkudozdsokat
febtudr elott meg lehessen vjitani. Azt hiszi, hogy a mediatiot
mellozni fogjdk a becsi ministerek, nehogy gonosz tetteik nap-
f&nyrejirjjenek. Rakoczynak nagy szolgdlatot tehetne a kirdlyne,
ha kieszkdzdlhetne jiainak Becsbol eltdvolitdsdt oly helyre, hoi
szemelyeik biztonsdgban lennenek es jo nevelesben reszesulliet-
nenek. Angolorszdgot, a jiuk katholikus valldsa miatt nem
ajdnlotta. Onmagdt illetoleg kesz a becsi ndvar elhagydsdra,
vdrvdn ez irdnt. a rendeletet. Wittworth. urat ajdnlja utddjdvl.
Nem. Inszi, hogy Bees es Franeziaorszag kdzt titkos alkud.ozd-
sok legyenek folyamatban. Ebbel.i velemenyet reszlet.es es erde-
kes indokoldssal tdmogatja. — Bizodalmas magdnlevel.

Mdsolat.
15%



228

British Museum additional M. S. S. 7059.
Stepney papers Vol. Il. fol. 176.

To Mr. Secretary Harley.
Private Letter.

Vienna 4tli Septr 1706.
Sr

I have receivd the honour of your Letter of the past
with a private one of the same date, for both which | re-
return you my humble acknowledgments, and shall answer
as directly as | can to the several points.

You will see in what manner the States General have
answerd P. Rakoczi's Letter, & in my opinion Her Maty may
do the like in civil terms allmost to the same purpose, shew-
ing some generous Compassion for the Nation, as a mark
that they are not abandohn’d; But | have already explain’d
my Thought, that it will be impossible to retrieve the Ne-
gotiation before February next, and that | have reason to
believe the Ministers here will do all they can to shuffle
us out of the Mediation, which has all along been very un-
easy to them, because their works of Iniquity could not
bear light.

There is one point wherein Her Maty might personally
oblige Rakoczi, but it is of that nature that | would not
venture to propose it, tho he mention’d it to me before
Count Rechteren & Mr. Bruyninx, viz: that Her. Maty & the
States Genl would move the Emperour to allow his 2 Sons
who are here at Vienna in Pension (the one of 7, and the
other of 5 years) to be remov'd to some other place where
their persons may be in security, and due care had of their
education: He ask’d my opinion if they might not be allow'd
to live in England, which Overture | declin’d upon account
of their Religion, supposing the Zealous R. Cath here would
object against their being bredd up in a Protestant Country,
or at least might make less objections if they were to be
transported either to Utrecht or Cleves, where the Roman
Church is more openly tolerated. 1 would not omitt giving
you a short account of this discurse, tho’ I cannot tell whether
it may avail him anything, or whether Her Majesty will think
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fitt to enter into this Domestik concern, for which reason |
have long' forbore mentioningl it and now hint it only to
yourself.

The second point is about my Komovall from this Court,
for which | am perfectly dispos’d, and am infinitely oblig’d
to Her Maty and her Ministers for bearing me in their thought,
and intending to employ me in another Station which cannot
fail of being much more agreable to me in all respects then
this has prov'd of late. 1 am prepar'd for a sudden call,
and the Duke of Marlborough having been pleas'd to give
me notice by last Post (in a Letter of the 18th past, a day
later than yours) that he had propos’d me to be join'd with
his Grace in the Commission of Brussells, and desire that
I might keep my self in readiness for a flight; so that I
presume your Orders are upon the way, and that | shall not
expect till you receive an answer from Lord Raby. | am
clay in the hand of the Potter, and | hope my Resignation
and zeal for the Service, may make amends for other qua-
lifications which are wanting in me. If my Lord Raby should
decline this compliment, (as | believe he will for many rea-
sons) & you would have patience till Mr. Whittworth could
be call’d from Muscovy, | am persuaded you will hardly
find a person more capable of serving here than he is; and
I think 'tis pity He should be kept so long in a Court where
he cannot exert the Knowledge He has acquir'd of the
German Empire.

I come now to the Suspition you have of a Negotiation,
or at least Terms of Peace offer'd here by France; on which
you desire my thoughts.

| declare to you that | believe those surmises Ground-
less. 1st from the difficulty there is of proposing any such
Overtures here, and 2,14 from the impossibility of offring at
present any terms wherewith this Court can be contented |
shall enlarge on both these heads.

All Correspondence with Fi’ance is uttrely broke (it
was never very great or hearty) nor can | suspect any one
Minister to have a Byasse that way, or to be bold enough
to venture carrying on any Intelligence directly or indirectly
which may lead to such propositions. When ever that time
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comes the most likely persons to transmitt such Projects are
two foraign Princes the Dukes of Lorraine & Modena who
have secret Influences upon this Court by the two Empresses'.
The former you know is under the ferule of France, and
will be uneasy by his situation till his Possession is securd
by a Peace. During the late Emprs reign (with whom he
had very great interest) he made several offers of that kind,
which were not countenanc’'d, but rather coldly rejected. The
other is impatient to be at home again, and may perhaps
hope, to be both restor'd and indemnified for the merits of
handing loose principles. 1 do not yet know that he has
ventur'd to do it, tho he has an intrigueing busy Minister
here, who is in great esteem and intimate correspondence
with the Pope and his Chief Minister Cardinal Paulucci, is
confident to Count Wrat. & the D. of Moles, whom | cannot
accuse of any adherance to France, nor suspect of being
capable of receiving or promoting any designs of a pre-
maturate Peace tho they have both a rage of drawing all
sort of bussiness to themselves; and the former hopes to be
a Plenipotentiary by the credit he pretends to have with his
Grace, tho’ by his menagemeut at Presburg, | am satisfyed
we cannot have to do with a more Brutal and impertinent
Negotiator.

If the Cardinal you mean be Guimani, | dare assure
you he is not for that purpose. | believe | know him and
have as great intimacy with him as anybody here; & am per-
suaded he would be the last man in Europe to sett on foot
any such design till the State of Milan, with the Kingdoms
of Naples & Sicily were reduc'd to the obedience of the
House of Austria. Which Considerations lead me to the
2d point. That without these parcells of the Monarchy be
recoverd either by Conquest or Cession, neither Branch
of the Family can entertain the least thought of Peace; For
the former is a Barriere to the French Power in Lombardy;
& the 2 latter (if left in the hands of a French Prince)
would expose great part of the Hereditary Provinces, such
as Croatia, Stiria, Sclavonia, Hungary &c. to frequent in-
cursions and Revolutions; so that the Emperour can never
acquiesce (at least by his good will) till the said Parcells
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are wrested out of the Enemies Possession, in the same manner
as England is most intent in recovering Spain for the benefit
& security of our Trade, and the Dutch chiefly concern'd
for their Barriere of the Spanish Netherlands. After this
rate France must renounce the whole Monarchy and every
part of it, or one or other of the Chief Allies will be dis-
oblig’d and dissatisfied or saerified for anothers conevience.
To whose Lott it may fall to be so serv'd the close of the
Warr will decide; But the appearences are against this Fa-
mily: For the Dutch have gaind their point de veue, and
we are in a fair way of obtaining ours, notwithstanding old
accidents, Spain being attack'd on several sides, and the
reduction of that Kingdom cannot but be follow'd by the
Indies, considering the superiority of our Fleet, which | hope
we shall allways maintain. But to return to the House of
Austria. Their desire towards Naples & Sicily is still im-
potent, for the appearences are yet the same they were when
the Warr first broke out; and the Fate of Lombardy depends
on that of Turin, which is yet a moot point; so that our
success this summer must exceed all that we expect in
those parts, otherwise this Family has no prospect of Advan-
tage and perhaps may wish never to have enterd into the
Alliance, whereby their hereditary Countries have been ex-
hausted of allmost all their substance to feed the Warr of
Lombardy, & no progress made. Nor is it to be imagind
the Enemy would acquit de gayete de coeur, what we cannot
conquer by foi'ce of Arms.

From these reasonings | conclude the Imperial Court
cannot be tempted by any Terms of Peace which ought to
content them; But ought rather to keep firm to England and
Holland on whom their fortune entirely depends: We have
in our hands the Dear Pledge, the hopes of the Austrian
Succession, whereby it is no longer in their power but in
our Will to declare when we think we have done enough,
and considering how little able they have been to help them-
selves, they must still down and bless Providence that We
have done so much for them; so that in all probability it
will depend on us rather than on this Court to judge and
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decide how long the Warr ought to last, when it is time to
make Peace and on what Conditions.

(571

Stepney Harley ministernek. — A sved kirdly vegre nagyobb
hadi erovel betort Szdszorszdgba. Becsben azt hiszik, hogy ez
Francaiaorszdg tudtdval a magyarok erdekeben tortent. 4-en
Baldk ezredes a magyaroktdl dtszokott PdIfyhoz; utasitasa sze-
rint a csdszariak elfoglaltak egy hidat a Csaldkozben. Igy
Stahremberg dtkelhetett a Dundn Lipdtvdr felmentesere. Ra-
butin dtkelt a Tiszdn Csongrddndl es Szolnok fele megy. Egy
vj lovasezred indult Pozsonyba. — Eredeti level.

State Papers. Germany. Vol. Nr. 191. Vienna 8th Septembl 1706.
Right Honorable,

Within few days this Court has receiv’d several Staffetes
with advice that the King of Sweden has at last begun his
expedition towards Saxony and on the 2rd ins4pass'd the
Oder at Hainau, between Glogau and Breslau with 16th Regi-
ments of Horse and 6000 foot and that in 2 days march he
was gott as farr as Gurlitz on the frontiers of Lusatia. He
has chose the broadest passage through Silesia and has paid
for nothing, but in all other respects has observed regular
discipline. However this Court cannot but be alarm’d at
this violent proceeding since in all appearence tho resolution
has been taken by concert with France and in favour of the
Hungarians. The Prince of Salms and others have proposed
to the Emperour Count Wratislau as a proper person (be-
cause of his Offices of Chancellor of Silesia) to be employ’d
to try if he can dissuade the King of Sweden from this
Hostility, But 'tis thought the Count will endeavour to decline
that commission, since it is not likely to succeed.

On the 4th instant Steffau Balak a Colonel of the Male-
contents came over to Count Palfy, and discover’d to him a
way of Seizing a Bridge in the Island of Schiitt, which was
done that night and a party of 60 Hungarians who guarded
that pass were surprisd and put to the sword. By this
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means General Stahremberg has a free pass over the Danube
and by this time ho is supposed to be on his march towards
Leopoldtsadt in order to refresh that Garrison.

Count Rabutin pass'd the Tibiscus at Czonogrod on the
29th with 6,5000 Horse and 6000 foot regular Troops and
was going to attack Zolnock.

On the 6th His Impl Maty receivd a Regiment of Dra-
goons belonging to the Elector of Mentz and Commanded by
his Nephew Count Schonborn which the day following con-
tinued their march towards Presburgh.

By a Courier arriv'd here this morning from Venice |
have a letter of the 2rd inst* from Consul Broughton with
notice that Mr. Chettwind had received his commission of
Envoy and set out immediately towards Piemont. He adds
that Prince Eugene had join'd the Duke of Savoy and that
they were to be before Turin on the 29th or 30th in order
to raise the seige.

I am etc. G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.

672.

Stepney levele Cardonnelhez. — Nagy zavart okozott es uj

honyodalmakat idezett elo a sved kirdly betorese. Ha a magya-

rokkal beket kotottek volna, ezen baj el lett volna keriilheto. —
Mdsola t

British Museum additional M. S. S. 7059.
Stepney papers Vol. IlI. fol. 184b. Vienna 8 September 1706.

Mr. Cardonnel
Sr
On the 6th instant | received your letter of the 25th
past and deliver'd immediately my Lord Duke’s letter to the
Emperour (notifying the surrender of Menin) by the hands
of the Grand Chamberlain that it might not lose the Grace
of Novelty which it would have done if | had kept it by me
till to morrow which is the time when Il. I. M. intends to
give audience. | heartely congratulate your success in that
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interprise, and wishfrom my soul that whatever else you
undertake may have the like.

You see the flame is broke out in Saxony and poor
Wacquerbahrt promises me a letter this evening to his Grace
calling out for help, But alas what can we doe at this
juncture High words will only exasperate the sturdy Monarch
to wheel about and attack the Emperours Hereditary Coun-
trey’'s. If we let the Danes and Prussiansloose on him we
have 2 or 3 years of war more upon ourhandsand if we
leave him unmolested in Saxony this winter (where he lias
certainly mark’d out his Quarters) the most flourishing Circle
in the Empire will be destroyed. A Peace in Hungary
might have prevented this disaster. | wish it may not affect
our Loan & let those suffer who deserve it.

Mr Lewis in his letter of the 9th tells me he has orders
to prepare all my instruments but thinks they may lie by
till an answer comes from Ld Raby which connexion I don't
rightly understand.

Stepney levele Cardonnelhez.

673.

Stepney Harley ministernek. — Keszen tartja magdt az eluta-

zasra, minthogy a bekealkudozdsok megujitdsara janudr ho el'ott,

alig van kildtds. Rechteren is vonakodik e czelbdl visszajSnni.

A sved Kkirdly betorese es elohaladdsa nagy zavart okoz. A

csaszdr Schdnborn grofot killdi hozzd bekekdvetsegbe. Magyar-
orszagbol semmi hir. — Eredeti level.

State Papers. Germany. Vol. Nr. 191. Vienna 11th September 1706.

Right Honourable

Yesterday | received the honour of your letter of the

past and am putting myself in a readiness of leaving this
place, soon after | shall have receiv’d Her Majestys Orders
of Revocation for by Count Rechterens letters | observe he
has desire’d the States General to excuse him from under-
taking an other journey hither, and tho' they should oblige
him to return I am moraly persuaded it will prove to no
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purpose since it is impossible to stopp the Armies on all
sides on a sudden, or renew any negociation before January
at least, By which time my successour will have leisure
enough to be inform'd by Mr Bruyninx of all the stepps
that have been or are likely to be made in that matter. How-
ever | shall observe your directions by giving neither the
Count nor the Hungarians the least occasion of imputing
the loss of the treaty of my abrupt departure.

The answer you gave to the 2rd Memoriall presented
by Mr Vreyberge in the business of Munster is extremly
just, and in a conference that was held yesterday on that
matter in the Emperour’'s presence, the prudence and mode-
ration that her Majesty has shewn in keeping clear of those
disputes were much approv'd as the Dutch were censur’'d for
having been too free and tenacious, 'Tis likely to prove a
troublesome affair for that part of the Chapter which had
chose the Bishop of Paderborn, have confirm'd him by a
second election without respecting the 2d Bulle whereby the
Pope had enjoin'd them not to determine before the 21&
instant. By which contradition to the see of Rome, the Bp
has iniurr'd the Popes censure as well as the Emperours
and in all appearance will never be confirm'd by either,
tho’ not only the Dutch resolve to support him, but the King
of Prussia (I hear) has congratulated him and the Minister
of Hanover likewise. Whereby a Schisme is likely to happen
in the Circle of Westphalia which is a dangerous symptom,
especially at a time when the neighbouring Circles of Saxony
are threatened with ruin from the Swedes.

According to the advices we received this morning they
were gott near Bandissen, the Capital of Lusatia and had
defeated thereabouts Fiirstemberg’s and Jordan’s Reg* of
Dragoons, their march goes straight to Dresden and not only
the King of Sueden heads his own Troops but Stanislaus fol-
lows with a body of Poles, which will soon lay wast the
most flourishing parts of Germany. The Queen of Poland
is fled to her Father the Marquis of Barieth and tho Elec-
trice Dowager is gone to Magdebourg with the Prince Royall
all this while no manifest appears to justify the King of
Sueden’s proceedings or to signify what may be the main
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hope and ultimate end of liis resentment. To hinder him
from carrying it to farr | told you H. I. M. intended to send
some Minister after him, the persons proposed were Count
Schliik Count Wratislau and Count Schonborn, the two
former have found means to excuse themselves and the
message is likely to fall on the latter who being Vice Chan-
celll of the Empire, is to represent how contrary this
attempt is to the resolution of the Diette where upon the
Declaration of the second warr against France the Swe-
dish Minister (as well as others) voted that whoever attacqu’'d
any Member of the Empire during the course of the warr
should be reputed as an Enemy to his Country and treated
accordingly. If these disorders goe much further | believe
the Emperour will communicate the same in form to the
several states at Ratisbonne and desire their opinion what
measures ought to be taken towards restoring the Peace of the
Empire.

We have nothing of moment from Hungary and are
still waiting with great impatience what may be the fate
of Turin.

I am etc. G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.

674.

Stepney Harley ministernek. — A sued kovet kijelentette, hogy
ur&nak nem szandeka a csdszdr birtokait bdntani; csakis Lengyel-
orszdg erdelceben tdmadta meg Szdszorszdgot. Egy manifestu-
mot is bocsdtott ki, indolcolvdn a tdmaddst. A porosz kovet e
tdrgyban meg semmi utasitdst nem kapvdn, ez itt nemi gyanura
szolgdltat alkalmat. Ket nap elott Bruyninx dtadta a csdszar-
nak a hollandi komidny levelet; a csdszdr azt vdlaszold, hogy a
Rajndn dtkelese irdnt parancsot adott. A bekealkudozdsok fel-
vetelere mindig kesz, de nem hiszi, hogy sikerre vezessenek, mielott
a magyarok beldssdk, hogy fegyverrel is meghodithatok. Salms
herczeg hasonloan nyilatkozott iro elott, s igy ok nines, hogy
tovdbbra lialaszsza elutazdsdt. — Eredeti level.
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State Papers. Germany. Vol. Nr. 191. Vienna 15th Sepr 1706.

Right Honorable,

The Swedish Envoy has declar'd here by order from
his Master, that his attempt in Saxony to put a speedy end
to the warr in Poland and that he has no design of disturb-
ing H. I. M. or the Empire provided they doe not molest
him in his present undertaking, which declaration has like-
wise been made at Berlin and Hannover, and as near as |
can perceive the Princes on all sides are in awe of the Lyon,
and fear their least remonstrance might provoke him to
fall upon them while they are not in a condition to make
any resistance. For this reason | believe H. I. M. forbears
sending any Minister to the King of Sweden and Count
Schonborn who was most like to have this commission is as
desirous to be excus’d from it as others were.

The King of Sweden haspublish’'d Patents from Oelse
in Silesia on the 5th instant signifying His being obliged to
March with his forces into Saxony in order to put an end
to the warr which took its rise & increase from that Country
that he had all the reason in the world to proceed against
it after the same manner wherewith their Elector, King August
from the beginning of this warr treated his provinces and
Frontier, However for certain reasons he had forebore taking
that resolution and gives notice to all and every the States
& Inhabitants of the Electorat who shall remain in their
ordinary dwellings and not remove their effects, but freely
and without resistance furnish what is jug’'d necessary for
the sustenance of his Troops, That they shall not only be
receiv'’d under his royal protection, and be secur'd and not
injur'd by any belonging to his Army either in their persons
or properties, on the other hand such as shall make resistence
sell their houses and hide their effects or refuse to furnish
what shall be ordered by his Commissaries are liable to for-
feit the benefit of this declaration & to be pursued with-
out mercy, wherever their persons houses or effects are to
be found.
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What progress he has made & whereabouts he is at
present you will hear from others with more certainty than
from me. Our reports are, that the foremost of his troops
were near Dresden and Stanislaus by our last letters from
Silesia was gott half way through that Province with men
pursueing the same route with a large train of Artillery.
The Prussian Minister has hithertho receiv’d no manner of
Instruction from his Master on this occasion, which in-
difference gives grounds for suspicion.

For the representation | lately mention'd to be made
to H. I. M. by the states General that their Barriere in the
Spanish Netherlands might be ascertain'd and dilatory answer
has been given to Mr Bruyninx viz., that their letter on that
subject has been forwarded to the King of Spain whose
pleasure is expected before any declaration from hence can
be given therein.

The business of munster grows every day more intri-
cate and perplex’'d, the Empr having been so farr pursuaded,
that last night a Courier wSte despatched for Rome to Sol-
licit the Pope to declare the Bishop of Paderborn guilty of
contumacy for allowing of the second Election contrary to
the inhibition and prolongation given by the see of Rome,
and proposing also that all the Prebentaries of his party,
may likewise for the same reason be declared incapable of
voting at this Election. Mr Bruyninx as well as the Ministers
of Prussia and Hannover think these measures are too vio-
lent since after such extremities there will be no possibility
for this Court, or that of Rome to retract their opinions,
tho’ hereafter there may appear a necessity for so doing, the
truth is, This matter has been pursued with too much warmth
on all sides and the Vice Chancellor of the Empire who (at
the instigation of Baron Seilern first led the Emperour into
this Labarinth) may overstrain the point by affecting to
carry it with a high hand notwithstanding the opposition
made by considerable members of the Empire and the In-
trigues of some of the Emperours Ministers here who are
glad of this occasion of taxing Count Schonborn with hav-
ing too lightly engag’d the Imperial authority in a matter
of such consequence.
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The print here enclosed gives an account of King Charles
his entry into Saragossa & likewise Prince Eugene’s order
of Battle, here are no letters directly from him since the
26th past dated at Bosco'near Alexandria.

Two days ago Mr Bruyninx presented to the Emperour
the letter from the States General which | lately mentioned
complaining of the inaction on the Rhine and of the abrupt
end which was put to our negociation in Hungary. Upon
the former of these points H. I. M. assurd him effectual
orders had been given to Feld Marechal Thiingen to pass
the Rhine and to (do) his utmost and as to the treaty H. I. M.
signified he was always willing it might be reassumed, yet
was of opinion it would prove to no purpose to move therein
at present since he is persuaded the Malecontents will give
no ear to reasonable overtures till by another blow they
shall be convinced that his Army is in a condition to reduce
them by force. The Prince of Salms declard to me like-
wise the same evening that there was no likelyhood of re-
newing our negociation in less than 2 or 3 months. From
which hints | foresee nothing that can detain mo here after
I shall have receiv'd her Majesty’s orders to leave this Court,
since my successor may be here time enough to be duely
inform’d of all that belongsto that Treaty before it can be
reviv'd.

I am etc.
G. Stepney.
To the Right Honble Mr. Secry Harley.
675.
Harley Stepneynelc. — A haj6, mely elobbi leveleit vitte, afran-

czidk kezebe ese.it, rniert is azoknnk mdsolatait kiildi. Resteli

a sved kirdly betiireset, mely uj bajt okozhat. Nem (even semmi

kildtds az alkudozdsok megujitdsdra, mntassa be visszahivd

levelet es menjen Briisselbe. Lord Rabbi fog Becsbe kovetnek
jonni. — Mdsolat.
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Hritisli Museum additional M. S. S. 7059.
Stepney papers. Vol. Il. fol. 109. Whitehall Septr 17th, 28th 1706.

From M1 Secretary Harley
g

By five mails yesterday | received the favour of six
letters from you dated August 25th 28tu September 1st 4th (and
one private of the same date) & one of the 8th | perceive
that our Pacquet Boat which carried the letters of Augl 27 th
was taken by the French but before that she sunk the Mail.
| therefore send you a copy of what | wrought you by last
post | am sorry the Swedish Invasion of Saxony proves so
true and that all which hath been done before hand could
not prevent it | wish the negociations now on foot may pre-
vail to gett them out of Saxony but if the Treaty be drawn
out into a length and the Swedes winter there | shall expect
nothing but a warr to kindle next Spring in the Empire, and
the notion some have got among our Allies that France is
now low enough is the same as you will observe the Swedish
Minister pretend for there Irruption and France could not
suggest a kinder thing for themselves.

| see that the States General are obstinately bent upon
supporting the Election of Paderborn and they say they will
hazard all rather than not have him. It is plain this is
fomented by some few in order to make a breach therefore
you should do all good offices to reconcile this and prevent
it coming to extremities.

I hear C. Rechteren hath positively refused to return
to Vienna, and there being no likelyhood of the negociation
being renew’d you will please to make use of your letters
of Revocation and hasten to Brussels where you will meet
with new Power which will be sent you from Mr Secretary
Hedges in whose Province it is tho' | dont apprehend you
can stay long there because poor Mr Stanhope has had an-
other severe stroke of an Appoplexy which rendered him
speechless for some time and he is now coming for England.

My L'l Raby will succeed you at Vienna so that |
shall not be able at this opportunity to serve Mr Whitworth
of whose services and abilities I have so good an opinion.
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I heartily congratulate with you the glorious success
of the Battle before Turin, You will please to make the
requisite compliments to the Emperour and that Court in the
Queen’s name upon this-great occasion. It is plain if the
Allies will be but true to themselves France may be reduced
to reason but there is no security against that Crown but
taking away the power to doe hurt.

I believe I shall not write any more to you at Vienna
but that my next letter will meet you on the Road coming

this way. | am with very great esteem
s
Copy of a Letter from Hurley to Stepney.
676.

Stepney Harley ministernek. — A kalocsai ersek Salms kerde-
sere azon velemenyt ad.ta, hogy a Imdjdrat bevegezte elott nines
kildtds a bekealkudozdsok felvetelere. — Eredeti level.
State Papers. Germany. 191. Vienna 18*h September 1706.

(Kivonat.)

Right ITonbl6

The Arch-Bishop of Colocza arrived here from Presburg
upon a summons from the Prince of Salms, who desird to
know his opinion if there was any Probability of renewing the
Negotiations with the Hungarians; But the Prelate is of the
same opinion with most of the Ministers, that there is no
probability of making and receiving any overtures before
the end of the Campaign.

I am etc. Gr. Stepney.

677.

Stepney Harley ministerhez. — Bizalmas levelben megkoszoni a
ministernek, hogy visszahivdsdt oly kimeletes mudon eszkdzdltete.
Hiszi, hogy becsUletes szdndekardl Becsben is meg vannak
gyozodve. — Mdsolat.
Rak6czi F. Leveltara. |Il. oszt. Ill. kot 16
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British Museum. Additional M. S. S. 7059.
Stepney Papers. Vol. IlI. fol. 194. Vienna 18*h Septr 1706.

Private letter to M1 Secy Harley.
5

I cannot sufficiently express the great sense | have of the
obligation you continue to lay on me by the generous methods
you have been pleas’d to use in disengaging me from this
Court & by expressing in such obligating terms in Her Majtys
letter to the Emperour the zeal | have shewn for the Austrian
Family particularly in the business of Hungary which had
like to prove a stumbling block to me, but | have the satis-
faction to think even this Court is convinc'd | have acted
a very sincere and honest part in all that matter, & | am apt
to believe if that game were to be plaid over again, more
deference would be shewn to what | might propose; but at
present the warr must take its course and | am heartily
glad to gett out of a very perplext commission.

What | am to enter on Brussels | hear may be attended
with some disagreeable circumstances in regard to some
persons with whom | am to transact, but | shall carry with
me fair intentions & if | meet any rubb | shall have the
satisfaction to be near at hand to receive your directions
& to be sustain’d by My Ld Dukes authority.

I am etc.

Stepney to Harley.

678.

Stepney Harley ministernek. — Tec/nap volt bucsukihallgat.dson
a csdszamdl, ki igen kegyesen fogadta; az alkudozdsok megnji-
tdsdra nezve azon velemenyben volt, hogy a hadjdrat vege elott
meg nem tortenhetik. Beismerte, hogy elSnyere volna a magya-
rokkal kibekiilni, kivdlt a svedek Szdszorszdgba betdre.se ota. A
ndd.or, a kalocsai ersek es a tegnap kanczelldrnak kinevezett
Illeshdzy az alkudozdsok mimddoni megujithatdsa felett, tanacs-
koznak. Tordkorszdgbdl azt hallja, hogy a porta, nem fog a

magyar Ugyekbe avatkozni. A svedek meg nem dllvdn Drezdaban,
|
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Lipcsebe mentek, a mi mindenfele nagy nyugtalansagot okoz.
Wratislau kozelebbrol a kirdlyhoz killdetik. — Eredeti level.

State Papers. Germany. Vol. Nil 191. Vienna 22nd Septi' 1706.
Right Honorable.

Last night 1 had my audience of Conge of H. I. M.
who was pleased to give me very gracious assurance of his
having been entirely satisfied with the zeal | have shewn
for the Interest of the Austrian Family and as a testimony
thereof He has honour'd me with a Letter de Cachet, re-
commending me to Her Majesty’'s Royall Grace & Favour
besides the ordinary Recreditive which will be dispatched
by the Chancery of the Empire, before 1 was dismissed | ob-
serv'd the orders you gave me by enquiring of H. I. M. if
he saw any appearance of renewing the Treaty with the
Hungarians, but he seem’'d to be of the same opinion with
His Ministers in thinking that nothing can be done in that
matter before the end of this Campaign. However he appear’d
extremely sensible that it was much for his interest to put
a speedy end to that warr and he promised to neglect no
opportunity that might tend thereto being a little apprehen-
sive that the invasion of Saxony by the Swedes might have
been concerted in favour of the Hungarians, & that the mis-
chief might by degrees spread into his hereditary Countries
if care was not taken to quiet the Malecontents. | am heartily
glad that 1 leave him in so favourable dispositions and |
hope my successor may be more lucky than | have been in
bringing that weighty concern to a happy conclusion.

I had afterwards audience of the Empress Consort, and
shall be admitted tomorrow to the Empress Dowager & the
day following the 24th instant | hope to begin my journey.

The palatin of Hungary and the Archbishop of Colocza
are at work about a project after what manner they think
the treaty may be reviv'd and Count llleshasi is admitted to
their conferences who was yesterday declar'd Chancellor of
Hungary an employment which for near these 100 years has
been executed by an Ecclesiastick, and for the most part

has been possessed by the Bishoprick of Nitria, But at present
16*
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H. I. M. has been pleased to conferr that office on a lay-
man which step | believe will be agreeable to the Hungarian
Nation in general.

This evening | have received by an Imperiall Courier
a Pacquet from Constantinople of the 21st past wherein
Sr Robert Sutton gives me notice that Messrs Garient &
Tollman (the Emperours Envoy and Resident) had lately
together a private audience of the Vizir to their satisfaction
having been assur'd that the port had no thoughts of meddl-
ing in the troubles of Hungary.

You will have heard from other parts that the Swedes
have not stopt at Dresden but are march’'d forward to Leipsig.
The States General have writt to the King and the Elector
of Hannover has sent Mr Oberg to him. The Diette of
Ratisbonne has desir'd the Emperour to exert his authority
in the name of the Empire, and within 4 or 5 days | be-
lieve Count Wratislau will be dispatch’'d yet it is not to be
expected that these applications will stopp his carrer.

We have no further advices from Turin since what
were brought by Count Harrach but hourly expect another
Courier with the particulars of the late Action tomorrow
Count Tarin makes a great festivall upon that account to
which the Chief Officers of this Court are invited and such
of the Foreign Ministers whose Soveraigns are engaged in
the present Alliance against France.

1 am etc.
G. Stepney.

To the Right Honble Mr. Secry Harley.

079.

Jdzsef csdszdr levele Anna angol kirdlymhoz Stepney vissza-

hivatdsa alkalmdbdl. — Magaviseletevel megelegedeset fejezi Kl.

Az alkudozdsok megszakitdsdt a magyar vezerek rosz akaratd-

nak s a franczidk bujtogatasa, segelyzesenek tulajdonitja. Az

alkudozdsok megujitasdt ohajtja s a beke helyredllitdsdra mitsem
fog elmulasztani. — Mdsolat.



245

British Museum. Additional M. S. S. 7061.
Stepney papers. Vol. 1. fol. 4.

Josephus etc. Amite etc. Quando quidem Serenitati
Vestrae, suum in Collegio Commercii et Indiamm Consilia-
rum Ablegatumq in Aula Nostra Extraordinarium & Pleni-
potentiariom, Georgium de Stepney Armigerum, hinc avocare
placuit, pergratum Nobis accidit quod Serenitas Vestra talem
ei destinaverit Provinciam, ubi non minus utilem quem hie loci
Domui Nostrae Austriacae operam novare valeat; etenim cum
ilium toto quo apud Nos convocatus est tempore non modo
in peragendis Negotiis suis Vigilantissimum Solertissimumq
sed etiam publicarum & prsedictae Domus Nostrae rationum
Studiosissimum semper experti sumus, dubitare non possumus,
quia in eodem transite pro sua erga Serenitatem Vestram Fide-
litate porro laudabiliter sit perseveraturus, ideoq eum, tametsi
liberator retinuis servus, minus inviti dimittimus. Ejus equi-
dem in sopiendis Turbis Hungaricis adhibitfe Spectataeq Dili-
gentise & indefesso Studio optatus sine dubio Successus respon-
disset, si Rebellium Ducum Consiliariis & Incentoribus Gallicis
circum septorum is esset animus, ut ad dimittendum ultro
e manibus impotentem cui assvescunt Dominatum, & oppor-
tunitatem quam habent libere in Regno grassandi & praeter
Subsidia Gallica quid quid in eo Auri argentiq reliquum est,
sibi Corradendi solis colloquiis & Rationibus seu Tractatibus
se se flecti sinerent. Nos tamen nihilominus Serenitatem
Vestram persuasissimam esse cupimus, Nobis ac hocdum uti
seriam apud illos Voluntatem honestis Conditionibus ad Ofli-
cium reducendi animadverterimus, incruenta amicaq Com-
positione nihil unquam fore antiquius, omnemq Nos hujus
etiam inter arma reassummendae occasionem eo proclinius esse
a”repturos, quo magis Nostra Ipsorum interest, Tranquilitatem
Regni cum conversatione Subditorum quanto cius restitui.
Caeterum, ut Serenitatis Vestrae tam in Litteris suis expressas
quam per praefatum Plenipotentiarium suum valedicentem,
repetitas significationes immobilis perpetuaeque suae in con-
servando arctioris amicitiae rexu voluntatis gratissimamente
amplectimur, ita et mutui candoris parilisq studii nostri nun-
quam interruinpcn<li'eundem Ablegatum pro Integritate sua
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Testem nobis apud Serenitatem Vestram peturum confidimus.
Cui quod superest, longevam Incolumitatem et gloriosos
prosperrimosq rerum suceessus ex animo vovemus. Daban-
tur in Civitate Nostra Viennae Die Vigesima Tertia Mensis
Septembris, Anno Domini Millesimo Septingeutesimo Sexto,
Regnorum nostrorum Romani Decimo Septimo, Hungariei
Decimo nono, Bohemico vero Secundo.

Serenitatis Vestrse
Bonus Frater
Josephus m. p.

V. S. Frid Car Com de Schonborn
C. F. Consbruch.

280.

Stepney Rakoczyhoz. — Visszahivatdsdt tudtdra adja. Remeli,

hogy a bekealkudozasok a hadjdrat vegevel megujulnak, a mit

a csdszdr is ohajtani Idtszik s a mire nezve utodja is utasittatni

fog. Elbocsdto levelet Bruyninxhez czimezve keri ktildetni. —
Mdsolat.

British Museum. Additional M. S. S. 7057.
Stepney Papers. Vol. XVIII. fol. 50. Vienne 24. Septembre 1706.

1 a plu a sa MatD Britannique ma Souveraine de me
rappeller de cette cour, pour in'employer en qualite de son
Plenipotentiaire aux Pais Bas Espagnols. J'ai deja eu mes
audiences de Conge de L. L. L. MaW Imperiales, et pars de-
maine pour Bruxelles. La Reine n'a pas encore nomme le
Ministre qui me doit succeder a Vienne, Mais S. M. y de-
pechera un au plutot, avec instructions de presser qu'on re-
prenne le iil de la Negotiation de Hongrie. Ce que la Reine
souhaite ardemment, tant pour le bien public, que du dit
Royaume en particulier; Et je veux esperer que vers la fin
de la Campagne, la Conjoncture pourroit favoriser ce bon
dessein de parte et d'autre. Au moins S. M. I. lorsqu’'EUe
m'accorda la derniere audience me donna des assurances tres
gratieuses, que de son cote rien ne manqueroit, qui pourroit
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conduire a la paix, pourvu que les Confederes Hongrois y
voulussent sincerement apporter la menie facilite par les
Ouvertures raissonnables.

J'ai cru etre do mon devoir d'avertir V. A. de tout ceci
a meme tems que je prens Conge d’Elle, priant Dieu que
par les Soins de mon Successeur la Negotiation puisse etre
conduite a une heureuse fin.

Si V. A. voudroit faire expedier des Lettres Reereditives
pour moi, semblables a celles qu'on a envoyees apres du
Comte de Rechteren, on les pourroit adresser dans une en-
veloppe a Mr de Bruyninx, qui aura la bonte de me les fair
tenir. Par son Canal je pourrois aussi commodement rece-
voir tels ordres dont il plairoit a V. A. de m’honorer a l'a-
venir, puisque en tout tems et lieu je conserverai une par-
faite reconnoisance de toutes les Graces et les honneurs que
j'ai recus de V. A. et serai avec un respect inviolable

De V. A.
Le tres humble et tres
obeissant Serviteur
G. Stepney.

681.

Stepney es Bruyninx Okolicsdnyinak. — A beke helyredllitdsa

ircent a gondoskodds nem sziint meg. Ha szolgalataira sziik-

seq lesz, ertesere fogjdk adni. Stepney ertesiti visszahivatdsardl

s biztositja, hogy ot utodjanak bardtsdgdba fogja ajdnlani. —
Masolat.

Germany 190.
To Occulcsani.

Vienne 24to Sep* 1706,
Perill“ Dne

Literas Doationis Vr<» Perillustris Mosocz 31° Augusti
datas, rite accepimus, Quibus certioris reddimur, Ejusdem
in Pacem charge Patrise vergenter Conatus in defessi con-
tinuari; Quos per non nullos D. V. P. in vitio verto, non
habet metuendum, Econtrario IJniversi videntur persuasi
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D. V. P. per Ejus labores, pro sedantis modernis in Hun-
garia Motibus Impensos optime de Bono publico mereri.

Quod ad reditum D. V. P. Viennam attinet, is imprse-
sentiarum minus necessarius Nobis videtur, cursu Armorum
impediente, ne illic Colloquia Pacis resumantur, Quando
autem quid Negotium Paciticationis spectans, dignumqg D. V. P.
communicatione, eveniet, curabimus id illi, ubi cumq futura
.sit impertiendum.

Csetera Dni Y. P. omnia prospera apprecamur, solito
amicitiso cultu per manentes

P. J. D.

ad tu
(Signatum.)

G. Stepney. J. J. Hamel Bruyninx.

Regina me ab aula Caesarea avocavit ut in Provincys
Belgo-Hispanicis inservirem, Here ab augustissimo Impera-
tore gratiosissime demissus, eras Iter versus Bruxellas in-
stituo, ubi per aliquod tempus connorabor. De successore,
qui negotise Sern® Reginse in aula Csesaria curet, mihi nondum
liquet, sed quicung is fuerit, sine mora ibi aderit, et habe-
bit in Commissis, ut Tractatum cum Hungaris omni meliori
modo redinterget, quem Regina semper cordi habet. Quam
primum mihi notus fuerit Minister huic operi destinatus, Ipse
maxime commendabo ut amicitiani cum Dnatione Vra Per'
sincei’'e colat, et suo nomine et meo, qui ubiq et semper
D. V. P. omnia felicia precor mcenens &c.

Comitem Berczeni et
Dnuni Desailleurs pro
me salutet.

682.

Stepney Szirmaynalc. — Tudtara adja xdsszahivatdsat s rneg-
koszoni irdnydban tanusitott szivesseget. Utddjdt meg nem tud.ja
megmondani; de nem ketkedik ctzon, hogy a beke helyredllitasdra
fog mukodni. Keri, hogy a Rdkoczynak s Okolicsdnyinak szolo
leveleket kiildje at, s Bercsenyit iidvozolje. — Mdsolat.
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Germany 190.
To Szirmai.

Ilusme Dre

Placuit sermse Anglise Reginse me ab Aula Csesarea
avoeare, ut Plenipotentiarij sui munera in Belgio Hispanico
obirem, et a sua Caesarea Majestate gratiosissime demissus,
eras, Deo volente bine Bruxellas discessuras sum; Quod
Diial Vr* Illus®®B propter mutuam quae inter nos intercedit,
Consuetudinem hisce signilicare duxi nee non agendas gra-
tias, pro omnibus humanitatis ergo me officijs, quae data
oceasione animo haud immemori, ubicunque me casus et
fortunse deferat, semper agnoscam.

Nondum mihi explicuit Serma Regina, quem mittere
destinaverit, qui Negotia sua Vienna tiaetet sed quiscung sit
non dubito quin statim adveniet abunde instructus, ut pacem
Hungaricam quam maxime promoveat.

In quo opere Ipsum aliquando successurum plane con-
fido, quandoquidem, sua Csesarea Majestas, in Ultima audien-
tia mihi denuo declarere dignata sit, se nullam prsetermis-
suram occasionem Inclyto Regno Quietcm et Tranquillitatem
reddendi.

Adjunctas ad Celsissimum Principem Rakoczium et
Dnuih Occulucsani rogo transmittat; Et si quandocung ad
Exrimm Dnum Bercseny scribendi facultatem habeat, peto
ut Ipsum meo nomine officiosissime salutet.

Interim Dnationi Vrse Illus'® omnia prospera firmamgq
Valetudinem auguror, permanens

Illus"® Dnationi Vrae

ad qua:vis bona oflicia paratus

Vienn* Austrise
24 Sept. 1706.

683.

Sutton levele Stepueyhez. — Azon kerdeset illetoleg, ha vajon az
erdelyi fejedelemvdlasztas dltal megsertenek-e a karloviczi beke
ertelmeben a toi‘okdkut, biztositja ot, hogy a torbkok ezt rosz
neven nem oennek. Es ha a beke helyredllitdsa utdn tortennek
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a vdlasztas, a vdlasztando fejedelemtol adot nem kivdnndnak,
ha ez a csdszdr partfogdsa alatt allana. Fiiggetlen fejedelem
irdnydban mdskep all a dolog, kivdlt ha a csdszdr ellen kerne
segitseget. Kiilonben a porta magaviselete e tekintetben foleg
az akkori vezer akaratdtol es szeszelyetol fugg. Rdkoczy kdvete,
Pdpay, es a franczidk folyvdst fondorkodnak s a nagyvezer
dital szivesen fogadtatnak, hi mindenrol a szultdnt ertesiti, a mi
a beliefeteltelelckel ellenkezik; a csdszari kovetnek ez irdnt tilta-
koznia kellene, de Guarient ur olya.n fatusko, a milyen meg
sohasem Kkiildetett kovetnek; nra erdekeit elhanyagolja, a mi epen
nem valik becsiiletere; gyavasdga es kapzsisdga kSzmondasos>
haza mindig tele van zsidokkal, kiknek a portdtol nyert
elelmi szereket eladja; a papok, kik egyediili ldtogatoi, elarul-
jdk a franczia Icovetsegnek. Mindezt bizodalmasan irja. —
Eredeti level.

British Museum. Additional M. S. S. 7075.
Stepney Papers. Vol. XVIII. Fol. 133. Pera of Constple Septr 26. 1706.

Sir

I am honoured with your letter of July 28th & am
sorry you could not bring matters in Hungary to a happy
Conclusion, to which one would have thought is the interest
of both parties to concur. But it seems the Distrust is great
on both sides, and neither yet brought to such a condition
as to admit of unequal Terms. But tho' your Negotiation
be interrupted, |I hope it might be resumed at a more favor-
able opportunity & finish with successe.

Since you are pleased to ask my opinion about the
Article relating to Transilvania, | shall readily comply with
your Commando in that particular. Monsieur Tiell's
argument against the Empv allowing to the States of that
Country the free election of a Prince is very pleasant. It
can hardly be imagined how the Turks should interpret such
a change as a Violation of the Treaty of Carlowitz, or im-
pute it to the Empr as such, unlesse they were plainly re-
solvd to pick a quarell without any foundation. But if that
were all that the ImplisU apprehended, their fear would be
very ill grounded, and as easily removed; for 1 would en-
gage my self to procure them the Ports consent to such an
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alteration, upon very good assurances, that nothing could
happen more acceptable to these people. All the scruple, that
in my sentiments can be made with respect to the Turks
is, that they may give disturbance to a new Elected Prince
of Transilvania, pretending to lye under no obligation to
him by vertue of the Treaty of Carlowitz. It must be con-
fessed that they are prompt and ready enough upon occasion
to lay hold of such Pretexts for their advantage. But sup-
posing a Peace to be first concluded in Hungary, & the new
Prince chosen pursuant thereto to live under the Eniprs Protec-
tion, The Turks would have no handle for pretending Tribute
from him, and I am fully persvaded they would not offer to
meddle with the Government of that Principality during the
Term of the Truce concluded between the two Empires.
Supposing the new Prince to be independent of the Empr &
to maintain the Country by his own Forces, the case would
be different. However even iu this case, | am pretti con-
fident, that the Porte would at this time of day do no violence to
the Prince, but rater cultivate a fair correspondence with him.
In the last place, if the new Prince in full possession of the Prin-
cipality & maintaining it by his own Forces, should upon any
difference with the Empr or otherwise seek the Protection of
the Porte, especially if he(should offer tribute, 'tis more then
probable, that the Porte would receive him very willingly
under its wings, without remembring exactly what passed at the
Treaty of Carlovitz, where as | presume you are informed, the
Turkish Plenipotentiaries insisted very hard that the Prin-
cipality of Transilvania should be left in Medio paying
Tribute to both Emprs but the firmnesse of the ImplEmbrs
in maintaining the Emprs possession thereof obliged the others
to desist, & disclaim all Pretensions upon that Principality,
which being left at the Emprs discretion and in his disposi-
tion as far as relates to the Porte, no change in the Govern-
ment thereof made with the Emp,s consent, nor any particular
Convention between his Impl Majesty & the States of the
Country can give the Turks a Title to intermeddle. Only
in the foregoing case, they might look upon themselves to
lye under no ties to the Empr & would find it difficult to
resist so fair an invitation & so strong a temptation. This
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would partly depend upon the temper & inclinations of the
Vizir Azem for the time being; neither can any measures
(unlesse by Treaty with the Gr. Signor) be taken to secure
the contrary; for the prevailing with a Vizir to explain him-
self will at the best only serve for the time of his Ministry,
the Promise & Declaration of one Vizir laying no tie on his
successor, who always follows his own humour and senti-
ments without making any account of his Predecessors con-
duct & engagements, which he rather affects to condemn.
Prince Rakoczy lias an Agent named Papai constantly
residing here; But here are lately arrived several Deputies
from him, who with their friends the French are endeavour-
ing by all means imaginable to engage the Porte to give
them some seccour, or even to declare for them. They get
themselves introduced to the Vizir, who hears them very
courteously, & taking note of all they represent, makes report
thereof to the Gr. Signor. This is contrary to their Treaties
with the Empl & ought to be briskly opposed by his Minis-
ter. But Monsr Guarient is such a stick of Wood, as | be-
lieve never was sent into this Country by any Prince, & I
cannot conceive how he came to be pitched upon in this con-
juncture. Certainly never did any Minister take so little
care of his Masters Interests, or live so much to his dis-
honour. Besides his pusillanimity & weaknesse, wd are be-
come a jest to the Turks, his miserable cavetousnesse is a
Proverb to all the World. He minds nothing but scraping
up a little pelf. His house is always full of paltry Jews,
that go to buy the Offals of what the Turks allow him for
his subsistance, & is frequented by nobody but them & a few
miserable Priests, that sell him to the French Embr to whom
they report every thing, that he very frankly imparts to
them concerning the ill condition of the Empr* Affairs, & in
fine all he knows, which is afterward improved by the
French & confidently affirmed at the Port, & the Hunga-
rians are instructed to confirm the same. Among the other
Priests, that continually visit him, his greatest Bosome friend
is one father David a Syrian bred at Rome, who lives in
the French Embrs House, eats every day at his table, & is
endeavouring by the French interest to be Bishop of this
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place. This Monk has been menaging a Private meeting
between the Fr. Embr & Monsl Guarient, to which the later
was very willing, & sent Sigr Baroncini to sound my thoughts
upon the matter; by which means the project was spoiled,
which otherwise had certainly succeeded. All this
serves only for your own information; for it not being my
businesse to make reports, | desire you would not take any
notice therof to the EmprsMinisters from me. But | could
not help observing to you What a Special Spark they have
sent to menage their affairs here at this Juncture. The

sooner he takes his leave of us, the better. | am ever
with the greatest esteem & passion
Sir
your most faithfull humble servant
Rob. Sutton.
684.

Anna angol kirdlyne Rdkdczynak. — Sajndlja a bekealkudo-

zdsok megszakitdsdt. Orommel fogadta belies hajlamdrol biz-

tositdsat. Stepney igen dicseroleg beszelt r6la, kinek helyebe

kuldendo vj kovete utasittatni fog az elszakadt alkudozdsok
feheteUre. — Mdsolat.

Germany. Roy. Letter Book.
To Prince Rakoczi.

Mon Cousin, Le chagrin que nos avoit cause la rupture
subite et imprevue des Negotiations de Paix en Hongrie, a
et6 fort adouci par les asseurances que vous venez, de Nous
donner dans Votre Lettre du vingt deuxieme de Juillet, Que
Vous etez autant porte que jamais a faire un bon Accom-
modement, Vous pourrez conter, que Nous ne Nous lasserons
pas d’employer tous Nos soins, pourgu’on puisse arriver
promptement h cette bonne et heureuse fin, qui est egale-
ment necessaire pour le bien de Votre patrie, et pour celuy
du Public. Le Sieur de Stepney Notre Envoys Extra™ et
Plenipotentiaire s’est fort loixe de Votre bonne disposition, et
des egards que Vous avez eus pour Notre Mediation, Et
quoyque Nous ayons jug6 a propos de le faire revenir pour
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etre charge des Nos affaires ailleurs; cependent Nous ne
manquerons pas d’envoyer immediatement a Vienne un Mi-
nistre, qui tachera de reprendre le fil des Negotiations, qui
ont etc si malheureusement rompues. |l sera aussi ordonne
de Vous assurer de Notre affection et Bienveillance pour la
Nation Hongroise, et en particulier de Notre Estime pour
Votre Personne Je suis,
Mon Cousin
Votre affectionnee Cousine

‘I Newmarket Aune R.
ce 6 d'Oct®
1706.

685.

Anna Kkirdlyne lord Raby reszere kiadott me.gbizo levele, kit a

csdszari ndvarhoz kovetnek nevezett, s melyben kiilonosen hang-

sidyozza a magyarokkal leendo kibikules sziikseget. Lord Raby

nem akarvdn a neki ajdnlott becsi kovetseget elfogadni, ezen
megbizd level nem haszndltatott.

Germany Roy. Letter Book.
Ld Rally’s Credentials to the Emperor.

Anna &c SerenissO Potnf? et InvictO Principi ac Domino
Domino Josepho &c. Cum nihil magis in votis habeamus
quam ut pristina amieitia, qua; inter Austriacem Domuin et
Nostram per tot annos viguit, usq conservetur, et si fieri id
possit, adaugeatur, in eum finem Prsenobilem, Fidelem, et
plurimum Nobis dilectum Thomam Dominum de Wentworth
Baronem de Raby, hujus Regni Parem, et Exercituum Nostro-
rum Majorem Generalein Ablegati Nostri Extraordinary et
Plenipotentiarij titulis ornavimus. Postulat Augustissima
Csesarese Vestra; Majtls dignitas ut Virum tarn Nobilem, postu-
lat anceps rerum statum, et praecipu™ Hungarici Motus, ut
Virum in Negotijs tractandis tam peritum in Aulam Vestram
mittamus." Dignabitur, speramus, Caesarea; V. M. faeiles illi
aures praibere, fidemq integram, quodcung ex parte Nostra
narraverit, adhibere, prsecipue vero, cum Vobis explicet qua
cura Vestro commodo consuliinus, quantoq affectu Cfes™
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Vestram Majestatem prosequimur. Superest ut Supremi Nu-
minis tutelse Csesaream Vestram Majestatem ex animo com-
mendemus. Dabantur in Aula nostra de Newmarket septimo
die mensis Octobris Anno Domini 1706, Regniq Nostri Quinto.
Cses. Vestrse Majtes
Amantissima Soror
et Consanguinea

Anna R.
Memorandum. These credentials were never used.
G86.
Rdkdczy Bruyninxnek. — Vette levelet, melyben ot a csdszarnak

bedoes indulatdril ertesiti; nehezen tudja ezt osszeegyeztetni a
nagyszombati alkudozasokndl kovetett eljdrdssal, mely szerint
inkdbb a legyozbtteknek tbrvinyt szabni, mint a hike helyredlli-
tdsdt czelozni latszott. Nem igazsdgos beket kbtni, hanem a
nemzetet kiirtani a becsi udvar szdndeka. Eddig az alkudo-
zdsok felvetdet nem tandcsolhatja a magyaroknak, mig pana-
szaikra oly vdlasz nem adatik, mely uj sebeket nem ejt. —
Eredeti level.

British Museum. Additional M. S. S 7077.
Stopney papers. Vol. XX. Fol. 155.

Hlustrissime.

Pervenere ad me reiteratse lllustritatis vestrse literse, ex
quibus sinceram animi Sui Dominorum Principaliumque Suo-
rum, ad redueendam Regni tranquilitatem propensionem mihi
perspicere lieuit, accessit que his, cognibus Illustritati Vestra;
Suse Cesarse Majestatis (prout scribit) non Minoris Synceri-
tatis animus cujus, inoportunam explicatricem, e sinistriori
Armistitij rupturse interpretatione enalam ob utrinque diffi-
dentiam arguere videtur, neque tamen per hoc tractatuum
seriei interruptionem prsesupponendam esse, prsefatam Suam
Csesaream Majestatem censore asserit. Prolixum, fateor,
calamum requireret horuin enucleatio, nisi literarum Suorum
citatus paragraphus Neutiquam &c. majorem mihi admini-
strationis, quam scribendi daret ansam, quamvis enim ultimum
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rescriptum Commissioni Confoederationis Tyniauise exhibitum,
et super it datum protestatorium Instrumentum sufficienter
indigitare possent, quse dominandi libido, et Leges (ut pu-
labatur victis) prsescribendi voluntas tractatum nuperit, ma-
jori me admistratione afficit tam cito oblivioni traditus
responsi Csesarei ad puncta Pacis formatus Epilogus, qui-
quidem simplicem ejus acceptationem imperat, aut secus, non
jam negotiationis tantummodo annihilationem sed funditus sub-
sequendam Gentis eversionem minatur, et justa consequentia
Schemnicziensis negotiationis disparitatem demonstrat, prout
enim eorum ac nunc quoque constanter asseritur: Nullo opus
esse Armistitio, ubi nulla spes pacis affulget, it a pariter,
dum post assumptam prseliminarium discussionem, res ad for-
malitatem tractatus cum spe pacis devenerat, prsecipitem
armistitij rupturam exoperandse tantse motis negotiationi ini-
micam fore, tam prsevie prsedictum quam et Tyrnavise recto
sensu exprobratum est, neque tunc pessumdationis decretum
et annihilationis Sententia prout nunc; sed lubricum pacis
fundamentum vagis Commissariorum Csesareorum ldeis et
prsetensioribus suffultum Marti aperuit arenam. Patebit hinc
qguod Confoederatorum Statuum foret responsum, si eis sua-
derem ad ea puncta daudam replicain, quorum conclusio tam
ferale continet Decretum, et subsequentia rescripta eos ad
defensam suam invitos quoque coegere neque igitur infandum
his propositionibus renovare dolorem optum esse judicans,
mentem Confcederatorum Statuum Illustrati Vestrse ad eous-
que aperire valeo, doiiec prasvie mihi in particulari, talis ad
Cardinalia puncta detur resolutio quse nova non infligat vul-
uera, animos non exulceret, sed seposita exterminandse Gentis
voluntate; eos desperabunde (juodammodo furentes ad amoenam

pacis deducat viam, ad quam ingrediendam hilari animo me
Ducem offero et maneo.

Illustritati Vestrse Ad Condigna officia para
F. P. Rakoczy m. p.

Datum ex Castris Nostris atl
Mera positia, die 18 Men Octo-
bris A0 1706.
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687.
Rakoczy Stapneynek. — Eltdvozdsa alkalmdbdl vele valo meg-
elegedesenek s jo kivanatainak ad kifejezitst. — Mdsolat.
Germany 190.
To Stepney.

A Mora le 23 Oet' 1706.

Monsieur

J'apprens par celle que vous m’avez ecrit le 24e de
Septembre, le Choix que Sa Mat Britannique a fait de
votre personne; eteonnne l'estime particuliere que j’ai pour
vous me fait prendre part k cette marque de bienviellance
gu’ellc vous donne, je souhaitte de tout mon cceur, qu'elle
continue de plus en plus k distinguer vos merites par la
Continuation de ses graces.

Je vois aussi avec plaisir que la Reine continue ses
soins pour la Negotiation de la Paix de ce Pais-ci, et que
pour cet fins elle envoiera bien tot son ministre a la Cour
Imperiale, mais il seroit a souliaitter que cette meme Cour
employat plus de Sincerity dans cette affaire qu’ell n’a fait
jusques a present, et qu'elle fit quelque avance pour poser
quelque fondement k la Paix, parceque je crois que sans
cela les Etats Confederer auront de la Peine k y entrer. Je
vous suis cependant oblige pour les souhaites que vous faites
de leur reussit, et si elles doivent &re conduite a unc lieu-
reuse fin. Je souhaiterois que ma Patrie seroit plus tot
redevable a votre soin qu’a un autre de son bonheur; Pour
le reste je suis tres aise de vous pouvoir rendre Justice par
la Lettre recreditive que j’ai joint a celle de Mr Bruyninx,
et suis &.

Monsieur, etc.
Rakoczi.

688.

Stejmey Harley ministernek. — Mitnem hallott a csdszdri mini-

stereknek tulajdonitott serto magaviseletr5l.  Ugy Idtszik, hogy
Itak6czi F. Leveltara Il. oszt Ill. kfit. 17
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a hollandiak a ramiellesi gyozelem dta sokkal kovetelobbek, mint
elobb voltaic; fel, hogy a turini gyozelem dta meg a becsiek
lesznek nagyratartdk, s igy bajos lesz koztok a jo baratsdgot
fentartani. A sved kirdly betorese kbvetkezeseit beldtni meq
nem leliet. Nehez lesz Augusztus kirdly lemonddsa n&kul vissza-
teresre birni. Nem hiszi, hogy akdr a sved, akdr a porosz
kirdly rdmai kirdlysdgra vdgyddnek, de men dllitani, hogy
Magyarorszdg mindkettojbknek felajdnltatott, alapos oka leven
azon gyanura, arrol a csdszdrt is ertesitette, ki az ertesitest
kegyesen fogadta. De ministerei nem engednek neki szabad
akaratot. — Eredeti holograph bizodalmas levdl.

States Papers. Holland. Vol. Nr. 342. From the Camp at Cambran
the 24*1> Octr 1706.

Sr

Upon my arrival at the Camp on the 19th instant I
found here a Copy of your letter to me of the 22rd August
(the original whereof had been cast overboard with the
Packet) and likewise that you honor'd me with on the
28th Septl

I had not heard of the Arrogante Stile you mention
from some of the Imperiall Ministers which must have dis-
gust in Holland, But since the Victory of Ramellies I have
perceiv’d the dutch are apt to assume much to themselves
& have abated a great deal of that deference which they
used to. show to the Court, on the other hand it is to be
feared the Victory near Turin may elevate the spirit of our
Austrian Ministry & we shall have much ado to keep either
of these Allies within bounds, who are equally incapable of
bearing prosperity with moderation.

I can yet make no judgement of the King of Swedens
intentions The Courts of Belgium and Hannover seem satis-
fied with his eating up Saxony, if his appetite goes no further;
but of that there is no other security than the good opinion
they are pleased to entertain of him, notwithstanding they
know his Ministers to be generally in the french interest,
as to the Emperour he apprehends the worst but is obliged
to dissemble and hide those jealousies least he should provok
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& draw upon himself the Lyon which is broke loose & is at
liberty (as the Empire is now compos'd) to devour any part
of it without restraint .whereby the Allies may have reason
to reflect that they have been too indulgent by allowing them
to grow too bigg for them and I cannot think the House of
Hannover will have interest enough to lead him home again
quietly unless King Augustus consents to abdicate which pro-
posal you may imagine will not be easily digested. | can
scarce believe either the Kings of Sweden or Prussia carry
their views so far as to be kings of the Romans | dare ven-
ture to assure you Hungary has been offered to both of them
and is likely to fajl to one of their shares if the Imperial
Court does not soon change Maxims. For this suspicion |
have very good grounds & authority And therefore thought
it my duty to warn the Emperour of the danger at my last
audience, which advice he accepted very graciously and |
hope it may in time have a good effect on him if some of
his Ministers would allow him to be a free Agent.

I am waiting for my new Commission and instructions
& shall make such use of them as the D of Marlborough
shall direct.

| am etc. Gr. Stepney.

(589.

Bruyninx Stepneynek. — Semmi kildtds az alkudozdsok meguji-
tdsdra. A tbrukok reszerol fmyegeto veszedelem sines hatdssal
az udvarra. A csdszdr es Wratislau azt mondjak, a magya-
rok nem akarjdk a beket, pedig irb hiszi, hogy Erdelyorszdgnak
meghagyvdn a szabad fejedelmi vdlasztdst, a beke megkotheto
volna. Meglehet, hogy meg megbdnjak, a midon mar keso lesz.
A kalocsai ersek es Szi.rmay utleveleket kertek Rdkoczytol. Ugy
latszik — dmbdr tagadjdk — a mediatio mellozesevel akarnak
alkudozni. Szirmay nem tagadja, hogy van valami a dolog-
ban. Iro gyanakodik, hogy Rdkdczynak egy hozzd irt levele elsik-
kasztatott. Rdkdczyne egy szobaleanyat letartoztattdk, kineL volt
ironak egy levele a herczegnohoz; ezt is lefoglaltdk, de abban
nem volt semmi compromittdld. Doryt is elfogtdli, daczdra

annak, hogy utlevele es utazdsi engedilye volt az udvartdl.
17*



Eszterhdzy nddor nejet is letartoztattak. Ezekbol latszik, mily

ilagy e reszrol a bizalmatlansdg. Illeshdzy azt dllitja, hogy
Rdkdczy 1703 ota addt jizet a portdnak, evenkent nyolczvan
ezer tallert. — Mdsolat.

Additional M. S. S. 7077.
Stepney Papers. Vol. XX. fol. 64.

Extrait d'une Lettre de Monsieur Bruyninx a Monsieur de
Stepney en date Vienne le 15e November 1706.

Je n'ai jamais eu moins d'esperanee pour le renoue-
ment des Traittes avec les Hongrois qu’'a present a cause
du hout point auquel est arrivee I’Animosite et la Mefiance
reciproque comme vous verres par la suite.

J'ai donne a L'Empreur dans une Audience Copie tra-
duite de la Lettre cy jointe de I'’Ambr Colyer, Lui remon-
trant le danger d'une rupture des Turcs, apres que le pre-
mier Ministre est une fois gagne et I’exhortant a la Paix, mais
Sa Majeste m'a repondu, que qoiqu’ll continue volontiers
a contribuer de son cote a la Paix, et a se servir de la
Mediation, on voioit par la que les Hongrois ne chercheoient
nullement la Paix, Le C. de W. parle de meme ety ajoute
que si I'on ne finit de concert cette guerre avec vigueur et
par un dernier effort qu'on se trouvera trompe avec tous les
Traittes comme cella est arrive k l'egard de I'Electeur de
Baviere et que des Chefs, qui etoient des maitres de I'affaire
il n'y arien a esperer; Je crois pourtant, que si I'Empereur
pouvoit se resoudre a retablir la Transilvanie et a Lui laisser
un Prince, on viendroit asses a bout de tout le reste, mais
on dit qu’aussi bien a cette condition, qu'a beaucoup d’autres
qu'on seroit peutetre oblige d’accorder, il est impossible de
faire la Paix: Il pourroit arriver cependant qu'il viendroit
un temps, qu’on voudroit bien acheter cette Paix, aux Con-
ditions meme de la Capitulation de L’Empereur Leopold;
mais qu’il sera trop tard.

J'ai oublie de dire la hout que j’ai prie 'Empereur dans
la meme Audience, de vouloir empecher au moins, qu’on ne fit
des pas de ce cote-cy, qui seroient capables d’augmenter plu-
tot la malheureuse aniinosite et Mefiance des Hongrois, que



de la diminuer; mais je n'ai pas eu de reponse la-dessus.
Le raisons de cette priere et admonition generale etoient.

Que I’Archeveque de Calocza et le B. de Szirmay ont
demande et attendant des Passeports du Pr. Rakoezy, pour
retourner a negotier la bas, sans que le Ministere en ait com-
munique jusque ici la moindre chose a la Mediation, quoi-
gu'en aiant parle aux Ministres, ils m’'ont dit que I'Intention
n'etoit aucunement de negliger la Mediation et qu'on me com-
muniqueroit tout a temps.

Que j’'ai ete averti sous main, que les dit Arch Eveque
et B Szirmay devoient aller la bas pour faire un dernier
effort a disposer les Mecontants a s'accomoder avec I'Empreur
sans l'intervention d’'une Mediation, mais s'lls trouvoient cela
impracticable, de seconder le c'ontenu de ma derniere Lettre
au Pr. Rakoczi cy-jointe du 8e d’Oetobre, Et qu’apres avoir
sonde Id dessus le dit Bar. Szirmay, j’'ai trouve que tout cela
n'etoit pas sans Fondament, mais que lui aussi bien que
I’Arch Eveque faiseoient tout ce qu’ils pouvoient, pour de-
cliner une Comission si maigre, odicuse et dangereuse.

Qu'un Pacquct de Rakoczi au Baron de Szirmay, ou
il presuppose qu’il y a une reponse de ce Prince a ma sus-
dite lettre, et que nous s<;avons avoir etc envoie de Presbourg
ici, ne paroit pas encore depuis pres de 15 jours, ce qui
nous fait soub8onnner qu'il a ete ouvert et retenu par cette
Cour, la quelle soutient que ce Pacquet a cte egare, sans
se mettre en peine, de faire des recherches, ou de prouver
comment cela est arrive.

Qu'on a mis en arret ici une fille de Chambre de
la Princesse Rakoczi, qui etoit sur le point de partir vers
sa Maitresse, et qui etoit chargee de ma reponse pour la
dite Princesse, tellemeut que cette Lettre a aussi ete iuter-
ceptee de cette Cour, quoiqu’Elle no coutient rien, sinon que
plusieurs de ses intrigues, qui ont ete decouvertes, m'avoient
mis hors d’Etat de la servir a cette Cour avec tout I'effet
que j’aurois souhaitte.

Qu'on a mis ou arret Dory que vous coimoisses, etant
sur le point de partir vers I'Hongrie avec permission, Passe-
ports, et peut etre Ordre de cette Cour; Qu'on la fait mener
dans une etroite Prison par les Orcher (nomme Rumor
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Knechte) ou il k etc detenu pendaut 8 a 9 jours qu'on l'a
fouille, examine fort rigoureusemont, et en tin remis en liberte
apres l'avoir trouve Innocent.

Qu'on a mis aussi en arret la Famme du Pr. Esterliasy
Palatin d’Hongrie la quelle on avoit fait vcnir ici de Crembs,
sur les fortes Instances de son Mari pour se raccomoder et
vivre ensemble.

Vous voids par la jusques a quel point la Mefiance a
augments de ce cote-cy, et je vous laisse a juger, combien
tous ces pas doivent aussi la faire accroitre aupres des
Hongrois.

Le Comte llleshazi nouveau Chancellier d’Hongrie, m'a
assure, qu’'on avo.it des Informations ici de bonne main, que
deja depuis l'annee 1703, le Prince Rakoczi avoit paie re-
gulierement a la Porte Ottomane, le tribut annuel de  Ecus.

Un Ministre Etranger ici de nos amis m'a communique
I’Extrait traduit cy-joint d'une Lettre de Rome de tres-bonne
mains touchant un Traitte qui est sur les Papes entre la
France et la Republique de Venise, et qui me paroit de con-
sequence, J'ai vu I'Original de la Lettre, ou celui qu’il la
ecrit marque meme, qu’il a cet avis d’'unc des personnes, qui
ont les mains dans ce Traitte.

Hiteles azonkori masolat, mely Stepneynek nov. 30-rol kelt
levelehez volt csatoha. Ldsd a 693-ilc szdmot.

690.

Fury Leicisnek. — Rabutin elilzetett Kassa elol, dgyukat es
mozsarakat hagyvdn vissza. A hirlett nagy tettek helyett a
tabornok sorsdt feltik, ki most Erdelybe vonul, hoi Kdrolyi
mindent elpusztitott elotte. Heiszter Hanibal meglepetven, loves
dital elesett, ket ezer rdcz katondja pedig fellconczoltatott.
Stahremberg Guido meg mindig itt van; tobb katona es penz
nelkiil nem mozdulhat. Szeretnek a magyarokat meghdditani,
ha birndk. Most iigyiik roszul dllvdn, ujra bekerol gondolnak;
de a szerencse fordultdval ismet keszen lesznek dket elevenen
felfalni. — Eredeti level.
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Holland 342.
(Kivonat.)
Vienna; 171' Novr 1706.
Sir

We have advice from Hungary, That Count Rabutin
has been forced to raise tho siege of Cashau, and leave
some guns and Mortars behind him, so that the noise we
heard of his great feats is dwindled to nothing, on the con-
trary this court is much in fear for him and his Army; He
being on his march to Transilvania, where he is like to find
no manner of provisions, Caroli laying all waste before him
designing to starve him and his army.

Hanibal lleister had the bad luck to be surprised by
7000 Malcontents; He was shot thro’ the head and died soon
after of his wound, 2000 of his Rascians were all unmerci-
fully cut to pieces the remainder about 1000 more fled as
well they could. Coll Guido Staremberg is here still and de-
mands more Men and Money without which he does not care
to stirr.

They would willingly subdue these poor people but
cannot well tell how to go thro' with their design. Now
they begiun (seeing their affairs do not go so well as they
projected) to think again on terms of peace, but as soon
fortune may favour the Imperial Army again they’ll be for
devouring them alive.

The day before yesterday an Imperial Courier was dis-
patched for Turkey, some think it is on account of some
commotion there, but my last letters wd were of 26 Septr
from Mr Hefferman made no manner of mention of any
disturbance.

I am etc.
,I. Fury.

>Ir Lewis.

Fury Stepney titoknoka volt es ennek elutazdsa titan egy ideig
Becsben maradt.
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691.

Stepney Wybergnek. — A lengyel kirdlyt magaviselete ditaldnos
megvetes tdrgydvd tette. A dan kirdly helyesen cselekedett, hogy
nem tdmogatta of melegen; ugyjdrt volna, mint a czar.
Rakoczyne esete ot meg nem lepi, ellenkezoleg, oBruyninxnek az
egeszet megjovendolte. Bizonyos urak jol teszik, ha, titkolni
ilgyekeznek az iigyet; de a magyar urak nem oly egyiigyiiek.
Ker tovdbbi felvildgositdst a korulmenyekrol. — Mdsolat.

Additional M. S. S. 7075.
Stepney Papers. Vol. XVIII. fol. 86. A la Haye 24 Novem 1706.

To Mr. Wyberg.*)

Je vous ai deja dit que le Roy de Pologne est devenu
le mepris de tout le monde apres ce qu'il vient de faire; et
personne n'entende ce qu'il veut apres ce coup. Le Roy de
Denemare est bien heureux den’avoir pas pris son parti
trop chaudement, car on l'aura traite sur le meme pied avec
le Czar Il nN'y a pas moyen de conter sur des gens sem-
blables, et on ne peut plus soutenir la these avec Reputation;
Le Mystere est trop fort pour moi.

L’accident de la Princesse Rakoczi ne me surprend pas;
au contraire Mr. de Bruyninx vous pourroit dire que j’ai
prevu le cas aussi nettement comme si j'avois eu I’honneur
d'assister a l'operation. Je crois que 50 & 58 **) ont raison
de mettre ordre que IAffaire soit cachee; Mais les Messrs
d’'Hongrie ne sont pas si Nigots. Vous me ferez plaisir de
me dire autres circumstances, car la' suite ne scauroit etre
que tres Jolie et Allerliobste.

692.

Stepney bizalmas levele Bruyninxhez, melyben Rakoczyne le-
betegedeset. illetoleg tesz megjegyzeseket. Stepney beszede a csdszdr-
hoz, melyet. a mediatio neveben mondott, nem az o hibdjdbol
keriilt nyilvdnossagra. A vildg helyesli eljdn‘dsukat. — Mdsolat.

*) Wyberg D;uiorszag kovete volt Becsben.
E szamok ertelme nem eleviil ki az iratokbol.
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Additional M. S. S. 7075.
Stepney Papers. Vol. XVIII. fol. 86. A la Haye le 24 Novre 1706.

A Mr. Bruyninx.

Je crois vous avoir predit le cas qui est arrive a la
Princesse Ra ... .i lorsqu'elle s'etoit empressc tant pour
voir son Mari. Il paroit par mes actes que cette entrevue
se lit le 25® Avril. Alors le Sultan fit son entree a Con-
stantinople ; ainsi faites vous meme le calcul du reste jusques
a la fin du mois Octobre que la belle soit la bien venue.
Je suis persuadee qu’on ne l'attendoit pas sit tot, et toutes
les attestations d'une fausse couche ne seront que la moutard
apres souper; Car le portrait du Due de Norfolk sera dans
son entier.

La bonne volont™ que vous temoignez«pour le Roy de
Pologne arrive aussi trop tard, car il a autrement dispose
de lui meme, et toute la terre s'etonne de sa Conduitte; La
suitte fera voir ce qu'il pretend faire, mais jusques a present
je vous avoue, que je n'y comprend goutte.

La Harangue que jo fis a 'Empereur au nom de la
Mediation est devenu publique, et on I'a debite tant eu
Suisse gu’en Angleterre et par tout; J'ay ete fort surpris de
cet accident, puisque je n’en avois donne copie a Ame Vi-
vaute qu’a mon secretaire d'Etat seulement. Mais apres avoir
fait recherche j’'ai trouve que Mr. Foching [I'avoit envoye
a Mr. Behagel et lui a pris plaisir de la distribuer a la
ronde. Ma Consolation est que le monde approuve notre
conduite, en disant a S. M. |. si naturellement la Verite.

693.

Stepney Hedges ministernek. — E ho 12-en Heisler tdboror-
nagy Zala-Egerszeg mellett Botthydn dltal meyveretett, meg-
sebesiilt es fogsdgba esett. Rabutin kenytelen volt Kassa ostro-
mdval felhagyni s oly dllapotban van, hogy sem ott nem tartliatja
magdt, sem Erdelybe visszamenni nem bir. A csdszdri ministerek
megis nagy hangon beszelnelc. Collier azt irja Konstantindvpoly-
bol} hogy a franczia kovetnek sikeriilt megnyernie a nagy-
vezert es a muftit. Ki tudja, mire vezethet ez. — Eredeti level.



Holland 342.

(Kivonat.)

Hague, 30th Nov 1706.

Sir,

A body of 3000 Imperial Rascians and Militia com-
manded by Majr GenlHeister (brother to the Feld Marshal)
on the frontiers of Styria, was on the 12th Ins* defeated by
a party of Hungarians commanded by Bothyan near Egerseg
beyond the little River Sata; & Count Heister was wounded
and taken prisoner.

Feld Marshal Rabutin had laid seige before Cashau,
but has been obliged to raise it, after having suffered con-
siderable loss before the place; and by the account I have
of the ImplArmy under his command, it seems to be in a
miserable condition; being neither able to subsist where it
is, nor to retire to Transilvania, yet the Ministers of Vienna
talk as high as ever. Notwithstanding Count Collyer in his
last letters from Constantinople of the 7th Octr gives notice
to tho States General. That he had discovered by means of
a friend He has near the Sultan’s Person, That the French
Ambr had gained the Grand Vizir and the Mufti on his side,
who endeavoured all they could to engage the Gd Sigr to
break with the Roman Emperor, but hitherto without success:
However nobody can tell what resolution may be’ taken on
a sudden in such a government as that is.

| am etc.
G. Stepney.
M1 Sec,}' Hedges.
694.
Stepney Harley mimsternek. — Nem leven Becsben angol kovet,

iro kozli az onnan vett tudositdsokat, melyek nem Kkielegitok,

mint Bruyninx irja. Azonfoliil Torokorszdgban Collier tudosi-

tasa szerint a franczia kovet megnyerte a nagyvezert es a
muftit. — Eredeti holograph level.
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State Papers. Holland. Vol. Nr. 342. Hague 30th Novembr 1706.

Sr

Mr Dayrolle hav{ng acquainted me with the ordinary
occurrences of this place, | shall give you no other trouble
at present than to prepare you for some application that
will be made to you shortly by Mr Vryberge for lowering
the duties on Linnens imported from this Country. A year
ago the Province of Overyssell made severall notions, and now
that of Holland has oblig'd the Pensionary to bring that
matter before the States Genl which he did 4 days, by a
Memoriall prepared by Mr Steenlack of Rotterdam which is
now in the press & copies thereof will be distributed every
where. | suppose this eagerness at present proceeds from
Notice the Dutch may have had from Brabant & Flanders
that those provinces are endeavouring to obtain some abate-
ments in our customs which opportunity is thought here most
seasonable towards procuring the like the subjects of these
Countries.

While her Majesty has no Minisr at Vienna 1 shall
take the liberty of transmitting to you the most material
messages in the letters | receive from Mr Rouyninx the
Dutch Envoy. The enclos'd will shew you but an ill state
of the affairs in Hungary & the danger there is of a storm
rising in Turkey for C* Collyer in his letters to the States
Genlof the 7th October assures that the French Ambassl has
gain’d the Grand Vizir & the Mufti & how long the Sultan
will hold out is uncertain.

We expected the treaty between the Kings of Sweden
& Poland would have been printed as well as communicated
every where by the former but hitherto it does not appear
in print which makes people doubt there is no sincerity at
bottom.

Mr Pultency sett out this evening for Denmark.

The Marriage was to be consummated at Berlin the 27th
inst & Mr Schmettau gives to morrow a great entertainment
on that Acc* to all the forain ministers.

I am &c.

G. Stepney.
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695.

Bruyninx a hollandi kormdnyhoz. — Jelenti, hogy a leveleket A
J B alatt hozzdcsatolt mellekletekben az osnabruggi pilspok adta
at neki, milnszteri pilspokke valo kineveztetese alkalmdhol. A
pihspoknel kihallgatason is volt. (Tovdbbiakban reszletesen be-
szel az osnabruggi pilspok kinevezeserol.) Mult ho 27-en a I)
alatt mellekelt levelet, kapta Okolicsanyitol, nemkiildnben az E
(datt, mellekelt s magyarbol forditott mdsolatat Rdkoczy feje-
delemnek Okolicsanyihoz intezett levelenek; ezekben meg Rakoczy-
nak egy liozzd intezett s F alatt mellekelt levelet, melycknek
tartalmdt kozli. A kaloesai pilspok ott volt s nehdny pontot
adott at, de ntolso levelebol azt Idtja, hogy Rdkoczy fejedelem
vele es Szirmayval nem akart alkudozni. Rdkoczynak liozzd kiil-
dott levelerol azt irja, hogy megtudta, miszerint a mmiszterek a
levelet megkaptdk s feltortek. Az udvar mindinkdbb elismeri,
hogy a lejdrt karloviczi bekeszerzodest a tordkkel meg kell
ujitani. — Hivatalos mdsolat.

British Museum. Add. M. S. S. 5131.
Dutch State Papers. Pol. 180. Dat. 1st
Itec. 13. December 170G

Den Heer Envoye
Bruyninx.

Wel-Edele Gestrenge Heer
Myn Heer

Den ses en twintiglisten deser's oclitens lieeft den
lleerc Bisschop van Osnabrugge aen my toegesonden de sub
litteris A. en B. hier nevens gaende Bylagen, diencnde tot
justilicatie van syne electie als Bisschof van Munster, en tot
bedisperinge van die van den Heere Bischop van Paterborn,
nevens versoeck van de grondt en argumenten, daer inne
vervat, aen haer Hoogli Mog. te gemoet te willen voeren.

Dien selven avondt ontfangen hebbende liaer Hoogli
-Mog. ordres en Resolutie van den vijftienden van voorlede
maendt, het selve subject van voorschreve electie concer-
nerende, soo been ick aenstondts daer op ter audientie ge-
weest by hoogh-gemelden Heere Bisschop van Osnabrugge,
om syne Doorluchtigheydt te verwelkomen, en hebbe ick by
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die occasie syne Doorluchtigheydt versekert van haer Hoogh
Mog. hoogh-aehtinge en vriendtschap, soo well voor sijn Per-
soon als voor des selfs(geheele Doorluehtige Huys, seggende
niet te twyffelen, of syne Doorluchtigheydt soude aen syne
leant, volgens de contestatie daer van gedaen, mede deselve
sentimenten voor haer Hoogh Mog. hebben, en sulcks niet
alleen met worden, maer oock inder daedt betuygen, mits
desisterende van syne pretensie op het Bisdoin van Munster,
ende niet meer noch alhier noch tot Romen, contracarrerende
de electie van den Heere Bisschop van Paterborn, dewelcke haer
Hoogh Mog, verscheyde van de voornaemste Princen en Staten
van het Rijck, de principaelste en meeste Duytsche Capit-
tels, soo als eenige Roomsch Catholigue Academien, en de
meeste Rechts-geleerden in de Canonique en Roomsche
Rechten wel ervaren, niet anders als voor wettigh en opeene
notoire pluraliteyt van stemmen gefondeert konden aensien,
trachtende wyders syne Doorluchtigheydt door verscheyde
motif-reden ten tine van conservatie van de rust in het Rijck,
en bysonder in den Westphaelschen Kreyts, by de tegen-
woordige importante tyden daer toe te bewegen; waer op
syne Doorluchtigheydt my seer beleefdelijek ten regarde van
haer Hoogh Mog. heeft geantwoordt, seggende echter dat sijn
desisteren tegenwoordigh tot niets soude dienen, nu de saeck
gestelt was aen de decisie van den Paus, vermeynende oock
genoeghsaem in sijn recht gefondeert te zyn, doch dat sich
na de decisie van den Paus met eene volkomene gehoorsaem-
heydt en resignatie soude reguleren, al quam deselve tegens
hem uyt te vallen, verhoopende daer tegens, dat soo wel
haer Hoogh Mog., als syne verdere, Opponenten, de saeck
oock daer by souden laten berusten, indien den Paus favo-
rabel voor hem quam te decideren.

Ick hebbe daer op gerepliceert, dat ick aen dit laetste
seer twyffelde, en dat het voorsichtighste soude wesen sulcks
niet te hazarderen, betuygende<dat het my seer lcedt was,
de saken ten voorschreven opsichte in geene avantagieuserc
situatie voor syne Doorluchtigheydt te sien, mitsdien haer
Hoogh Mog. sich in.geenen deelen aen syne Doorluchtigheydts
electie en confinnatie sooden geopponeert hebben, indien de
selve soo wel de pluraliteyt van stemmen voor sigh gehadt
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hadde, als den Heere Bisschop van Paterborn, vermeynende
haer Hoogh Mog. dat sulcks aen de andere kant oock niet
behoorde te geschieden.

Ick hebbe by vervolgh meer hoogh-gemelden Heere
Bisschop van Osnabrugge oock gevraeght, of niet ontfangen
hadde haer Hoogh Mog. Missive en Antwoordt van den
vijden van de voorlede maendt, waer uyt haer Hoogh Mog.
meeninge en intentie ampel en klaer soude gesien hebben,
zynde deselve my zedert nochmaels door eene nadere ordre
van den vijftienden November op het krachtighste gecon-
firmeert geworden, maer syne Doorluchtigheydt heeft my
voor alsnoch den ontfangh van voorschreve Missive genegeert.

Tot besluyt heeft syne Doorluchtigheydt my nochmaels
versekert, dat altoos aen haer Hoogh Mog. preuves soude
geven van sijn volmaeckt attachcment aen den dienst van
het gemeen, en aen het best van haer Hoogh Mog. hoe de
saken oock mochten komen uyt te vallen, maer insonder-
heydt als het geluck hem soude willen van meer daer toe
in staet gestelt te werden als hy tegenwoordigh was, en dat
alle degepasseerde oppositien (tot dewelcke buyten twijffel
hare particuliere reden hadden gehadt, en waer toe appa-
rentelijck der selver genomene engagementen het aldermeest
souden gecontribueert hebben) niet alleenigh in volkomene
vergetenheydt soude stellen, maer oock sich niets meer aen
gelegen laten zyn, als haer Hoogh Mog. vriendtschap ende
volmaeckt vertrouwen altoos te gewinnen en te meriteren.

Yon daer ben ick geweest by den Prince van Salm,
en hebbe aen den selven van dese conversatie kennisse ge-
geven, als mede van den in houdt van haer Hoogh Mog.
Resolutie van den vijftienden November, voor soo veel als
deselve dit Hof en haer Hoogh Mog. volhardinge by der selver
voorige sentimenten betreft; ick hebbe wyders syne Door-
luchtigheydt versocht, syne Keyserlijcke Majesteyt van alles
te informeeren, en te willen beletten, dat soo wel dit hof, als
dat van Romen, sich in diese sake niet kome te bedriegen,
het welcke sekerlijclc swaerdere gevolgen soude na sich
treken, als men alhier schijnt te gelooven, en sich te konnen
verbeelden; den Prins seyde my, niet te verhopen, dat haer
Hoogh Mog. aenleydinge souden willen geven tot een Oorlogh
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van Rcligie, daer te vreesen was dat hot eyndelijck op uyt
soude konnen komen, en dat hy verrneynde, dat men den
Paus moeste laten geworden, als Opperhooft en Eeehter in
saken von de Roomiche Kerek, doeh dat sijn best soude
blijven doen om alle quaedt voor te komen, beklagende sich,
dat in soo langen tydt noch geen autwoordt hadde bekomen
op sekeren Brief, by hem aen den Cardinael Grimani over
dit subject geschreven, en wyders met my van sentiment
zynde, dat den Heere Jlisscliop van Osnabrugge haer Hoogh
Mog. Missive van den vijfden Novemb. reets moest ont-
fangen hebben, maer dat deselve sogt te supprimeren, want
al drie Postdagen verloopen waren zedert dat voorsz Missive
al hadde konnen hebben.

Van dese visite wederom t'huys gekomen zynde, hebbe
ick, om de verkeerde impressien dewelcke aen dit Hof ge-
geven werden, ende des selfs woelingen aen dat van Romen
soo veel te krachtiger tegens te gaen, nodigh geacht, muta-
tis mutandis aen den Prins van Salm, aen den Heere
Rijck-Vice-Cantzelier, en aen den Heere Baron van Seylern
toe resenden het sub Lit. C. hier nevensgaende billet, waer
van dien selven avont oock nogh door den Paderbornschen
Agent Copyen naer Romen en naer Florencen zijn gesonden
geworden, ende hebbe ick aen de Keyserlycke Ministers noch
daer by gevoeght, een in't Hooghduytseh getraduceert ex-
tract van haer Hoogh Mog voorschreve Resolutie van den
15. November, beginnende met de worden; Ende werden
verders de Heeren Tulleken, gecominitteert, om
over het werck van de Munstersche Electie nogh-
mael in Conferentie te treden met den Heere Grave
van Goessen, tot het eynde toe: Hebbende myn
Secretaris’s anderendaeghs den seven en twintighsten No-
vember het voorsz Billet en Extract aen hier voorgemelde
drie Keyserlycke Ministers ter hand gestelt.

Ich late oock geene occasie voor by gaen om alle de
soo wel Inheemsche als Uytheemsche Ministers aen dit Hof,
dewelcke alhier en tot Romen of selfs, of door hare Vrien-
den eenige ingressie tot het voorschreve werck kunnen
hebben, te trachten te disponeren ow: haer Hoogh Mog. oogli-
merck en de justitie in desen alomme te seconderen, dogh
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door dien yeder een dit Hof menageert, weete ick niet van
wat effect sulcks sal ziju, zijnde op de uytterlijcke woorden
van veele menschen geen volkomen staet te maecken.

Den Pruyssischen Minister is die geene, dewelcke van
de vreemde het werck noch wel op het meeste aenbind,
ende blijft den Heere Rijcks-Vice-Cantzelier de sterckste en
hevighste opponent van den Heere Bisschop van Paderborn,
met eene geduyrige en onvermoedelycke applicatie om te
soecken alle de Italiensche Ministers, insonderheydt die van
Toscanen te gewinnen en aen te halem, als mede alle de
Italiaensche Heeren, dewelcke maer eenige relatie of Vrien-
den tot Romen hebben, zijnde deselve alhier in seer groten
gestalle, ende soude ick misschien tot haer Hoogh Mog.
ooghmerck oock wat meer kunnen contribueren, indien ick
my wat beter in staet bevondt, om veele menschen wat meer
te kunnen obligeren en aenhalen, alhoewel sulcks voor my
maer so veel te meer embarras en ongemack soude zijn,
doch omtrent den dienst van sijne Heereen Meesters, scheelt
sulcks aen dit Hof voor een Uytheemsch Minister ruym de
helft, wat voor assiduiteyt en bequaemlieyt hy oock soude
mogen hebben.

Wat aengaet den Heere Groot-Hertogh van Toscanen
weet ick niet of haer Hoogh Mog. volkomentlijck kunnen ver-
trouwen of sijne goede Officien; schynende des selfs Minister
alhier partiael voor Osnabrugge, en kunnende doorgaens
geene Natie konstiger als de Italiaensche, hare goede Offi-
cien, aen weerkanten doen valideren, werckende onder-
tusschen onder de hand tot haer but, doch hier omtrent
sal het meest daer op aenkomen of den Groot-Hertogh meer
den Keyser of haer Hoogh Mog. sal vermeynen te moeten
menageren.

Ick kan oock niet bergen, dat so langh als de Koning-
inne van Groot Brittannien sigh niet in faveur van Pader-
born komt te declareren, men sigh so wel alhier als tot
Romen sal blyven flatteren, dat Engeland aen haer Hoogh
Mog. het mes in de scheesal doen honden.

Den seven en twintighsten van voorlede maendt heb
ick mede ontfangen de sub Lit D. hier nevensgaende Missive
van den Heere Okoliczani, mitsgaders oock de sub Lit E.
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hier by gevoeghde, en uyt het Hongaersch gertraduceerde
Copye van een Brief door den Prins Rakoczi aeu welgemelde
Heere Okoliezani geschreven, waer by den Heere Szirmay
aen my nogh togesonden heeft het sub Lit F. hier nevens-
gaende en uyt het Hongaersch vertaelde Extract van een
Brief dor den Prins Rakoczi aen ick my, aengaende die ma-
terie gehoorsaemlijck gedrage.

Den Heere Aertz-Bisschop van Colocza voor verscheyde
dagen al om sijne gesondtheyt weder naer Presburgh ver-
trocken zynde, sonder my yets nogh van sijne Negotiatie
alhier nogh van sijn vertreck te laten weten, alhoewel ick
den selven was wesen verwellekomen, en over den staet van
de Hongaersche saecken onderhonden, met versoeck aen my
te willen communiceren, het geene aen hem ten opsighte
van de Yoortsettinge van de Hongaersche Vredens-handelinge
soude komen te bejegenen, soo heb ick t'sedert in ervaringe
gebraght, dat hoogh-gemelde Heere Aertz-Bisschop alhier
genegotieert en eenige pointen ad deliberandum over-
gegeven heeft; dogh den selve siende uyt sijne laerste Brie-
ven uyt Hongaryen dat den Prince Rakoczi buyten de
Mediatie met hem, en den Heere Szirmay niet wilde han-
delen, nochte aen haer een Pasport toesenden, voor dat ant-
woordt van my soude bekommen hebben op sijnen laetsten
Brief (dewelcke ick niet ontfangen hebbe) soo is van wegens
meer hooghgemelde Aertz-Bisschop t'sedert yemand by my
geweest om te vernemen wat het sentiment van het Hof op
de laest ingekomene Brieven van den Heere Okoliezani was,
my latende beloven communicatie van sijne hier voorgemelde
overgegevene pointen, en my latende bekent maken dat ge-
duyrende drie a vier dagen langh tot Presburgh naeuw-
keuriglyck hadde laten naervorschen waer den voorschreve
vermiste Brief van den Prins Rakoczi aen my was gebleven,
dogh niets anders hadde kunnee ervaren, als dat den Brief
daer aengekomen, was en van daer verders naer Weenen
was gesonden geworden, sonder ey gentlyck te hebben kun-
nen vernemen door of met wie.

Men blijft ondertusschen aen dit Hof negeren yets van
voorschreve Bx-ief tee weeten, alhoewel ick onder de hand

geadverteert werde, dat de Ministers alhier den meergeinelde
Hakdczi F. Leveltara Il. oszt. HI. Kk5t. 18
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Brief outfangen opgebroocken hebben, dogh den inhoud daer
van niet na haer sin vindende, den selven hadden te rugh
gehouden, sigli nil verlegen siende hoe by dese missagh
sullen verpleysieren.

Het schynddat het Hongaersch Vredens werck nu weder
t'eenemael van vooren of aen te beginnen is, en dat nu in
duygen leght, het geene wy tot hier en toe met soo veel
moeyten overwonnen gehadt hebben, siende ick noch geene
apparentie altoos dat dit Hof omtrent de hooft-pointen eenige
de geringhste resolute passen by maniere van offerte aen de
Hongaren ten tine van een Vreede sal willen doen, ja selfs
dat het selve seer beswaerlyck te disponeren sal zijn weder
nieuwe schreden en avances te doen, tot hervartinge of
voortsettinge van de Vredens-handelinge voor dat de Hongaren
gerepliceert sullen hebben op de antwoord van den Keyser
op hare point.en, en so langh als sy sullen blyven persisteren
by hare requisitie van de Mediatie van de Koningen van
»Sneden en Pruyssen, behalven en boven die geene van hare
Brittannische Majesteyt, en van haer Hoogh Mog, dewelcke
reeds geaccepteert is, zynde de guarantie oock een point
van niet minder swarigheyt, ende is het eene onbegrypelycke
saecke, dat men aen weerskanten nogh even onversettelyck
by sijne sustenues blyft persisteren, sonder een voet breedt
te willen wycken, wat voor schade, elende, en gevaer oock
daer uyt ontstaet, soo dat God alleenigh weet, ende geen
mensch oordeelen kan, wat dit werck noch ten laetsten voor
een eynde sal nemen.

Ten reguarde van Sevenbergen begint dit Hof wel eyn-
delyck te bekennen dat her reght van vrye Electie aen die
Provincie toekommt, doch mon soeckt daer mede nyt te
stellen, en te amuseren tot dat den Carlowitsche Vreede
geexpireert en deselve met de Ottomanische Porta weder ver-
nieuwt sal zyn; op het srivole pretext dat de Turcken sulcks
qualyk souden kunnen nemen, alhoewal sulcks met geene
gesonde herssenen altoos, uythet korte articul van de Car-
lowitsche Vreede de Provincie van Sevenbergenber effende,
geinfereert kan werden, door dien den Turkschen Keyset
geen meer reght konde cederen als selfs hadde, ende den
jonge Prins Abaffi, doenmaels effectivelyck was geeligeerde
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en geapprobeerde Prins van Sevenbergen, sijnde alleenigh
herwaerts beroepen geworden op bet pretext van Educatie,
en kunnende oock des selfs t'sedert geschiede renuntiatie in
geenen deele prejudicieren aen het reght van vrye Electie
van een derde, soo dat de conduite van dit Hof hier omtrent
niets andets kan baeren, als eene considerabele augmentatie
van de fatale diffidentie van de Hongaren en Sevenbergers,
en het brengen van die Volckeren eyndelyck tot desperatie,
na dat sigh too hard en wreet gehandelt hebben gesien.

Enfin dit Hof wil Meester blyven van Sevenbergen,
vermeynende men andersints Hongaryen noyt, in vreede en
gerustiglyck, te sullen kunnen besitten, ende toout men alhier
nit minder aversie, voor de eductie van de Duytsche Militie
uyt Hongaryen, ora die Natie in toom te houden.

Ondertusschen hebbe ick aen den Prins van Salm en
aen den Heere Grave van Wratislau toegesonden Copien van
de hier voor gemelde Missive van den Heere Okoliczani aen
my, als mede van de Brieven von den Prins Racoczi aen
de Heeren Szirmay en Ocoliczani, aen hier voorgemelde
Keyserlijcke Ministers daer benevens toesendende een Billet,
by my aen haer geschreven, om voorschreve Hylagen te
accompagneren, waer van de Copie sub lit G. oock hier be
voege en sta ick eerstdaeghs te vernemen, in hoe verre dit
Hof tot ordentelijcke hervaltinge van de Hongaersche Vredens-
handelinge te bewegen sal zyn, of niet.

Ick hebbe den seven en twintighsten November mede
een Brief ontfangen van den Heere Ambassadeur Coljer, ge-
dateert tot Curizesme by Constantinopolen den drie en twin-
tighsten October, met de aengename confirmatie, dat, niet
tegenstaande alle pogingen van de Gedeputeerdens van den
Prins Rakoczi, en van eenige van de voornaemste van het
Turcksche Ministerie, den Grooten Heer noch meer voor de
continuatie van de Vrede als tot den Oorlogh geinclineert
scheen te blyven, en voor soo veel aengaet eenige desordres
op de Frontieren van Transylvanien, tusschen de Onderdanen
van den Keyser en die van den Grooten Heer voorgevallen,
verneem ick alhier, dat reedts van dese kant aen de Porta
eenige satisfactie is gegeven geworden, met het doen exe-

cuteren van eenige Rascianen, en dat aen deselve van hier
18*
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uyt (des noodts) nocli meerder satisfactie gegeven staette
werden.

Uyt de sub lit. H. hier nevens gaende Copie van myne
Missive van voorlede Post aen den Heere Jean Deutz tot
Amsterdam, sal U Wel-Edele Gestr. gelieven te sien mijn
wedervaren met den Heere Kamer-Praesident alhier, ten
opsichte van het uytvinden van een vast en seker fonds tot de
betalinge van de Renten en Intereessen van de Capitalen,
wegens den Keyser in Hollandt genegotieert op het Honga-
risch Koper en Sevenbergsch Quicksilver, of ten minsten
van de helft van deselve, flatterende men sich noch alhier,
dat den Heere Deutz met'er tydt de andere helft op het
Idriatische Quicksilver sal weten te vinden.

Tot hier toe geschreven hebbende, komt den Pater-
bornschen Minister my seggen, van vertrouwder handt in
eonfklentie vernomen te hebben, dat den Heere Grave van
Sintzendorf aen dit Hof uyt den Haegh bericht hadde, dat
aldaer met den Heere Raedtpensionaris van Hollant en
andere Leden van den Staet over het werck van de Munster-
sche Electie gesproken hebbende, by deselve seer onversette-
lijck hadde gevonden, doch dat naderhand wederom by wel-
gemelden Heere Raedtpensionaries gekomen zynde, na dat
den Heere Prins en Hertogh van Marlborough oock met die
Minister en andere Heeren gesproken hadde, by meer wel-
gemelden Heere Raedtpensionaris ten regarde van voorschrese
materie veel sagter en negevender gevenden hadde; waer op
men sich alhier vederom soo veel te meer scheen te flatteren,
dat haer Hoogh Mog, geen harnas daer over souden aen-
trecken, al quanie den Paus te decideren voor den Heere
Bisschop van Osnabrugge; hebbende wydex's gemelden Pater-
bornschen Minister my versocht, aem haer Hoogh Mog.
respectueuselijk in bedencken te willen geven (gelijck oock
huyden daer over aen den Heere Bisschop sijn Heer en
Meester soude schrijven) of deselve niet souden konnen goedt-
vinden, eenige van hare Trouppes na de Frontieren van het
Munstersche te laten rucken, en deselve daer omtrent ver-
leggen, om aen dit Hof en dat van Romen soo veel te meer
ernst te toonen, vermeynende hy dat sulcks van goedt effect
soude zyn.
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Ick hebbe oock zedert gesproken met den Heere Rijcks-
Vice-cancelier, dewelcke my gesegt heeft, dat aen my op
myn hier voor gemeld,Extract en Billet in dese sake een
antvvoordt soude toegevoeght werden, doch dat, iudien haer
Hoogh Mog. sich quamen te opponeren aen de decisie van
den Paus, niemant meer daer onder soude koinen te lijden
als den Bissehop van Paterborn, van wegens het ressenti-
ment, het geene den Paus aen hem daer over soude moeten
toonen, het geene oock aen den Keyser geseght hadde; waer
op ick gerepliceert hebbe, dat na hare eygene opinie den
Paus alles konncnde binden en ontbinden, hy oock syne
eygene verkeerde decisien en sentitnenten (gesupponeert dat
die soo quamen uyt te vallen) wel wederom soude konnen
intrecken en corrigeren, als sich daer omtrent van het grootste
gedeelt van de Roomsche Kerck selfs in't ongelijck gestelt
soude sien.

Waer mede
Weenen den 1 December 1706.

Getrekent
J. J. Hamel Bruyninx.

Wel-Edele Gestr. Heer, &c-

696.
Bruyninx Stepneyhez intezett leveleinek kivonata. — Woratislau
mitsem akar tudni tobbe a magyar ilgyekrol. Vdrja az ez
irdnti elhatdrozast, de nem sokat remel. — A torok hirek nyug-

talanitjdk az udvart, attol tartvdn, nehogy a porta Rdkdczyt
erdelyi fejedelemme tegye, hacsalc a csdszdr ebben a torok'dt
meg nem eldzi. Ez dron reg megnyerhettiik volna Magyar-
orszdggal a beket. Hdrom nap elott nagy tandcs tartatott a
magyarok kozbenjdtt'e nelkul a viagyar iigyekre nezve. Iro nem
sokat remel az allmdozdsoh megujitdsa irdnti igeretektol. Meg
egy tandcskozds lesz. Iro nem hiszi, hogy a beke megkottessek
mdskep, mint ha Erdelyorszagot Rdkdczynak adjdk. —
Mdsolat
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Holland, 342.

Extrait de Lettres a Monsieur Stepney
de Monsieur Bruyninx. *)

a Vienne le 4e Decembre 1700.

Le Comte de Wratislau ne veut plus rien avoir a faire
avec les affaires d’'Hongrie et j'attends la Resolution qu’on
me donnera; Mais le discours que j'en ai eu avec le Prince
de Salm, ne me presage rien de bon.

a Vienne le 8 Decembre 1706.

La Cour est embarrassee avec les nouvelles de Con-
stantinople du 7ne Octobre et des Frontieres depuis, par ou
il semble que nous sommes a la veille de voir que les Turcs
feront le Prince Rakoczi Prince de Transilvanie eu depit de
cette Cour, si FEmpereur ne les previent, en le faisant Prince
de Transilvanie luy meme, pour prevenir par la les engage-
ments qu’il pourroit prendre avec les Turcs, pour en em-
peclier toutes les autres mauvaises suites, pour l'attacher par
moyen a ses Interets, et obtenir la Paix d'Hongrie, laquelle
nos aurions pii avoir il y a long tems avec cela. On a tenu
il y a 3 jours une Conference fort longue et serieuse sur
les Affaires de Turquie et d’Hongrie, sans qu'ou y ait encore
appelle le Chancelier d’Hongrie, ou aucun des Hongrois et
ou me fait esperer de fortes belles resolutions pour le re-
nouement des Traittez avec les Hongrois; Mais je n'en crois
rien jusques a ce que je le verrai. L’on doit tenir encore
une Conference la dessus, et je ue crois pas que j'aurai
auparavant le Reponce de la cour; Dieu donne qu’'elle soit
bonne, mais je suis fermement persuade que cette Paix ne se
fera jamais que par le Prince Rakoczi, et au prix do la
Transilvanie.

697.

Stepney Harley ministernek. — AtkUIdi Bruyninx levelenek ki-
vonatdt s jelenti, hogy Velencze utjdn hirt vettek, miszerint a

*) Mclleklet a G97-ik sz&mhoz.



torok vezir, a mufti es a janicsdr Aga, ldk Rdkoczy erdekeben
osszeeskiidtek, felfedeztettek es megfojtattak voltia. — Eredeti
holograph level.

Holland, 342. Hague 21 Deere 1706.

(Kivonat.)

Sir

I am, etc. G. Stepney.

Mr Secy Harley.

Postscript.

| add an extract of what | rec*1by last post from

Mr Bruyninx,*) whereby it appears that the alarm continues
of the Turk being- resolved to set up Ragotzy as Prince of
Transilvania, or to come to a rupture: Here are other letters
in Town with advice from Venice by the way of Ragusa
That the Mufti, the Gd Vizir, and the Aga of the Janizaries
who had laid a design of forcing the Sultan to come to that
Resolution, have been discovered and strangled, and thereby
an end put to that intrigue.

Melleklet a 695 szdmhoz.

Okolicsdnyi Bruyuinnek. — Felkereste Rdkoczyt Hatvannal s
annyit mondhat, hogy ugy a herczeg, mint Bercsenyi s a tobbi
magyarok hajlandok a bekei'e, nem is dll semmi utjdbau a
bekealkudozasok ujra felvetelenek, ha ez kesedelem nelkiil tor-
tenik. Nehogy azonbanvjraminden az osszehivandd orszdggyiilesre
utasittassek, a magyarok megkivdnjdk, hogy a csdszdr elebb fdbb
kivdnalmaikra vdlaszt adjon, a mely azuldn a bekealkudozasok
alapjdt kepezheti. Az orszaggyiiles csak a beke megerositesere
lenne osszehivandd. Ezen fopontok ird szerint kovetkezok: A
mar nemileg meghaladott trdnorokosodesi jogon Kiviil elso kerdes
a fdltetelek megtartdsa irdnti biztositds, masodik Erdelyorszag

*) LAsd az eldbbi szsunot.
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kerdese, harmadik az idegeu katonasdg kivitele stb. Ha a csd-

szdr ezekre vdlaszt ad, az alkudozdsok azonnal megkezdhetok;

egyelore a mediatorok kozbejotte nelkiil Szirmay dltal maya resze-

rol tehetsege szerinti szolgdlatait folajdnlja. Rdkdczy Rozsnyon

fog tandcskozdsokat tartani. Iro otthon fogja bevdrni a mii-
kodes megkezdesere szdld rendeletet. — Mdsolat.

Additional M. S. S. 5131.
Dutch State papers. Fol 187.

Provideram jam in nuperrimis Litteris meis responso-
riis (quos accepisse Excellentiam Vestram non dubito) me
sive ivero ad Prineipem, sive scripsero, quia tardiuscule ad
me ljitterse Excellentise Vestrse pervenerunt, eo me tempore
ad suam Serenitatem venturum, aut Literas scripturum, quo
jam ad Literas Excellentise Vestraj (giue alia via citius eo
delatse erant) respondisset; quod ita contigisse adrexa hie
copia responsorium Prineipis ad me datarum, abunde testa-
tur. Quod licet factum esse alioquis etiam sine dubio credide-
rim, intuitu tamen novissimarum Litterarum Domini Szirmay,
abiveram ipsemet ad Prineipem Hatvanium versus, sed nihil
aliud obtinui, quam quod tam Excellentise Vestrse quam Do-
mino Szirmay mihique ipsi scripto jam responderat. Quod
idem ipsum responsum a Principe, in modernis quoquc res-
ponsoriis suis, ad novissimas Domini Szirmay Literas, qui-
bus passum liberum (cujus obtinendi causa imprimis hocce
iter susceperam) petiit datis ac per me missis, repetitur.
Cum ergo ex his omnibus satis evidens sit, necdum alienum
esse a Pace Prineipem, prout ncc Excellentissimum Dominum
Generalem Comitem Bercseny, nec alios, quibvis hsec cura ab
inclyta Gente commissa est, mea quidem exili opinione nihil
referre videtur in forma resumptionis continuetur Tractatus
Pacis, an quasi necdum captus inchoetur! modo celerrima
admoveatur manus ac omnibus ex utraque parte desiderato
operi. Porro cum ex hac parte iisdem adhuc inhsereri punctis,
& ad ea nihil penitus directi, ada:quati ac legalis responsi,
a parte Suai Majestatis Sacratissimse datum, sed omnia, ad
suspectam ipsis Dietam, rclegata esse, sine interruptione ex-
probrari, consequenterque propterea similcm tertia quoque vice
ineundi cursus eventum (nisi prius aliquid de Cardinalibus



prsemittatur) metui, certo constet, ad mittigendam diffidentiam,
guse juxta juditium Excellentise Vestrse, ex interuptione Armi-
stitii nuperrimi, ut ut inopportune, attamen minum in modum
recruduit, non alia inopportunior videtur affulgere methodus,
non tam salutarem aggredi, quam si prsevie (ut dieitur) ad
partem iisdem de Cardinalibus, seu prsecipuis punctis jaciantur
Pacis fundamenta. Quse quo citius certain spem promitterent,
imo prse se ferrent, eo celerius properari posset ad concursum
solennem, utrinque tam quoad locum, quam quoad tempus
promulgandum, ac tandem festinari ad generalem ratificandse
Paci necessariam Dietam. Hoc autem ago jam imprimis
Literis meis, ad Dominum Szirmay finite Armistitio, mox ad
initium Augusti perscripsi, esto et ipsoinet quoque dictus
Doininus Szirmay, cum adhuc simul Tyrnavise essemus, ad-
verterit. Quo insinuavi insuper & hoc, qua mihi, post quse-
sitionem hsereditarise successionis Regise (quse jam videtur
superata esse) principalia, seu ut jam vocari cceperunt car-
dinalia puncta viderentur. Nimirum si bene, memini, pri-
mum de garantia est, secundum de accomodandis libertatibus
Transilvaniis, tertium de educendo externo, & redigendo in
ordinem nativo statu militari, & si quse alia majoris prse re-
liquis momenti, ex hac parte nominarentur. Dignetur ita-
gue Excellentia Vestra hue conferre mediatoria offieia, ut Sua
Majestas Saeratissima huic eontinuando Pacis modalitati be-
nigne annuere dignetur. Qua obtenta annuentia Csesario-Regia,
si modum aceommodandi puncta Cardinalia ostendi desidera-
retur, nec fortasse ipsemet excelsse Mediationi statim exire
tempestivum videretur, sperarem obtineri posse passum libe-
rum pro Domino Szirmay, quam primum acciperem superinde
intimationem, Hoc agendi modo & certior spes consequendaj
Pacis proveniret, & averteretur irritatis quse fors ex danda per
Hungaros replica manatura esset; namque ad taliter elaboran-
dam, in responso suse Majestatis Sacratissimse datum uberimam
esse causam, omnes hie loquuntur. Me quod attinet, liber-
tissime peragam, si quid ulterius mihi dignabitur Excellentia
Vestra mandare, et omnino non secus quam antea quocunque
loco, sive hie, sive Viennee sim, cum sciam & erga Regem & erga
charam Patriam, qua fidelitate obsequioque & honore tenear,
de csetero quoque me in gratiam et benevolentiam Excellentise
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Vestrse commendans. Literas Dominus Szirmay sciet Do-
mum meam versus, quo nunc ex Castris Principis bono cum
Deo redio, dirigere. Datum in Oppido Szecsenii die decima
septima Novembris Anno Millesimo Septingentesimo sexto.
Excellentise Vestrse
Scrvus humillimus & paratissimus,
Paulus Occolicsani.

P. S. Audivi sed non pro certo, quod Rosnavise erit
Princeps & totus senatus. Bonum itaque esset, ut pro
citius ad ista haberem responsum. Ego ero semper domi,
cum nihil habeam alibi laboris, quasi in medio inter Viennam
& Rosnaviatn oppidum. Dignetur persuadere Excelsa Me-
diatio jam antea quoque per me suppeditum methodum, cum
& hie antequam fiat solemnis Congressus, istam viam voluit
sequi & experiri, & adliuc supplico suam Majestatem Sacra-
tissimam & August. Ministerium, ne modalitas disputetur,
ue res ipsa protrahetur. Credo quod Dominus Szirmay qua;
et ipsi scripsi, communicabit.

Non mihi vitio vertet Excellentia Vestra, si quso rneg;
supplicationes fors non placent, Deuni testor, qui scrutatur
eorda & rones, ego talia non nisi ex puro corde in Pacem,
quam hodie fieri vellem, bona fide facio.

698.

Rakoczy levele Okolicsdnyihoz. — Arnbdv oka volna a sok

csalddds ntdn az alkudozdsoktol viszarettenni, megis kesz azt a

rendek tudtdval ttjrafelvenni, kivdnja azonban, hogy a f6bb

kerdesek elobb inteztethessenek el, melyek a bekenek utjdt dll-

ndk. Nem hiszi, hogy a mayyar szdvetseg a aued es eporosz

kirdlyok kozbenjdrdsa nelkiil uj alkudozdsokba bocsatkozzek. —
Magyarbol forditott rndsolat.

Addit: M. S. S. 7064.
Dutch State Paper. Fol. 188.

Copia Literarum Principis Rakoczi ad Doininum Occoliczani,
ex Hungarico ideomate translatarum.

Propter continuum Bellicarum Operationum cursum,
scio non mirabitur tardius si respondeam super Literas in
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facto tractancUe Pacis scriptas, quo quidem.in passu satis
copiose expost scripsi, tam Domino Szirmay quam & Do-
mino Bruyninx, quemadmodum & credo illos communicaturos
Literas meas cum Vestra Dominatione, ex quibus de facili
perspicere Dominatio vestra poterit, quod tametsi causain
haberem a nomine quidem Tractatus abhorrere, pensitando
sub illo praetextu & colore hactenus simulatas fraudes, sed
tainen quemadmodum sine Confoederatorum Statuum prsescitu
it difficulter reassumare potero, absolute nec postponam;
quod si Literas meas genuine interpretare voluerint, nescio
cur possit displicere, quandoquidem his non aliorsum colli-
marem, verum ad contestationem sinceritatis ipse quoque
desiderans quatenus in antecessum complanentur Pacem re-
morantia puncta, sed Pacis sincerum desiderium per cogni-
tionom justae nostra; causaj, daret ansam ad Tractatum Pacis,
non possum satis mirari Paragraphum Literarum Vestra:
Dominationis, ubi tantopere damuatur formalitas, quamvis
sufficienter ipse potuit agnoscere, gquantum jam superavera-
mus quum interruptus fuisset Tractatus, sic quod captatio
benevolentia3 Aula; non valde admaturabit Pacem.

Valdc mihi gratum est quod etiam Dominus Stepney
magis approbaverit Vestra; Domini hie mansionem, quod Do-
minus quoque Szirmay videtur invidere, neque video quid
possim plus scribere de continuatione Tractatus, quam quae
Domino Bruyninx perscripserim, quein, dum inchoare velint,
ne disputant, utrum sit inchoanda tracta vel continuanda,
verum his sepositus projectent accomodationem Punctorum
Cardiualium.

Volui & hoc notificare Vestrae Dominl, quod etiamsi
reassuineretur Tractatus difficulter credo quod Confcederatis
se immittat absque Mediatione Regum Sueciae & Borussise,
siquidem jam brevitate temporis & giuesita pretractione nec
poterit se Aula excusare. His protectioni Divinae Vestram
Dominationem commendo.

Ex Castris nostris
6. Novembris 1706.

Bruyninx liivatalos jelentcsi'liez csatolt in&solat a 695-ik szamlioz.
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, 699.
Rdkoczy Szirmaynak. — Mint Bruyninxnek is irta, elobb az
udvar hatdrozatait akarja ismerni, csak azutdv fogja kUIldeni
az utleveleket is. — Mdsolat.

Copia Literarum Rakoczinarum Domino B. Stephano Szirmay
ex Castris Lorinski die 14. Novembris scriptaruin.

Vienna 25. prseteriti mensis datas Dominat: Vestrse
Literas pereipientes, ex iisdem, simul etiam Domini Pauli
Okolicsanii insinuatione Literarum passualium extradendarum
desiderium Dominat: Vestrse intelligentes, ita advertimus quod
ad nuperas Domini Bruyninx nobis scriptas Literas, Replica
nostra (si fors interea temporis non perveniendo) nonduin
constitisset, Domin: Vestrse Si quidem aulem necessarium
esset, ut antequam Dominatio Vest: descensus contingeret,
ad tenorem earumdem Literarum & considerationes ibidem
appositas prsevie Resolutionem accipere, et simul qua cum
formalitate accessum D: Vestrse intclligere debeamus; iu
anteeessum scire voleamus; eousque passualium quoque Lite-
rarum transmissionem suspendere judicavimus, & alias etiam,
perceptis responsoriis, iisque intellectis, Nationis causse Statu
ita exigente non frustrabimus desiderium Vestrse Domina-
tionis. Cseteruin etc.

F. Rakoczi.
Melleklet a 695-ik sz4mhoz.

700.

Bruyninx Salms herczegnek es Wratislau grofnak. — Atkiildi

Okolicsdnyi levelet es keri, eszkdzolne ki a csdszdr hatdrozatdt

es ha lehet, az alkudozdsok megujitasdt. Rdkoczynak egy hozzd

intezett leuele Pozsony es Bees Icozott elveszett, keri, annak meg-
Iceritese irdnt intezkedni. — Mdsolat.

Au Prince de Salm & mutatis mutandis au Comte de
Woratislau.

Monseigneur

Je prens la liberte d’envoyer cy-joint a votre Altesse
la Lettre & les copies que j'ai reseu de Sr. Okoliezani
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priant votre Altesse de les faire tirer en deliberation & de
me pocurer la resolution de sa Majeste Imperiale, pour s8a-
voir s'il y aura moyen de trouver quelque expedient la dessus,
afin de renoxier la Negotiation de Paix avec les Hongrois
Confcedere, J'auray I’honneur aussi de venir entretenir Votre
Altesse sur cette matiere, apres qu’elle aura lii ces pieces.

Votre Altesse trouvera par ces meines Lettres, qu’'une
Lettre du Prince Rakoczi k moy a ete egaree entre Presburg
et icy, & je crois qu'il est de l'interest & du respect de sa
Majeste Imperiale aussi bijsn que de la Mediation que cette
Lettre (qui doit servir de fondement k la Negotiation) se
produise, ou qu'on sache ou elle est demeuree.

Je suis avec respect

Monseigneur
de Votre Altesse
Vienne le 28 Nov. 1706. Tres humble & tres obeissant
Serviteur

J. J. Hamel Bruyninx.
Malliklet a 695-ik sz&mlioz.

702.

Bruyninx Stepneynek. — Ertesiti ot mindazon reszletekrdl, me-
lyek Rdkdczynak Szirmay- es Okolicsdnyhoz irt leveleiben fog-
laltatnak. Panaszkodik, hogy Rdkdczynak hozzd irt levelet
felbontottdk es visszatartottdk, dmbar ezt tagadjdk. Kdzdite
Rdkoczy kivdnalmait a ministerekkel es vdrja a csdszdr liatd-
rozatdt. Az angol kirdlyne levele Rakoczyhoz az itteni udvar
engedelmevel dtkuldetett; az udvar dital szdndekolt mellozese a
mediatidnak nem sikeriilt. Magok a katondk kivdnjdk a beket
es itt felni kezdenek a toroktol, hoi a nep es katonasdg hdborut
dhajt. — Mdsolat.

State Papers. Holland. Nr. 342.

Extrait d'une Lettre ecrite de Monsieur Bruyninx d Monsieur

de Stepney en date Vienne le pr Decembre 1706.

J'ai eu des Letters du Sr Okoliczani qui a ete auprfes
du Pr. Rakoczi, le Sr Szirmay et le dit Okoliczany m'ont
communique aussi les Copies des lettres que le dit Prince
leur a 6crit. Le Contenu de ces Lettres est en substance:
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Que le Pr. Rakoczi ne veut pas envoier des Passe-
ports a I'’Archeveque de Colocza et au Baron de Szirmay
avant gu’il scaclie le fondam* sur le quel ils veulent venir,
Par ma reponse qu’'il attend a une Lettre qu’il (lit m’avoir
ecrit a ma derniere, et la quelle NB. je n’ai jamais receu,
mais qu’on a retenu, ouvert et suprime ici, quoi qu'on le nie.

Qu'outre les Mediations deja accept”™es, les Hongrois
pretendent aussi encore celles des Rois de Suede et de
Prusse.

Qu'ils veulent que les Points principaux de leurs articles,
comme de la Transilvanie, de la guarantie, de I'Eduction
du soldat Etranger &cta soient regies preliminairem*.

Et enfin qu’ils ne peuvent pas trouver bon de repliquer
a la reponse de I'Empreur a leurs Points, dont 11s ne sont
nullement contens, de peur daigrir davantage les Esprits
contre Eux a cette Cour.

J'ai communique toutes ces Lettres aux Ministres, et
jattends la-dessus la resolution de I'Empreur.

Cependant la Lettre de la Reine, que j’'ai rey.u de vous
il y a quelque jours, pour le Pr. Rakoczi, lui a ete envoie
par un Express du Sr Szirmay avec permission de cette
Cour, et j'ai mande a cette occasion au dit Princeque la
derniere qu’'il m’'a ecrit a ete egarde.

Voicy done cette Cour tromp6e derechef dans leurs
desseins de traiter sans la Mediation, comme Je l'ai preveii
et predit ici. Quoique ce sera amer a boire pour la Me-
diation de recommencer ab ovo et de surmonter toutes ces
Difficultes, a moins que cette Cour ne se resolve afaire
des grandes avances et quelques pas bien resolus.

1 y a cela de bon, que les Soldats meme commencent
a souhaitter cette Paix et qu'on commence un peu a craindre
ici du Cote de la Porte Ottomane, le Ministere Turcq, et le
Peuple commen8ant a etre porte pour la Guerre, quoique
par mes derniers Lettres du 23e d’'Octobre de Constantinople,
le Gr. Seigneur etoit encore constant.

Azonkori hiteles mdsolat., mely Stepneynek Hdgdbdl decz. 14-iken
kelt levelehez wvolt, csatolva; a level maga viitsem tartalmaz
Magynrorszdgra vonatkozdt.
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702.

Bruyninx Stepneynek. — Rdkdczynak hozzd intezett, levele meg-
keri'dt, melynek mdsolatdval kiildi Rdkdczynak a kirdlynehoz
sz6lo levelet. Hatdrozat meg mindig ninesa magyar iigyekben; azez
irdnt tartott tandcslcozdsokhoz egyetlen egy magyar sem hivatott;
eleg, ha az eredmenyt kozlik velok. Nem sok remenye van;
ugy latszik, inkdbb bevdrjdk a tor‘okkel valo szakaddst, semhogy
ErdfJyt dtevgedjek Rdkdczynak. A czar harmincz ezer embert
ajdnlott a magyarok ellen, de ez ajanlat cddig meg el nem
fogadtatott.

State Papers Holland 342.
Extrait de Lettre de Monsieur Bruyninx a Monsieur Stepney.

Vienne le 15 de Decembre 1706.
Monsieur

Le Paquet du Prince Rakoczi au Baron Szirmai, qui
a si long tems manque, est venu en fin au jour, et ma
lettre m'a etc rendue bien conditionn”e; Vous en trouveres
la copie-ci-jointe, avec une Lettre du Prince Rakoczi pour
la Reine, qui sera comme je crois, Votre Recreditive.

Vous trouveres que la Lettre a moi ne contient, que
la, vielle Chanson et le vieux stile; Je I'ai communique ce-
pendant au Prince de Salm et au Chancellier d’Hongrie.

Je n'ai pas encore de resolution touchant les affaires
d’'Hongrie, TEmpreur guardant depuis plusieurs jours le re-
ferat de la Conference, k la quelle aucun des Hongrois n'a
ete apelle, ni meme le Chancellier, et on se contentera d’en
communiquer aux fideles le resultat de la Resolution de Sa
Majesty.

Je ne m'attends pas a grande chose et Vous jugeres
Vous meme de la disposition qui est de l'autre c6te; Il
semble qu'on veut plfttét encore attendre la rupture des
Turcqgs que d'acheter la Paix au prix de ceder la Transil-
vanie au Prince Rakoczi. Je suis cependant seur qu’elle ne
se fera jamais autrement.

Le Czaar cherche fort une alliance avec L’Empreur,
et offre ™ homines eontre les Mecontens, a condition de les
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faire subsister en Hongrie; mais on a trouv(5 bon de decliner
jusques ici cette alliance.

Azonkori hiteles mdsolat, mely Stepneynek Hdgdbdl decz. 28-an
kelt levelehez volt csatolva.

703.

Rdkdczy Stepneynek. — Elobb hozza intezett levele elveszven,

azt potolja es szerencset kivdn elomozditdsdhoz. A kirdlyne-

nak levelet ir, melynek dtkiildeset keri. A beke iigye regi

dllapotban van, a becsi udvar szdndekosan halasztja. Kerte a

kirdlynet, hogy a nemzet iigyet az dltaldnos bekekotesiiel figye-
lernbe vegye. — Eredeti level.

Germany 190.
To Stepney.

& Rosenau le 18 do Deere 1706.
Monsieur

J’ai apris il n'y a pas long temps par Monsr Bruyninx,
que la reponse que je vous ai donne sur Votre derniere,
ait 6te perdue a la Poste de Presbourg avec celle, que je
Lui ai ecrit, en sorte que j’'espere Monsieur, que Vous ne
seres pas surpris, si Vous receves si tard la presente, par
la quelle je veux avec plaisir Vous teinoigner, la part que
je prends a la Distinction que la Reine Votre Maitresse a
fait de Voz merites et je souhaite Monsieur, que la charge
de son Plenipotentiaire, la quelle Elle Vous vient de con-
ferer, Vous serve de Degre pour monter bientot a celles que
je Vous souhaite et les quelles Vous merites.

Je ne s8aurois non plus sans de reinerciemens voir,
dans la Lettre de la Reine, dont Elle m’a honnoree, La
justice que Vous m’aves rendu, par le raport que Vous Lui
aves fait de la Negotiation de notre paix. Les assurances
que S. M° me donne, de vouloir continuer ses soins pour le
bien de cette Nation, sont si dignes de ses Vertues Roiales,
que je Lui fais avec autant d’admiration que de devoir, mes
tres humbles reinerciemens par ma Lettre cy-joiute, la quelle
Je vous prie d’addresser k Sa Me
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Nos Negotiations sont ici dans I'Etat que vous y avez
laisses, et il me semble que la Cour de Vienne, ne veut
gu’amuser les Puissances Mediatrices, pour leur faire sup-
porter le fardeau de la guerre, et c'est pour cela que j’ai
prie la Reine, qu’'en cas que la Guerre se prolongoit jusques
aux Congres de la Paix Generale, que sa Majte veuille bien
donner ordre h ses ministres, de ne nous abandonner pas
aux proyes du Ministere de Vienne, dont Nous connoissons
la Vengeance et l'avarice. Je Vous prie Monsieur, d'appuier
en cela ma juste demande et soies S. V. p. assure que je
serois toujours.

Monsieur etc.
Le Prince Rakoczi.

704.

Harley minister Stepneynek. — Utobbi levelebol latja, hogy a
franczidk nagy lialaddst tettek a torok udvarndl, a mi tekin-
tettel a magyar hdborura veszelyes lehet. Kerdi, nem volna-e
tandcsos, ha az angol es hollandi kovetek a torokoket a karlo-
viczi beke pontos megtartdsdra szolitandk; ez esetben a ket kdvet
alkalmilag liaszndlando utasitdst fogna kapni. B6csbe nem
sokara uj kdvet fog kuldetni; addig is Gallas fog a ministeri
tandcsba meghivatni, hoi megmondjdk neki nyiltan, mennyire
elf-gedetlen a kirdlyne a becsi udvar eljdrdsdval. — Mdsolat.

British Museum. Add. M. S. S. 7059.
Stepney Papers. Vol. Il. Pol. 119.

From Mr Secretary Harley.
Whitehall Deer 170G.
s

| received yesterday the favour of your letter of the

14th instant, 1 am glad the States have sent Mr Vandergoes
on Board, | doubt not that you will quicken their Navall
preparations and at the same time assure them that the
Queen hath already more than her Quota of Ships at Lisbon.
I shall send by next post a copy of the Queens Letter

in answer to one received from the Bishop of Paderborne

which | suppose will not be disagreeable to the States.
Rakoczi F. Leveltara. [Il. oszt. Ill. kot. 19
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What you send me from Vienna and also from
Sr Robert Sutton makes it too plain that the French made
great impressions upon the Grand Signr Court which in this
joncture may prove of very dangerous consequences if he
should begin a Warr or the Hungarians be supported with
the hopes of it And tho' it is too true that the conduct of
the Court of Vienna does not deserve so much care from
England yet tho common Interest does & therefore | offer
it to your consideration whether it may not be proper for
the Queen’s Minister at Constantinople in conjonction with
the States to press that Court to observe punctually the
treaty of Carlowitz in which we were Mediators and this
will have more effect now, when the Turks know we have
so powerful a Fleet in those Seas which can safely visit
them, If you think any thing of this kind is advisable when
I receive your answer | will lay it before Her Majesty.
What | mean by this that ours and the States Ministers in
Turkey should have dormant orders to use them in making
such Remonstrances in case of necessity.

I do not hear anything from you of the Barriere, you
know what foot the Duke of Marlborough left that treaty
upon & | thought you would have heard something from
them in all this time.

The Queen is hastening a Minister to Vienna but in
the meantime Count Gallas will be invited to a conference
with the Lords of the Cabinet where he will be told very
plainly how much the Queen resents the proceedings of the
Court of Vienna in Italy & particularly relating to the Duke
of Savoy. I am with very great respect &c

I send you enclos’'d an Extract of Mr
Burchetts letter by which you will
find the Convoy Mr Veyberge desir'd for
the Dutch Ships to S4 Ubes will bo
comply’'d with.

705.

Bruyninx Stepneynelc. — A csdszdr elhatdrozdsa mindeddig nem
Iwz'oltetett sem vela, sem n liu magyarokkal. Szirmay utasitds
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nelkiil Pozsonyba vient. Ird m/it sum remel. A ministerek azt

tandcsoljdk a csdszdrnak, hogy a vegsosegig tagadja meg a

magyarok harom Kkivdnatdt: a biztositekot, az erdelyi szabad

vdlasztdst es az idegen katona Kkivitelet illetoleg. Rabutin

november 29-en meg Debreczenben volt; nagy nyomorban sinlo
serege hatezer katondra olvadt. — Mdsolat.

Holland 342.
Extrait de Lettre de Monsr Bruyninx a Monsl Stepney.

a Vienne Decernli8 22. 1706.
Monsr

On n'a encore rien communique aux Hongrois fideles,
ny a moi non plus, touchant la resolution de I'Empereur a
I'egard des affaires d’'Hongrie, et Mr- de Szirmai est aussi
parti aujourdhui vers Presbourg avec la commission de cette
Cour, sans la moindre instruction, dont il est au desespoir.

Je ne m’attens aussi a rien de bon de ce cot6 ici, non
plus que de l'autre; car je vois assez que le Ministere con-
seille a I'Empereur, qu'il lui est beaucoup plus honorable
d’attendre les dernieres extremitez que d'accorder aux Hon-
grois aucun des trois points™ qu’ils demandent preliminaire-
ment, a scavoir, 1° la Guarantie, 2° La liberty de I'Election
en Transilvanie, et 3° L’extraction de la Milice Allemande de
I'Hongrie; tellement que vous voyez que cette Negotiation n'a
jamais etd dans un Etat plus desesper™ que presentement.

Le 18e de ce mois le Comte de Windischgriitz (des
Trouppes Danoises) est venu ici de I'’Armee de Rabutin, qui
etoit encore k Debreczin le 29ne Novembre; Outre que la
misere y est inexprimable la dite Armee ne consiste plus
qu'en 6000 Soldat sains.

706.

Stepney Harleynak. — Velemenye szerint jo lesz Torokorszagba

irni, de nem hiszi, hogy az angol hajdhad jelenlete a Fdldkozi

tengerben befolydssal legyen a torbkokre, tudvdn, hogy az elugge

el van foglalva a spanyol teriilettel s nem igen viehet a Dar-

danelldkhoz. Atkiildi Rdkdczynak Bruyninxhez irt levelenek md-

solatdt. Schmettau diltal ertesiilt, hogy a csdszdri nclvar a
19*



292

magyarok meghdditdsdra olaszorszdgi sereget akarja hasznalni,

szovetsegeseinek hagyvdn a hdboru folytatasdt Olaszorszdgban is,

mint teve a birodalomban. Ha ezen hir mdsfalol is megerosit-

tetik, jo lesz az ellen idejen felszdlalni. — Bizodalmas level.
Mdsolat.

British Museum. Additional M. S. S. 7059.
Stepney papers. Vol. Il. fol. 228.

Private letter to Mr Sec.y Harley.

Hague 28 Dec* 1706.
Sr

The reason | have not made any mention to yon of
the Barriere is because | have been able to make no manner
of progress in that treaty since the Duke of Marlborough
went away who instructed me not to consent to the Dutch
having Garrisons of their own either in Ostende or Dender-
monde & the Provinces of Holland and Zealand are most
tenaciously resolv'’d to keep both alledging the former is
absolutely necessary for securing their Coast and the other
for maintaining a free and uninterrupted communication with
their other Garrisons which are to be lodg’d on the French
frontier. The Pensionary & every man | speak with here
are firm in this point & have such strange notions from our
opposition that we must needs have at bottom some National
interest of trade prejudicially to them, that | don’'t expect to
bring them over, 1 offer'd to the Pensionary that certain pre-
cautions might be found whereby their security might be
sufficiently provided for and in answer thereto both he and
the Greffier offer’'d that it might be more easy and natural
to secure our trade at Ostende by certain Clauses to be in-
serted in that Article of the Barriere Treaty, that the Jus
Prsesidy shall in no wise put a restraint upon our Commerce,
in short there we stick and | dont perceive any disposition
on either side to give way.

Your design of writing to Turkey is certainly very
good but I beg leave to differ from you in one point where
you think our naval force may have some impression on the
Port. The French have opportunities enough of informing
the Ottoman Ministry That our Fleet in the Mediterranean



293

is there for only certain seasons and will have work enough
in recovering and securing the Spanish Dominions not to
think of any expedition to the Dardanelles tho’ the occasion
were never so urgent.

| have added a Copy of Mr Bruyninx’s letter *) to which
Prince Rakoczi's is an answer that you may better under-
stand the Paragraph Neutiquam against which the Prince
takes exception, He has answer'd very courteously a letter
whereby | took my leave of him as you see by the original
which | add here with.

Mr Schmettau has been with me this evening & shew'd
me an Order he had reced from the King of Prussia to in-
sinuate hero privately (as Baron Spanheim will do in Eng-
land) That the King has been recently inform'd that the
Imperial Court designs to withdraw part of their force now
in Italy to be employ’d reducing tho Malcontents of Hungary
& leave that war to be pursued by the Allies as they have
that of the Empire. If this hint be confirm’d by the advices
you receive from other part it may be necessary to speak
in time otherwise you will find by degrees the whole load
will be cast on those who have hitherto born so chearfully.

707.

Stepney Harley ministernek. — Tuddsitja ot a hollandi tenge-
reszet nemely mozzanatairdl, Spanyolorszdg es Portugalban tor-
tentekrol es a liibecki puspdkseg betoltese irdnt tdmadt nehez-
segekrol. Tudatja vele a hollandi kovetelc kivdnatdt a liesseni
orgrof neheztelesenek lecsillapitdsdra es azon eljdrdst, melyet ok
Svedorszagban kovetni ohajtanak, azon czelbdl, hogy a sved
kirdlyt visszavonuldsra birjdk, ki meg nem tett ugyan ellenseges
mozdulatot a szovetsegesek ellen, de folyvdst Szdszorszdgban tar-
tdzkodik hadseregevel. A hollandi kormdny helyesli a minister
nezetet, mely szerint Tdrdkorszdgban levo kovetei utasitdssal
volndnak elldtanddk, hogy a magas portdt a karloviczi beke
fentartdsara intsek; de a hollandiak ezt igen mersekelt hangon
kivdnjdk tetetni, nehogy a kereskedelem erdekei.kart szenved-
jenek. Ird velemenye szerint a beke akkor tarthato fenn legjob-

*) L. af elobbi szamot.
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ban, ha a csdszdri udvar a magyarokkal kiegyezkedik, liabdr
Erdelyorszdgot Rdkdczynak kellene is atengedni. Ez gyalcran
biztositotta irdt arrdl, hogy ipja Thokdly pelddjdn okulva, csak
a legnagyobb sziiksegben fognd a torok pdrtoldsdt igenybe venni.
A csaszdriak cselcely sikere felbdtoritja a magyarokat, mint ez
Rdkdczynak Bruyninxnek irt levelebol Idthato; ellenben az udvar
nem hajlando engedekenysegre s inkdbb koczkaztatja Magyar-
orszagot, mintsem lemondjon Erdelyrol. — Utoiratkepen liozzd-
teszi, hogy Bruyninxtol vett levelebol arrol ertesiil, hogy a torok
beavatkozdsa irdnti felelem folyvast tart, a lei el volna ha-
tdrozva Rdkdczyt az erdelyi fejedelemsegre emelni vagy lidbo-
rut inditani. Velenczebol ellenben azon hirt veszi, hogy a mufti,
a nagyvezer es a janicsdr aga, kik a szultdnt ezen elhatdro-
zdsraakartdk Icenyszeriteni, kivegeztettek volna. — Eredeti level.

State Papers. Holland. Vol. Nr. 312.
To Mr. Secry Harley.

Hague Decl 28, 1706.
Sr

On the 26th | receiv'd the honour of your letter of the
91 and this morning that of tho 4 instant.

I have already acquainted you, That Vice Admiral
Van der Goes was sail'd with two Men of Warr from the
Meuse towards Portsmouth and the Pensionary assures me
the other 6 ships of the line deseign’d for Portugall were
ready to Sail from the Texel with the first fair wind hav-
ing already gott over the Gampus. In my last | gave you
a further account of what force the Naval Preparations here
ought to consist and | wait for your directions if | have any
other stepps to make. | have again reminded the Pensionary
of the Subsides that are due to the King of Portugall and
Monsr Pathicco has been made sensible That Her Majestys
kind endeavours have not been wanting in that point tho’
I cannot promise they are likely to produce much eifect here
where the Provinces pay but very slowly.

In my letter to you of this day sevennight | guess't
right That secret instructions might be sent to Mr Vryberge
to remonstrate with Her Majesty and Her Minister's, That
after a mature deliberation here on the affairs of Spain it
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appear’d to be most reasonable to draw together all the forces
which the Allies have now there and in Portugal to act in
conjunction rather than in separate bodies by way of diver-
sion. The best Judges on this side being of opinion that
while the Enemy are superior in number towards the heart
of the Kingdom they may make a successful effort either
against that body commanded by the King of Spain in Per-
son, or against the other to be form’d under the Earl of
Rivers, which last they think is not likely to be provided
with Carriages Train of Artillery and other necessaries not-
withstanding all the fair Assurances which are given by the
King of Portugal and his Ministers. | forbear dwelling on the
Subject since the Pensionary told me two days ago that
Mr Vryberg was ordered by a resolution of the States to
communicate you their opinion on this matter and then re-
ferr it entirely to her Majesty’s decision which in all ap-
pearance will be pursuant to the instruction already dis-
patch’'d to the Earl of Rivers by the Marquis de Montrandre
since the incident of the King of Portugal’s death will make
it absolutely necessary to have a large body of Troops on
that side to keep the new King more firm to the interest
of the Allies and | am persuaded those people will now be
convince’'d those measures are most just, tho | have not seen
the Pensionary or any body else since the great news from
Lisbon reach’'d us, but | shall try to see him before the
Post goes away and if | learn any thing worth dispatching
to you it shall be added in a Postscript.

He has reminded Count Goes (as Envoy from the King
of Spain) That His Catholick Majy ought to demand as soon
as possible of the Imperial Court the Investiture of Milan,
The States General intend to instruct Count Noyclle to the
same purpose and in the mean time will send orders to
Mr Bruyninx to prepare the Imperial Court to be favourable
when such applications shall be made by the King of Spain.

Mr Bruyninx is likewise instructed to second the
Minister of Savoy at Vienna That what is due to H. R. H.
by virtue of his Alliance may be punctually perform’d.

I have acquainted the Pensionary that Her Majesty is
of opinion, It may be necessary for the quiet of the north
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that the dispute about the Bishoprick of Lubeek should be
entirely compos’d by offering; such a form of renunciation to
Prince Charles of Denmark as he may reasonably accept
but both he and the Greffier assur'd me Monsieur Goes (the
Dutch Envoy at Coppenh&gen) had lately given Notice to
the States General that the said Prince was barely willing
to renounce his own pretensions to the said Bishoprick with-
out undertaking either to oblige or to influence the chapter
to give up their claim or title which imperfect declaration
does not perhaps come to what Her Majesty might have
expected from him in return for the compensation allow'd
and from that nice distinction you will casely judge there is
no likelyhood of prevailing on him to sign the Formulaire
here enclosed, which was drawn up at Hannover and has
been offer'd here some time ago by Monsr Bothme but not
received with approbation because of some clauses too ex-
pressive to which it was presumed (he Court of Denmark
would never submitt. Besides, the Dutch did not think it
reasonable to obtrude such conditions before they were ready
to pay their share of the Pension which mean summ (of
Gilders) they have been oblig’d to insert into their State of
Warr of next Year and according to the forms of the Go-
vernment must wait till February before the resolution there-
upon be reported since the assembly of Frusland will not
be held sooner. However if her Majesty still insists that
some such renunciation be necessary and you will be pleased
to send me a milder draught, I am of opinion the States
General may be dispos’d to concur with Her Majesty in
teudring the same.

The States General are a little apprehensive least the
Landgrave of Hesse should positively resolve to recall his
Troops from Italy, to prevent which they have writt to His
Highness by this Post acquainting him that they have sent
orders to Mr Bruyninx to solicit the Imperial Court once
more in the Article of Rhinfelts and to gett instructions
from Count Goes to adjust here with Baron Dalwich (the Land-
graves Minister) all that belongs to that matter. The Pen-
sionary likewise told me yesterday that it might be necessary
for tho Queen to writ pressingly to the Landgrave on the



297

same subject aud iu that Letter might be added that Her
Majesty had not been wanting to remind the States General
to be more punctual in their payment of what is due to His
Highness for arrears of Subsidies from this State.

In several of my late letters | had the honour to
acquaint you that the Greffier promis’d to give me notice as
soon as the States General could agree what sort of instruc-
tion ought to be sent to Mr Cranenburg their Envoy with
the King of Sweden Hitherto the affairs in Saxony have been
so uncertain that the States General could come to no re-
solution thereupon but from the hint you gave me in your
letter of the 3 instant that the Queen would direct Mr Robin-
son to make a compliment to the King of Sweden suitable
to the verbal notification which Mr Leyoncrona had given to
Her Majesty of the treaty being concluded, | thought I was
oblig’'d to acquaint both the Pentionary and the Greffier
therewith that Orders might be sent to the same purpose to
Mr Cranenbourg which will be done accordingly, and I have
this morning advised Mr Robinson to stay till his Collegue
be so instructed since it may be decent & convenient that
they both act by concert.

You will have had the particulars of the visit which
King Augustus made on the 17th at Alt Kanstadt and in
what manner the King of Sweden return'd the same at
Leipsic on the 19th inst. with very little ceremony and few
attendants. Everybody now expects with some impatience
to hear what stepps the King of Sweden will make next.
There are yet no signs of his withdrawing from Saxony but
on the contrary the contributions are raised with the same
vigor as formerly and nothwithstanding the King of Sweden
has not hitherto acted directly against the Allies yet the
most intelligent people here seem a little uneasy least he
should bo tempted to make an ill use of his power at this
time. The letters from Paris are full of such remises and
the French with their adherents everywhere are industrious
in scattering such reports which may be only with an art-
ful design in hopes of supporting by those stories their de-
clining interest and am apt to believe there is no more truth
in the advertisements we have from Mons (That the Elector
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of Bavaria should have openly declar'd there that the King
of Sweden had promis’d to restore his Electorall Prince to
all his Dominions in the Empire) than that the King of
Sweden lias order’d his Minister at the Diette of Rattisbonne
to vote with some others against tho Bann as illegal because
it was perform’d by the Emperour and the Electors only
without demanding the concurrence of the College of Princes
who think they have a right in putting down an Elector
as well as in setting one up, a little time more must clear
all those doubts.

1 send you enclosed a copy of the letter which Mr Palin-
quist presented five days ago from Stanislaus, | don’t believe
the States General will be ovorhasty in answering it and
I find some good Judges here are of opinion, it may still
cost a new election before the Crown of Poland be duely
settled.

I discours’d with the Pentionary yesterday on that
part of your letter of the Y wherein you think it may be
reasonable for Her Majesty and the States General to send
their Ambassadors in Turkey provisional letters (to be pro-
duced as occasion may require exhorting the Ottoman Port)
punctually to observe the Treaty of Carlowitz, The Pentio-
nary entirely agrees with you That such precautions may
be extreamly necessary in this critical joncture and gave
me to understand that Count Goes had sollicited — that some
such application might be made from hence but he is of
opinion what shall be writt on that subject ought to be very
moderate in regard to the interest of the trade which the
English and Dutch Nations have in Turkey and for other
considerations which are too obvious to be ment'd. In my
poor opinion the most natural method of preserving the
Peace would be by persuading to be reconcil’d with the Hun-
garians at any rate, even by yielding up the Province of
Transilvania to Prince Ratcoczi which condition ought not
to come in competition with the danger His Impl Majty is
in of having the whole Kingdom of Hungary given up to
the Turk in one Campagne which will inevitably happen if
the Hungarians should be drove to the utmost degree of dis-
pair, otherwise | am persuaded from frequent assurances |
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had from Ratcoczi himself, that he will never have recourse
to that violent remedy being sufficiently warn'd by the
miserable example of his Father in Law Count Tekely not
to give himself over to the protection of the Port but in
the very last extremity. By the little Success which the
Generals Rabutin and Starhemberg have had this summer
the Hungarians do not much apprehend the Imperial force,
on the contrary Prince Rakoczi seems to have taken more
heart than ever, as appears by his answer to Mr Bruyninx
wherein he reminds him of the treats which were made at
the close of the declaration which we presented from the
Imperialists at Tirnau; and that they must not think of pre-
scribing Laws but of treating on reasonable terms with a
free people which last condition Prince Ratcoczi does not
decline provided the Emperour shall think fit to explain his
meaning more particularly upon the Chief Articles of the
Hungarian demands by way of preliminary which you see
M1Bruyninx scarce believes the Imperial Court will comply
with but will venture Hungary rather than part with
Transillvauia.

I am etc.
G. Stepney.

Vol. II. fol. 225 1)

| add an Extract from what | receiv’d by last Post
from M1 Bruyninx whereby it appears that the alarm con-
tinues of the Turk being resolv’d to sett up Rakoczi as
Prince of Transilvania or to come to a rupture. Here are
other letters in town with advice from Venice by the way
of Ragusa That the Mufti, the Grand Vezir and the Aga of
the Janizaries who had laid a design by forcing the Sultan
to come to that resolution have been discover'd & strangled
and thereby an end put to that Intrigue.

The Venetian Ambassadors are arriv’d at Rotterdam &
shew no intention of coming hither.

708.

Bruyninx Stepneynek. — Az uduar a magyarok iigyeben igen
szdrazon valaszolt, a csdszdr nem engedhetven egyet sem az
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ditaluk kivdnt harom eldleges pontbol. Salms herczeg azt hitte,

hogy nevi is szilkseges Rakoczyval azt levelben tudatni, hanem

egyszeriien Okolicsdnyit ertesiteni; iro azonban ugy velekedett,

hogy tandcsosabb a levelezesi viszonyt fentartani, oly rnodon

irvdn, hogy a magyarok ne fosztassanak meg minden remeny-

tol, mas reszt a csdszdr semmi uj engedelyre ne koteleztesselc. —
Mdsolat.

Extrait de Lettre de Monsr Bruyninx k Monsieur Stepney.

Holland 342. Vienne le *2¥ Decembre 1700.

(Kivonat.)
Monsieur,

La reponce que j'ai eu de la part de la Cour toucliant
les affaires de Hongrie a ete fort seche, a syavoir que
S. M. I. ne pouvoit pas se resoudre a leur accorder pre-
liminairement aucun des 3 points Cardinaux qu’ils deman-
doient; Le Prince de Salm a cru meme que je no devois
pas repondre au Pr. Rakoczi, mais seulement ecrire au
Sr Ocoluczani; Mais j'ai etc d'opinion qu’il vailloit mieux
demeurer dans le train ordinaire de Lettres et Repouses,
pour ne pas rompre aussi le til de la Negotiation du cote
de la Mediation, en donnant un tel tour a la Lettre, qu’on
ne lour ote pas toute esperance, et qu'on n’engage pourtant
a rien I'Empereur, qu’'a ce qu'on leur a dit en termes gene-
raux. J’ai fait et envoye uu tel projet de lettre au Prince
de Salm, sur quoi j’attens presentement I’Approbation ou les
reflexions de cette Cour.

709.

Stepney Harley ministernek. — A nddor es mas magyarok
Becsben arrol ertesiiltek, hogy a dundntuli vdrmegyek ugy, mint
negy dundninneni is Kkijelentettek volna Rdkoczynak, hogy ok
nem kivdnnak az dltala annyira siirgetett bekepontokhoz oly
szigoruan ragaszkodni s megelegesznek, ha a csdszdr nemely
serelmeiket orvosolja. Intik, hogy mielobb beket kosson, kiilon-
ben mas modokrol kell gondosltodniok. Rdkoczy e tdrgyban
meg nem vdlaszolt; mondjak, hogy liadserege is elegedetlen,
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minthogy csupdn rezpenz Jizettetik, legalubb zsoldjuk felet kci-

vetelven ezilstben. lidkdczy azt igerte nnkik, hogyjovore aranyban

es eziistben fogja oket Jizetni, felteve, hogy az aranyat es ezustot

ketszeres ertekben fogadjalc el. Mindezen hirek bizonytalanok;

a becsi udvar megis ezek alapjdn adta utolso tagado vdlaszat

S meg csak azt sem akarta engedni, hogy Bruyninx levelet irjon
hozzdjok. — Eredeti leviil.

Holland 342. Hague 11™ January 1707.
(Kivonat.)

Sir

The Palatin and other Hungarians at Vienna report
that all the Counties on the South side of the Danube, and
four on the other side (sixteen in all) had represented to
Prince Rakoczi that they could no longer undergo the misery
of the war, and the ruin of their Country; Consequently that
lie ought not to insist so positively on some points of their
demands but be contented if the Emperor would allow them
a reasonable satisfaction according to their laws, on which
Conditions they desire Peace may be made immediately or
they treaten to take other Measures for their deliverance; To
which Remonstrance the Prince has yet returned no Answer.
His army likewise is said to grow mutinous for being paid
in Copper money only, and demand half at least might be
given them in Silver. To which the Prince has offered to
pay them for the future in Gold and Silver, provided they
would take Ducats and Florins at double the value they
ordinarily pass at.

It is not yet certain whether these advices be true or
not, or what consequences they may produce, but it is evi-
dent that those bare reports have influenced the Imperial
Ministers to give a flat negative to the Three demands
lately made by Prince Ragotzy, and have not yet allowed
Mr Bruyninx so much as to answer his letter, as you will
see by the enclosed extract.*)

I am etc. G. Stepney.

To Mr. SecrJ Harley.

*) Lasd a 708-ik sz/imot.



Anna angol ldrdlyne Rdkdczynak. — Sofia sem Icetkedett azon
biztatdsokban, melyeket, Rakoczy neki adott a beke helyredlli-
tdsdra nezve s drommel vette ezek ismetleset utolsO leveleben;
remeli, hogy nem fogja, az dltaldnos belcekotes targyalasait
bevdrni, a melynel reszvete folotte nehez, mintegy lehetetlen
volna. Jobban szereti hazajdt, semhogy a beket hosszu idore
keslelletne. Remeli, hogy jelen alkalmat folhaszndlja, midon
a csdszdr jo feltelelcre hajlandonak latszik. Reszerol mindent
elkbvet, hogy Magyarorszdggal a beke helyreattjon s mintegy
kezdete legyen az dltalanos bekenek. A n'fizvet, melylyel a
Idrdlyne az o es nemzete jdlete irdnt viseltetilc, serkenteni fogjdk
ez irdnyban. Biztositja baratsdgdrdl es a magyar nemzet iranti
jo akaratdrdl. — Mdsolat.

Germany. Roy. Lett. Book. Nr. 4.
To Prince Rakoczi.

Mon Cousin, Quoyque Nous n'ayons jamais doute de
la sincerite des Asseurances que Vous nous avez donnees
ci devant de Votre bonne disposition a faire un accommode-
ment en Hongrie: Cependant, ce Nous est un veritable plaisir
que Vous avez voulu les reiterer dans Votre lettre du 20°
du Mois passe, par laquelle Nous apprcnons, que Vous etez
toujours dans les memes sentimens a cet egard. Cela Nous
fait esperer que vous ne laisserer pas trainer cette affaire
jusques h ce que se traite une Paix Generale. Vous etez
trop eclaire pour ne prevoir pas toutes les difficultes qui sy
rencontreront et qui seront quasi impossibles a surmonter,
et trop affectionne a la Patrie pour vouloir retarder la
jouissance de sa tranquillite jusqu'a un tems qui pourra etre
encore fort eloigne. Nons nous promettons done de Votre
Sagesse que Vous proiiterez de la Conjoncture presente, ou
S. M. I. paroit fort portee a vous accorder des Conditions
avantageuses. De Notre Cote, Nous contribuerons tous Nos
soins, a fin que la Tranquillite soit rendiie a cette illustre
Nation le plutot qu’il sera possible, et que cette Paix par-
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ticuliere pourra servir d’acheminement a la Paix Universelle.
La part que nous prenons a Votre bonheur, & a colui de
Votre Nation nous y fera travailler avec beaucoup d’empresse-
ment. Au reste Nous vous asseurons de Notre Araitie pour
vous et de Notre bien veillanee envers la Nation Hongroise,
priant Dieu qu’il vous ait en sa Sainte & digne G-arde.
Nous sommes,
Mon Cousin

Votre affectionnee Cousine

Kensington Janv 12, 1706/7. Anne Iv.

711.

Bruyninx a hollandi kormdnynak. — Kozelebbrol Zinzendorf
groffal Srtekezett\ meg akarvdn tole tudni, vajon hajlandd-e az
udvar a magyar fonokokkel kitlon alkudozdsokha bocsatkozni,
a minek hire a magyar ncmzetet annyira elkeseritette, s mi
mdskep nem volna elerhetd, mint ha a csaszdr lidkdczynak
Erdelyorszdgot dtengedne. Zinzendorf roviden azt valaszold,
hooxi elobb be kell vdrni Rabutin tuddsitdsait. es ezekhez kepest

intezkedni. — Mdsolat.
British Museum. Add. Mss. 6131, D;it. 19 j v i,
Dutch State Papers. Fol. 229. Rec. 81 j

Den Heer Envoy”
Bruyninx

Extract from the letter of the above date.
Wel-Ed. Gestrenge Heer.

Ick hebbe oock by die occasie aen den Heere Grave
van Sintzendorf nadere representation gedaen omtrent de
Hongarsche saken, in substantie daer inne bestaende, dat ick
niet kosto voorsien dat die vreede oyt anders als op tweeden-
hande manieren getroffen konde werden, te weten, of met de
IToofden selfs, of door eene onvoorsiene divisie onder haer
eygen selve, dewelcke de Hoofden konde dwingen, om meer
toegeventheyt te gebruycken, dat dit laetste eene saeck was
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niet onmogelijck, maer om verscheyde redenen veel meer te
wensehen als te vehoopen, van wegens de ongevoeligheyt,
opiniatriteyt, verbitterthert ende desperatie van de Hon-
garsehe Matie: Ende dat, om Kkort te gaon op de eerste
wyse met de Hoofden alleen geen vreede te verhoopen
waerten ware den Keyser aen den Prins Rakoczi de Pro-
vintie van Sevebergen quame te cederen, waer inne den Grave
van Sinlzendorfiis soo verre wel met my convenieerde, onder
aenmerckinge eehter van es gevoeligheyt daer van voor den
Keyser, ende van de ongefondeerthey van de pretensie,
dewelcke den Prince Rakoczi op voorschreve Provincie for-
meerde, als geen recht altoos daer toe hebbende: Waer op
ick alleenigh gerepliceert, hebbe, dat men wel en rypelijck
moest betrachten of men niet behalven dat in pericul was,
uyt gebreck van die Provintie jaerlijcks met eene nieuwe
Armee benevens genoeghsame Geldt- ende Levens-middelen
te kunnen secoureren, Sevenbergen behalven dat sonder
eenigh nut en vordeel daer van te trecken, te verhesen:
Waer op den selven de schouders getrocken, ende my tot
besluyt geantwoordt heeft, dat men eerst naricht moeste
afwachten van den Generael Rabutin, om eygentlijck te
weten in wat staet de saken aldaer waren, ende vervolgens
sijne mesures daer na te kunnen nemen.

Waer mede
Weenen den 19. Januarij 1707

Getekent
Wcl-Edele Gestr. Heer, &c. J. J. Hamel Bruyninx.
712.
Coljer nagylcovet a liollandi lIcormdnyhoz. — Jelentest tesz a

tortile dllapotohrol altaldban; a magyar iigyelcre vonatlcozdlag
azt mondja, hogy a magas porta szivesen Idtnd liakoczyt az
erdelyi fejedelemseg birtokdban, hogy azutdn a nyolczvanezer
talUrnyi addt lidbovittatlanul beszedhesse. Azon Mr, hogy a
sved, es lengyel kirdlyok kozt a belce helyredllott, nagy be-
folydssal lesz a porta elhatdrozdsaira. — Mdsolat.
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British Museum. Add. Mss. 5131. Dat. 7. February j
Dutch State Papers. Fol. 219. Rec. 17. Maert j

Den Heere Ambassadeur
Coljer.

Wel-Edele Gestrenge Heer,
Myn Heer

Na het schriven van de Heer Hamel Bruyninx, haer
Hoogh Mog. extraordinaris Envoye tot Weenen, in dato den
seventienden December joughstleden aen my gedaen, schijnt
het, dat het Keyserlijcke Hofaldaer op nieuws beduchtis, dat
met'er tydt de Vrede, door de mediatie van Engelandt en
den Staet in Carlowitz getroffen, by dit wispelturigh en ver-
anderlick Gouvernement een quade ploy soude konnen nemen,
dat soo veel immers doenlijck is voorgekomen behoorende
te werden, heb ick van myn plicht geaght, de Copie Mis-
sives door de Heer Churfurst von Beyeren aen de Heeren
haer Hoogh Mog. Gedeputeerden te Velde en den Heer Her-
togh van Marlborough geschreven, en de antwoorden daer op
gevolght, te gelijck met hooghst-gedachte haer Hoogh Mog.
Resolutie ter sake voorschreve genomen, in de Turksche
Tael te doen oversetten, en de Ministers van dit Hof te
communieeren, met soodanige adjunctien, als ten besten
van het gemeen werdt gerequireert, daer by ick de voor-
schreve Ministers hebbe klaer doen blijcken, met wat em-
pressementen den Koningh van Vranckrijck de Vrede soeckt.
en dat deselve genoeghsaem in de handen van de hooge
Geallieerden is, als sy maer willen, omme daer mede, in
gevalle de Porta intentie had den Prins Ragotski met sijn
aenhangh in Hungaryen te assisteren (daer toe ick tot noch
toe geen apparentie sie) haer in het Fransche desseyn voor
te komen.

Ick bevinde nu dat de voorschreve myne pogingen goede
operatien hebben gedean, want my van goederhandt ander-
mael versekert werdt, dat de instantien van opgemelden
Prins, by dit Hof gedaen tot het bekomen van assistentie
tegens den Roomsch Keyser, onder belofte van een jaer-
lijcks Tribuyt, weynigh ingressie hebben genomen, waer

over den Franschen Ambassadeur, aen dit Hof residerende,
B&kdczi F. Leveltara. Il. o«zt. 1ll. k5t. 20
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sich eenigermaten gedisgouteert toont, en tot blijck van dien
heeft syne Excellencie dit jaei- het ordinarisse Bayrams Pre-
sent aen den Vezier en sijn Hofgesin niet willen geven,
gelijck de andere Ministers van Engelandt, haer Hoogh Mog.,
en de Repuhlieq van Venetien, volgens onder gewoonte
hebben gedaen, waer over eenige Ministers van dit Hof be-
bereydts hare ressentinienten bginnen te toonen met het trai-
neren der ordinarisse Fransche affaires.

De Volckeren zyn ten overvloede gepersuadeert, dat
den Koningh van Vranckrijck met het ondersteunen der mis-
noeghde Hongersche factien niet anders voorheeft, als om
.syne conditien tot een generale Vrede so veel te favorabel-
der te maken; en weten door ervarentheydt oock wel, dat
by soo verre dit Hof buyten alle vermoedens quam te resol-
veren de Hongersche Malcontenten publicq te assisteren, en
met den Roomsch Keyser te breken, de Vrede in Christen-
rijck daer op soude volgen, en de Porta alsdan in het selve
parket gestelt werdden, als sy haer voor het treffen van de
Vrede van Carlowitz heeft bevonden, welckers smerte noch
in versch geheugen blijft; doch sos dese Volckeren een
Oorlogh in het sin mochten hebben te ondernemen, geloove,
dat sy die niet tegens den Roomsch Keyser, maer veel eer
tegens de Republicqg van Venetien met’ er tydt werckstelligh
sullen maken (want te Turcken een continueel oogh op
Morea houden) ten ware den Grooten Heer door het vreedt-
saem humeur van eenige syner Ministers daer van gediver-
teert wierde. Ick hebbe eenigen tydt herwaerts bysondere
kleynachtinge bespeurt jegens den Ambassadeur van de
voorschreve Republicq, alhier residerende, in wiens regard
den Primo Vezier sich korte dagen geleden in den publi-
quen Divan veele ongerijrude voorden liet outvallen, om dat
geen satisfactoir antwoordt koude bekomen wegens sekere
pretensie op een Griecks Vaertuygh, dat in het voorleeden
jaer tot Venetien, onder pretext van de besmettelijcke sieckte,
soude wesen geconfitqueert; alle het welcke ick opgemelden
Heere Envoye Bruyninx, in antwoordt van sijn voorschreven
Brief, rechtevoort rescribere, met die adjunctie, dat de Porta
echter gaern soude sien, dat meergedachten Prins Ragotski
in het Vorstendom Sevenbergen wierde gestablieert, op dat
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dit Hof alsdan wederom het gewoonlijeke Tribuit vail tach-
tigh duysent rijcksdaelders’s jaers vreedtsamelijck soude
konnen treeken. »

De ingeloppen advisen van Vrede tusschen de Konin-
gen van Sweden en Polen, met uylstuytinge van den Czaer
van Muscovien, hebben dit Hof veel genoegen aengebracht,
oordeelende dese Ministers nu, dat sy daer door in een vol-
komen gerustigheydt zyn gestelt, ter oorsake syne Czaersche
Majesteyt de handen vol wereks sal krygen, om de glorieuse
Sweedtsche Wapenen tegen te staen.

Waer mede,
Curusesme aen het Canael van de swarte Zee by Constantino-
polen den sevenden Februarij 1706.

Getekent
Wel-Ed. Gest. Heer &C. F. Coljer.
713.
Bruyninx a hollandi kormdnynak. — Megkiildi mdsolatdt azon

levelnelc, melyet futdr dital lidkdczyhoz Iculdott. Sajndlattal
I'rtesiti a hormdnyt, hogy a hadsereg elelmezeset Becsben bizonyos
Moor vette legyen at, mi aligha nem ledros lesz a lcozds iigyre

nezve, minthogy Moor corruptidja ismeretes. — Mdsolat.
Add. Mss. 5131. Dat. 9. |
Dutch State Papers. Pol. 255. liee. 21. ( ejluand I

De Heer Envoye
Bruyninx.
Wel-Edele Gostr. Heer
Myn Heer.

Uyt het sub lit A. hier nevens gaende Extract sal
U Wel-Edele Gestr. gelicven te sien wat den Rechtsgeleerde
Gravina nopens hot werck van de Munstersche electie laetste-
lijck van Eomen bericht heeft.

Sullende U Wel-Edele Gestr. wyders uyt mijn copie-
lijclc sub lit. B. hier bygevoeght Billet, het geene ick gisteren
aen den Heere Grave van Sintzendorf geschreven hebbe,

blijcken de nadruckelijcke passen en representation, die ick
20+
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gedaen hebbe, deels ten opsiehte van't werck van de Munster-
sehe eleetie, aen welgemelden Heere Grave communicerende
een getradueeert Extract (voor soo verre als het noodigh
was) van haer Hoogh Mog. ordres en Resolutie van den
vier en twintighsten van voorlede maendt, de voorschreve
materie betreffende, en deels ten regarde van de sware Con-
tributien van den Groot Hertogh van Toseanen afgeeyscht
werdende; daer ick noch bygevoeght hubbe den inhond van
haer Hoogh Mog. ordres en Resolutie van den een en twin-
tighsten Januarij laetstleden, oin uyt de Italiaensche Con-
tribution, of uyt de inkomsten van het Milaneesch, aen de
Troupen, door Engelandt en den Staet na Italien gesouden,
ten ministen de Wagens en al het extraordinaris, behalven
de Soldeyen, te doen foux-neren, alsoo ick genoeghsaem be-
vonden hadde, dat op de eerste instantien ten regarde van
de Contributien en andere voordeelen in Italien gevordert
werdende, in gevolge van haer Hoogh Mog. Resolutie van
den twintighsten van vooi-lede maendt by my gedaen, niets
anders als eene excusatoire antwoordt soude volge: Eynde-
lijck heb ick oock nochmaels geurgeert het te gevene con-
tentement aen den Heere Landtgrave van Hessen-Cassel,
soo ten opsiehte van Rhijnfels, als van het Tractement van
des selfs Troupen in Italien, gelijck sulcks alles in voox-
schreve Billet ampelder te sien is; en ben ick daerenboven
gisteren avondt noch selfs by den Heere Grave van Sintzen-
dorf geweest, om nopens de voorschreve pointen aen den
selven mondelingh de noodige verdere representation te doen,
dewelcke my daer op geantwoordt heeft, dat my niet alles
konde seggen wat laetstelijck omtrent de Munstersche saeck
gepasseert was, maer dat het werck aen dese kant in betere
termen stondt als ick my misschien wel verbeelde, sonder
yets verders uyt hem te hebben konnen trecken, als dat
genoeghsaem selfs te konnen gaf, dat de intrigues en cabales
van dit Hof meerendeels oorsaeck waren aen alle de des-
ordres en contradictoire passen, die in de voorschreve sake
zyn voorgegaen, en dat den Cardinael Grimani in die con-
fusie sizu sin gevolght hadde, het geene verhoopte dat nu
verbetert soude zyn; dat in’'t generael over het werck van
de contributien in Italien, en over het part, het geene de
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hooge Geallieerden daer aen pretendeerden, heden een con-
ferentie stondt gehouden te werden, my versoeckende den
uytslagh daer van ende syne Keyserlijcke Majesteyts reso-
lutie daer op te willen afwachten; ende eyndeinstructien,
voor soo verre als het mogelijck was geweest, deselve ten
opsichte van Rhijnfels en de overige belangen van den
Heere Landtgrave van llessen-Cassel te geven, aen den
Heere Grave van Goessen na den Haegh afgesonden waren
geworden.

Ick hebbe gisteren oock den Expressen van den Prins
Rakoczi weder te rugh geexpedieert, en voege ick sub lit. C.
hier nevens het geene ick by die occasie aen meer hoogh-
gemelden Prins Rakoczi geschreven hebbe.

Den Expressen van de Princesse hebbe ick oock wederom
te rugh gesonden, om te trachten syne Meestresse wederom
te vinden, na dat ick den Expressen van den Prins gedis-
poneert hadde aen hem twintigh ducatan tot reysgeldt mede
te geven.

Ick vreese dat ten opsiche van de provianderinge van
de Troupes in het Rijck den nieuwen Providiteur Moor door
syne corruptien en spenderingen alhier het werck sal door-
dringen tegens den ouden Provediteur Schel, en dat het
publicq daer door pericul loopt van in de aenstaende Cam-
pagne qualijck gedient te sullen werden.

Waer mede,
Weenen den 9 February 1707.

Getekent
Wel-Edele Gestr. Heer, &c. F. F. Hamel Bruyninx.
Melleklet a 713-ki szamhoz.
Bruyninx Rdkoczynak. — Velte levelet es ugy az angol kirdlyne-

hoz, mint a hollandi st.dtusokhoz irt levdeit, mdyeket dt is
killdott. Nagy meglepetesere Wratislau dltal erfemlt, hogy a
herczegno egy komorndval es Radschioffsky rievii szdzadossal
Prdgdhol megszbkott legyen; hallomds szerint Szaszorszdg fele
vettek idjokat. Meglepefese anndl nagyobb volt, minthogy
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nehdny nappal elobb a herczegnotdl egy futdr erkezett hozzd,
kerven ot, hogy siirgesse ferja Kiildottjenek megerkezeset es a
penzkuldemenyt; de ebbol csak ketezer forintot kuldjon neki, a
tobbit magdndl tartvdn a herczegne rendelkezesere. Tegnapelott
vett a herczegnetol egy levelket heiy es kelet nelkiil, melyben
Iceri, hogy a mellekelt levelet a csdszarnak kezebe juttassa. Egyebet.
nem ir, mint azt, hogy nem fog csoddlkozni a tortenteken, ha
mindenrol ertesiilve lesz. Mdsnap latta a csdszdrhoz irt levelet
is, melyben nehdny meltatlan bdndsmodrol panaszkodik, es biz-
tositja, hogy mas czelja nines, mintferjehez menni. Mindez meg-
foghatatlan elotte, unit csak a herczegne valamely alaptalan
felelmenek tulajdonithat, mire semmi oka nem volt. A csdszdr
megengedte, hogy Magyarorszdgba utazzek es ezen utjdra min-
den keszen volt. Panaszdra nehdny tiszt nagyobb figyelemre es
tiszteletre utasittatott, miert tehdt a szokesf Reszerol szerencset
kiodn neki, de egydltalaban nem koszoni meg, hogy bizalmdval
visszaelt es ot az udvar elott compromittdita. A mi a beke-
alkudozdsok ugyet illeti, tobbszori siirgeteseire elliatdroztatott,
hogy azonnal bele fognak menni. Jo lesz, ha a magyarok vala-
mely elhamarkodott lepesre nem vetemiilnek, melytol azut.dn a
visszalepes nehez. — Eredeti level.

Monseigneur,

J'ay bien re8eu par le Sr Zibric la Lettre que Vostre
Altesse m’a fait I'honneur de m’'escrire le dix neuvieme du
mois passe avec les Copies des dernieres Lettres de Vostre
Altesse a sa Majeste Brittannique & a leurs Hautes Puissances
mes Maistres; j'ay envoy< le deuxieme de ee mois I'Orignal
de Vostre Altesse a leurs Hautes Puissances; & la Copie
de la Lettre pour la Reine, a Monsr. Stepney, luy ayant
deja envoye I'Original, aussy tost apres que je l'avois reSeu.

Le Sr Zibric estant arrive chez moy le premier de ce
mois, je songois a le faire partir incessamment, mais un
moment apres le Comte de Wratislau me fit scavoir, que la
Cour venoit de recevoir une Staffette un Burggrave de Prague,
que sous le pretexte d’une promenade, Madame la Princesse
s'estoit evadee avec une Fille de Chambre & le Capitaine
de sa Guarde de Regiment de Gouttenstein, nomme Rad-
schiofsky, & que pour autant qu’on avoit pu scavoir jusques
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alors, elle avoit pris la route de Saxe; Avant le soir la
nouvelle fut confirmee, & Vostre Altesse jugera aisement de
ma surprise & de celle du Sr Zibric, mais plus encore de
celle de I'expres cpie j'ai receu peu de jours auparavant de
la princesse, pour presser la venue de I'homme de Vostre
Altesse & de l'argent qu’elle attendoit, avec un Billet pour
moy de cincq ou six Lignes escrit fort a la hate de Teising
ou pour mieux dii'e sans lieu ny date, ou elle me prioit de
ne luy faire tenir que deux mille fl. de l'argent que Vostre
Altesse luy envoyeroit, & de guarder le Xeste a sa disposi-
tion; J'ai dit que Vostre Altesse jugeroit aisement de la sur-
prise du dit expres de Madame la Princesse, ce pauvre homme
ne sachant ou retrouver sa Maistresse & manguant de moyens
pour voyager, ayant fait son compte, de s’en retourner avec
I’homme de Vostre Altesse.

Depuis j'ay receu avant hier une petite Lettre de
Madame la Princesse sans lieu ny date, avec une lettre
pour sa Majeste Imperiale qu’elle me prioit de faire rendre
incessamment, & sans me marquer autre chose, si non que
je ne serois surpris de rien lox-sque je serois informe ce
gu’elle n'avoit pas le tems de faire: Le lendemain j’ai vu
aussy sa Lettre a I'Empereur, qui contient en substance,
gu’elle craignoit d'avoir -encouru la disgrace de sa Majeste
Imperiale par le pas qu’elle venoit de faire; Qu’elle esperoit
que sa Majeste Imperiale ne le prendroit pas en mauvaise
part, lors gu’elle seroit informee de tout, se plaignant en
General de quelques traittements peu agreables qu’elle pre-
tendoit avoir recu, & qu’'elle supposoit estre fait sans les
ordres & sans le sceu de sa Majeste Imperiale; Qu’elle avoit
juge par la de sa conveniecce de chercher un autre chemin,
n‘ayant aucun autre dessein que d’aller joindre le Prince son
Mary, avec un compliment a la fin.

J’avoue a Vostre Altesse que tout cecy me paroit fort
misterieux, & que je n'y comprens rien, si non qu’il faut
gque Madame la Princesse ait este surprise mal a propos par
guelgque epouvante ou peur panigxie, a quoy je crois pourtant
guelle n'a point eu de sujet fonde, car je puis assurer
Vostre Altesse qu’apres ses premieres plaintes on a envoye
des rudes coi'rections a quelques Officiers pour leur indis-
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cretion, avec des ordres fort rigoureux de ne luy pas donner
le moindre sujet de chagrin, mais au contraire de luy porter
respect & de luy prester toute sorte d’aide & d'assistence,
gu’on a fait toutes les dispositions necessaires, pour la seurete
& commodite de son voyage; Qu’on luy envoyoit un homme
au devant avec un nouveau passeport pour I'Hongrie, avec
ordre d’'avoir soin d'elle & de la conduire vers Vostre Altesse,
outre qu'on m'a accord”™ d'abord & de si bonne grace le
Passeport pour le Sr Zibric sans examiner ny demander
seulement quelle somme il portoit a la Princesse, & lequel
on renvoit a Vostre Altesse sans mesme que les debtes de
la Princesse soyent payees, avec tout son argent.

A quoy bon touttes ces ceremonies, & de s'engager si
fortement en tout cocy envers un Ministre de la mediation,
si I'intention n’avoit pas est6 sincere, la ou I'Empereur estoit
le Maistre de faire dans son propre Pays ce qu’'il auroit
voulu. Je ne parle pas seulement des preuves claires & con-
vaincantes qu'on m'a montr6é des intrigues de la Princesse,
ou du moins de quelques personnes qu'elle a eu dans sa
suite, & aux quelles il n’est pas apparent qu’elle n'auroit
point eu de part, tellement que j'ay eu lieu d'estre surpris
de la discretion, avec la quelle on en a usd a des certains
egards envers elle; Je souhaite qu'elle se trouve bien de sa
conduite, mais je ne scaurois cacher a Vostre Altesse que j'ay
de la peine a l'approuver, & je n'ay pas a me remercier
guelle m’a expos”, comme elle a fait.

Pour ce qui est des affaires qui reguardent la negotia-
tion du paix avec la confederation Hongroise, je dois dire
a Vostre Altesse, que sur plusieurs nouvelles representations
que j'ay fait, on a resolu icy, de tirer derechef I'affaire en
deliberation, & de consulter avec moy sur les mesures &
resolutions qu’on pourroit prendre pour avancer avec plus
d’efficace la paix d'Hongarie, tellement que j’'espere que du
coste de la Confederation Hongroise on ne prec.ipitera rien,
car il est assez aise de faire des pas dans la chaleur, dont
il est difficile & quelque fois impossible de revenir dans la
suite; Vostre Altesse peut estre persuadee cependant de mes
soins & de mon application tant pour le bien de cette paix,
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que pour convaincre Vostre Altesse de la sincerite & de la
passion avec laquelle je suis,
» Monseigneur
De Vostre Altesse
Le tres humble & tres obeissant Serviteur,
Signe
Vienne ce 7 de Fevrier 1707. J. J. Hamel Bruyninx

714.

Anna angol kirdlyne me,gbiz6 levele Manchester szdmara, ki mint

rendkiviili kovet kiildetven Olaszorszagba, utasitdst kapott, hogy

a becsi udvamdl megallapodvdn, a csaszdr szdndekait kitanulja.
Mdsolat.

Germany. Roy. Lett. Book Nr. 4.

Manchesters Credentials to Empr

Anna Dei Gratia &c SerenissO & Josepho, &. Cum Prse-
dilectus et perquam Fidelis Consanguineus et Consiliarius
Noster Carolus Comes Mancestria, Vice-comes de Mande-
vile, Baro, de Kimbolton, Comitatus Huntingdonise Noster
Locum tenens, florentissima Familia ortus et longo maxi-
marum rerum usu tam Decessori nostro gloriosissimse memo-
rise, quam Nobis probatus, ad munus Legati Nostri Extrar]
prsestandum versus Serenissimum Venetiarum Ducem pro-
fecturus sit, et tam illic quam in Aula Serenissimi Sabaudise
Ducis plurima negotia tractare debeat, quse Augustissimam
Austriacam Domum spectant, Nos antequam in Italiam trans-
eat, Viennam ilium mittere decrevimus, quo penitus instructus
sit, quid opinetur Csesea Vra Majss et certam simul Illam
reddat quam sincera lllam prosequimur amicitia. Rogamus
igitur Csesm Vm Majes” ut Viro Nobilissimo integram fidem
adhibere velit, ut pote in quo Nos summam Hduciam re-
ponimus. Superest ut Supremi Nominis tutelo Csesaream
Vestram Majestatem ex animo commendemus.

Dabantur in Palatio Nostro de Kensington 22° die
Februarij A° DJi 170y Regnig Nostri quinto.

V™ Majtis
Amantissima soror et Consanguinea
Anna R.
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715.

Stepney Harley ministernek. — Becsbol vett tudositasai szerint

Rdkoczy Erdelybe ment, hogy ott magat ujra fejedelemnek

kikidltassa. Ezutdn visszajon Magyarorszdgba, hoi a rendeket
mdjus elsejere Rozsnydra osszehivta. — Eredeti level.

Holland 342. Hague 4th March 1707.
(Kivonat)

By my letters from Vienna of the 16 & 19th past, |
find Prince Rakoczi was gone again into Transilvania to re-
possess himself of that province, and to be declared once
more Prince thereof: He is likely to find little or no oppo-
siton in his design, now Feld Marechal Rabutin has with-
drawn the greatest part of the ImplArmy from those parts
towards Buda. After this ceremony is over the Prince in-
tends to return to Hungary, and has already sent about
Circular Letters to the Confederate States of that Kingdom
summoning them to meet him at an assembly to be held at
Rosenau on the 1 of May.

The Empr has appointed Baron Kriechbaum to be
Governor of Landau.

I am etc.

G. Stepney.
Mr Sec™ Harley.

716.

Stepney Addison aldllamtitkarnak. — A szazados, ki Rdkoczy-
neval megszukott> Prdgaban kepeben felakasztatott. A csdszdr
intette a herczegnot, hogy a legrovidebb uton terjen haza fer-
jehez, kiilonben, ha elfogatnek, be fog zaratni. Tiege ezredes
hir szerint harom ezer emberrel Erdelybe erkezett, daczara a
magyarok ellenszegiilesenek. Pdrisi hirek szerint a franczidk
Piemont helyett Brabant- es Kataloniaba viszik seregiiket. —
Eredeti level.
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Holland 342. Hague 8th March 1707.
Sir,

The Captain who made his escape with Princess
Rakoczi is hanged in effigy at Prague. The Empl has
warned the Princess to return to her husband without delay,
either by Dantzig, or the nearest way through his Heredi-
tary Countries, otherwise if she be found, either in his do-
minions, or any part of the Empire, H. I. M. threatens, to
have her seized and put under confinement.

Colonel Tiege with 3000 Men (of which number are
a 1000. Imperial Courassiers) it is said to have entered
Transilvania and to be arrived, notwithstandig the opposi-
tion made by the Malcontents, whereby he has lost but
113 men.

By our freshest letter from Paris the French seem to
have quitted their design of entring into Italy, and are likely
to detach 20 Battalions towards Brabant, and 14 for Cata-
lonia, leaving only some few troops on the borders of Pie-
mount & Savoy to guard the passage into France.

I am etc. G. Stepney.

Mr Addison.

717.

Anna angol Idrdlyne utasitasa Sir Filip Meadows szdmdra,
ki mint rendkiviili kovet kiildetett a csaszdri udvarhoz. — Az
utasitds ugyanaz, mint a mely 1705. junius 17-ken Sunder-
land grof szdmdra kiadatott volt, a mennyire Magyarorszagra
vonatkozik. (Ldsd ez utasitast Il. kotet, 335. szdm alatt.)
Germany. Roy. Lett. Book Nr. 4.

Instructions for our Trusty and
Welbeloved Sr. Philip Meadows
whom we have appointed to be our
Envoy Extraordinary and Pleni-
Anne R. potentiary to Our Good Brother the
Empr of Germany. Given at Our
Court at Kensington the twentieth
day of April 1707. In the sixth

Year of Our Reign.
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You sKall repair to Vienna, or such other place where
you shall be informed the Imperial Court is; and having
notified your arrival in the usual Form, You shall ask an
audience, at which you shall deliver our letters of Credence
accompanying them with such Expressions of Our Friend-
ship, and the esteem We have for His Imperial Matys Per-
son, and alliance, as you shall think most proper.

Note. [These Instructions are the same as those given to
Sunderland on the 17 June 1705, as far as they relate
to Hungary.]

718.

Lord Manchester Harley ministernelc. — A becsi udvar valodi
szdndeka a magyar felkelok irdnt mar nem sokdra Idthatd
lesz. Az utobbi idoben kiegyenlitest ldtszottalc dhajtani, de ezt
oly feltetelekhez kdtottek, hogy eldre tudhattdlc, miszerint abbol
semmi sem lehet. Ennek is most vege van, s most a papdtdl
egy excommunicationalis bulldt eszkozoltek ki Rdkoczy es a
tobbi katholikus hitii fonokok ellen. Ez meg most titok, de ha
irvenyre akarjak emehri, solid nem maradhat az. Iro azt
hiszi, hogy csalddni fognak vdrakozasaikban, az illetok taldn
inhabb elhagyjdk valldsukat. Gallas grofot Hdgaba akarjak
dttenni, Questenberg grdfot pedig Londonba kovetnek. —
Eredeti level.

Germany 194. Vienna Aprill 11 1707.

(Kivonat.)

Sir

You will now soon see the true intentions of this court,
relating to the Malcontents, for tho' they have seemed of
late to desire an accommodation it was on such terms, that
they might easily judge was impossible; so that matter is at
an end and they have procured a bull from the Pope for
excommunicating Prince Ragotski and the rest of the con-
siderable men of the Catholics;'whether it goes so far as to
all who adheres to them | cannot tell, this is at present a
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secret but | suppose it will be soon otherwise if they intend
it shall have any effect; | should imagine they will not find
their Accounts it may, be the means to exasperate them and
may possible induce them to quitt that religion; | find they
intend Count Galasse for the Hague the Count of Questen-
berg for England this is what Mr Galasse does not like;
and his gentleman of the Horse is come on that account;
I have seen him who is intended for England and he seems
to own it. |1 am doing all | can in the affair of the D. of
Savoy. | hope | shall soon bring it to some conclusion. |
wait to see what orders | shall receive for | believe there
is something to come which does not please this court, and
then shall go for Turin.

I am. etc.
Manchester.
Mr Sec* Harley.
719.
Harley Meadows kovetnek. — Remeli, hogy Hollandban Marl-

borough herczegtol utasitdsokat, Stepneytol pedig felvildgositdst

es ajdnlo leveleket kapott a becsi udvar szdmdra. A Kirdlyne

meg nem elegge eros, hogy a sajdtkezu leveleket megirhatta

volna; jovo kedden, remeli, keszen lesznek, a midon az 6 meg-

bizd levelevel es utasitdsaival egyiitt fognak elkuldetni. —
Mdsolat.

Germany 182.

To Meadows.

Whitehall May 2/13. 1707.
(Kivonat.)
Sir

I hope your self and family had a very good passage

to Holland, where | doubt not but you have had an oppor-
tunity of receiving the Duke of Marlborough’s particular
Instructions upon the several heads | had the honor to talk
with you upon, and any other that His Grace shall think
requisite for Her Maties Service, | doubt not but Mr Stepney
also will furnish you with any Informations you may desire,
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as well as give you such recommendations to that court as
may be for your service.

The Queen has not recovered strength enough to be
able to write the Letters de Cachet with her own hand. She
was pleased to tell me this day she hopes to get them ready
by Tuesday, when they shall accompany your credentials,
which are in form. All your other Instruments, which have
been finished some time since, shall be sent at the same
time, which your friends here think will save some Charge.
They will be sure to overtake you upon the Road, tho' You
should make more hast than | believe is possible for you
to do in your present circumstances. | have nothing more
to add, but heartily to wish you success in your negotiations
and a prosperous journey, and desire that you will accepte
the assurance, that upon all occasions | shall demonstrate
myself to be, etc.

R. Hai-ley.

720.

Harley Meadows kovetnek. — Sajnalja, hogy rosz utja volt

Hollandba, de remeli, hogy anndl szerencsesebb less az alkudo-

zasoknal. — Utasitasai 4s levelei mar elkiildettek, de a Ki-

rdlyne meg nem volt Icepes megirni a sajatkezil leveleket. —
Mdsolat.

Germany 182.
To Meadows.
Whitehall May 9/20. 1707.
Sir

| received the favor of your Letter from Helvoet. |
am verry sorry that your passage was so troublesome, but
I hope it will be made amends for by the success of your
Negotiation. All your Letters and Instruments are already
sent to you, except tho Queen’s Letters de Cachet, which
Her Maty has not yet strength enough to be able to write;
but 1 do not doubt but I shall send them time enough to
overtake you before you reach Vienna. | most lieartely
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wish you a prosperous and safe journey, and shall take all
opportunities to shew you, with how great respect

| am, etc.
R. Harley.

721.

Bruyninx a hollandi kormdnynak. — Olasz ilgyekfe vonatkozo
tudositds utan jelenti, hogy a spanyol kirdlynak a wolfenbiitteli
herczegnovel leendo eljegyzese nem a csdszdr elott, mint tervezve volt,
hanem a modenai lierczeg elott fog veghez menni. A spanyol kiraly
netaldni valotlan haldla esetere a herczegnot mar is kirdlyi
hitvestdrsdnak nyilvanitotta. A hdzassag megtortente utan a
csdszdr a herczegnot leanydnak fogadja, ki azontul osztrdk fo-
herczegnokent tekintetven orokosodesijoggalfog birni. Mellekelve
kiildi az 1707-ik evi hadjdratban Magyarorszagon miikodo ez-
redek, tdbornokok es tdborkari fotisztek nevsordt. — Mdsolat.

British Museum additional M. S. S. 5131. Dat. 25 May.
Dutch State papers Vol. fol. 371. Kec. 6 Junii. 1707.

De Heer Envoye
Bruyninx.

Wei Edele Gestr. Heer.

Myn Heer.

Den Heere Rijcks Vice-Cantzelier hebbende geavoueert
van Regensburg outfangen te hebben het Conclusum van het
Chur-Furstelijcke Collegie noopens den Ban van den Heere
Hertogh von Mantua, soo hebben den Heere Savoyschen
Minister en ick weder op het nieuw by dit Hof op het
allerkrachtighste geurgeert de executie van voorschreve ban,
en de investiture van het Hertoghdom van Montferrat sonder
verder uytstel aen den Heere Hertogh van Savoyen te geven,
doch ick vrese dat men uyt verscheyde pretexten dit werck
alhier noch sal trainerende houden, deels om het hecht niet
teenemael uyt sijne handen te geven (gelijck ick reedts in
rnyne voorgaende Relatie de eere hebbe gehadt te melden)
en deels om de pretensie, dewelcke het Huys van Lotha-
ringen op het voorschreve Hertoghdom formeert, ende het
dieswegen voor het selve te regulerene equivalent.
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Men maeckt staet het Napelsche Detachement nu al
haest tot half wegen Napels geavanceert sal wesen, betuy-
gende den Cardinael Grimani onder anderen in sijne laetste
Relatie door een Courier op den een en twintighsten deser
overgebraght, seer veel genoegen nopens de conduite en
goede gestelde ordres van den Paus tot den doormarsch van
het voorschreve keyserlijcke Detachement door sijne Staten,
mitsgades over de generale dispositien en bewegingen van
alle de Ingezetenen van het voorschreve Rijck ten voordeele
van het Huys van Oostenrijck, versekerende genoeghsaem
dit Hof van een spoedigh en inmanquabel conquest van
het selve.

De trouw-ceremonie van de Princesse van Wolffenbuttel
met den Koningh van Spagne, verneme ick dat niet alhier
door sijne Keyserlijcke Majesteyt, als volmacht daer toe
hebbende, sal geschieden, gelijck voorheen geprojecteert
was, maer door den Heere Hertogh van Modena tot Milaen;
dat den Heere Grave van Martinitz, die Ambassadeur tot
Romen is geweest haere Doorluchtigheyt na derwaerts sal
versellen, ende dat hy van daer benevens den Heere Her-
togh van Modena hare Doorluchtigheyt verder na Genua sal
accompagneren, of oock wel na Napels, indien dat Rijck van
te vooren geconquesteert werdt, alwaer wel-gemelden Grave
van Martinitz daer na als Keyserlijcken Plenipotentiaris
sal blyven resideren, tot dat verdere ordres op het Vice-
Royschap of Gouvernement van dat Rijck gestelt sullen zyn.

Ick werde oock van goederhandt onderricht, dat in
gevalle (het geene Godt verhoede) den Koningh van Spagne
met een ontidige doodt quam overvallen te werden, voor
dat hare Doorluchtigheyt noch als koniglijcke Bruyt ge-
declareert, ende de trouw-ceremonien voltrocken moghten
zyn, den Keyser hooghst-gemelde Princesse als sijne Dochter
sal adopteren, ende dat sy alsdan voor het toekomende altoos
soude genieten de eygenste eere en het selve tractement als
eene Aertz-Hertoginne van Oostenrijck.

Ick geve my de eere aen Un Wel Edele Gestr. hier
nevens wederom toe te senden eene Bylage, aen my toege-
komen, zynde een opstel van alle de Regimenten, Generael-
personen, mitsgaders van de verdere voornaemste Ofiiciers
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en Bedienden, om geduyrende de tegenwoordige campagne
in Hongaryen te dienen.
« Waer mede
Weenen den 25 Mey. 1707.

Getekent

Wel-Edele Gestr. Heer. &c. J. J. Hamel Bruyninx.

Bylagen.

Entwurff, was zu den Veldtmarchal Guide Graff Starem-
bergh Kriegs Corpo in Hungaren fur Regimenter und Generals-
Pershonen auch ubriger kleinerer Staab vor iezt lauffendes
1707tn jahr gewidmet worden als

Regimenter zu pferdt Regimenter zu fuess.

Hannover. Salm.
Hochenzollern. Haslingen.
la Tour. de Went.
Ullefeldt. d’Arnau.
Steinville. Sickingen.
Althann. Toilet, und

Schonborn, und
Wolffskol, wie auch
Bayreuth,

Breuner.

Diese beyde leztere aber
nit ehender als bis das Ra-
buttinische Corpo von hinnen
sich entfernen, und in Siben-
biirgen abmarchiret sein wirdt.
Ssecula 500 Raizen
Demetri . . < 500 Raizen

Teiitschmeister.

Item die hier befiindliche
Thiirheimb-Comp. nach ab-
marche des Rabuttinischen
Corpo.

Generals Pershonen.

General Feldtmarschall Guido Gr. von Staremberg.

General dei'

Cavall. Johan Gr. Palffy, welcher aber

amfangs eine kleine Zeit bey dem Rabuttinischen Corpo

zu bleiben hat.

Rakoczi F. Leveltara. Il. oszt. Ill. kot.

21
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Veldtzeugmeister Baron de Nehem, welcher so lang in
der jezigen Station zu bleiben hat, bis der Comte Rabuttin
Gr. Palti dahin komet.

1 Gr. Steinville.

Veldtmarsehalleuth . . . . . Gr. Lewenburg.
Gr. Max. Stharemberg.
d’Arnau.

General Feldtwachtm. S
Sickingen.

Kohari.
Hung. General Wac.htm. . . NHadasti.
I Gombos.
Hung. Obrist.......ccoooiiiii Gr Caspar Esterhasi.
. Von Designi.

General Adjutanten

Gr Taun.

Veldt-Kriegs-Cantzley.

Teutscher Secretarius.......cccocveernnnenn. von Rechvorn.
Hungar. Secretarius........ccccccoevvnnnen. Balogh.

i Haana.
Teiitsche Cantzelisten . . . . Gopinger.

( Uterreainer.
Hungar. Canzlist ..., Vizen.

Item ein halber Cantzley wegen mit Zugefor, Cantzley

Nutturfften, und unkosten darauff.

P. Superior Castrensis.

P. Klimer Societ. Jesu absque Socio.

General Quartiermeister Leuth.

Staabs Quartierm.

Leiith. Mizky.

Capitain des Guides.

Gener. Auditor Leuth.

General Gwaltiger Leiit. mit seinen zugehorigen leiithen.
I Houlin.
j Loik.

Benothigte-Feldt-Apotheker, Gesellen sanabt Apo-

thekken.

Stabs Chirursrus |
C oy ..
ochmidt (

General Wagenmeister.

Veldt-Medici

sambt E\iesel’len.
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Veldt-Postmeister nebst 3 Courrieren.

Tiirckh. Dollmetsch........cooccociiiniie Schwegler.

du Mont.

. Ludwig Beroni.

Ingenieurs

la Douer.

Hatton.

721.

Medotoa JcSwet Harley ministernek. — Magyarorszdgrol mit

sem hallani Becsbev, dmbdr ird ertesere adta az udvarnak, hogy

a kiralyne mennyire erdeklodik ez irdnyban is. Tndatta, hogy

megbizatasa van Magyarorszdgba. vagy bdrhova elmenni, ha a

csdszdr erdeke es a magyar nep java ugy kivdnnd. A csdszdr
e kijelentest kello elismeressel fogadta. — Eredeti level,.

Germang 194. Vienna June 5 m1707.

(Kivonat.)

Sir

In the midst of these affairs we hear nothing of Hun-
gary not that | have omitted letting them know Her Ma-
jesty’s concern for them likewise on that side, and her having
given me a commission to go, after their having removed
some obstacles, into Hungary or whereever else the interest
of his Majesty and the good also of his people of Hungary
might call me the Emperor received that as it deserved with
proper acknowledgements. Hond Sir

I am etc.
P. Medows.
Mr. Secy Harley.
722.
Harley minister Medows kovetnek. — Arrol ertesnl, hogy a

hollandi rendek el vannak hatdrozva meg egy kiserletet tenni,
hogy a csdszdrt bekekotesre birjdk a magyarokkal, is valdszinu-
leg a kiralyne hozzdjdruldsdt fogjdk kivdnni. Igyekezzek meg-
tudni, mily eredmenye volna ez ido szerint az ilyfele fdlepesnek.

21~
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Ez lesz valdszinilleg a hollandiak reszerol az utolso Ki.sirlet s

igy igen vilagos nyelven lesz irva, es ird attol tart, hogy ha e

felhivas is eredmenytelen marad, a hollandiak ezt elegendo

oknak veendik a szdvetseg felhontdsdra. Sajndlja, hogy Fe kell

vallania, hogy igazuk van. Ez ertesitest tartsa titolchan es igye-

kezzek Kkipuhatolni, mi varhatd a becsi ndvartdl jSvore. —
M dsolat.

Germany 182.
To Meadows.

Whitehall 1707.
July 8

(Kivonat.)
Sir

I should not trouble you by this Post with a Letter,
having not yet received notice of your arrival at Vienna
(which | expect to hear by the next mail) but that | under-
stand, the States General are resolved to make one effort
more with the Emperor to obtain a pacification in Hungary;
and | believe they will press her Maty to join with them in
making a very strong remonstrance on that subject. | give
you this timely notice that you may not only prepare your-
self'if such Instructions shall be sent to you, but also that
you will endeavour all you can to get information what
success such a representation will have at this time. As
much as | can guess it will be the last the States intend to
make upon that subject, and consequently will be put into
very plain Terms, and | am afraid, if not complied with by
the ministers there, will give a handle to the Republic to
think that little good is to be expected from that Court, and
that all they have done, or can do, on their behalf, will meet
with very unsuitable Returns; and I am heartely sorry, they
have so much ground for such a Reflexion. You will keep
this information private to yourself and make the best use
of it you can, to inform yourself of the Proceedings of that
Court, and to make a judgement of what for the future is
to be expected from it

I am etc
R. Harley.
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723.

Medows Harley ministernek. — Atkuldi a mellekelt levelet,
melyet Rdkoczytol vett az 6nodi es erdelyi orszaggyulesek hata-
rozataival. Ezekben felmondja jovore az engedelmesseget es fel-
bontanak minden osszekottetest a becsi udvarral. Mint lathato,
ez alkalommal hangosabban beszelnek, mint valaha tettek; ez
a sved Kkiraly befolydsdnak tulajdonittatilc Becsben, miert is
Zabor grdfot orizet alatt hozza kiildtek, hogy bdnjek el vele
tetszese szerint, nehogy oka legyen ujra is serelmekrol panasz-
kodnia, mint eddig teve. — Evredeti level.

Germany 194. Vienna “ July 1707.

(Kivonat.)

Right Honble

I have received what goes with this, from Rakoczi &
the Assemblies held in Transilvania and Hungary with the
resolutions taken in them to throw off absolutely all allegiance
and future intercourse with this court; wherein you will per-
ceive they have carried matters much higher than they have
ever heretofore presumed to do and that is imputed to the
Swede here to whom this day Count Zabor is sent under a
guard to be dealt with as his sweedish Majesty shall see good.
They say they took this step the rather to throw the King
of Sweeden still farther in the wrong if he should not desist
from making more pretensions to reparations of wrongs &
injuries which he has been apt hitherto to give out he has
suffered from hence.

| am, etc.
P. Medows.

Mr. Secy Harley.

MellSklet a 723-ik szamhoz.

Rdkoczy levele az angol es hollandi kovetekhez, melynek kiserete-
ben dtkiildi nekik az dnodi gyules hatdrozatait s melyre a
723-ik szamban hivatkozas tortenik. — Mdsolat.
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Germany 194.

Copy of Prince Rakoczi's letter to the Envoys of Great-
Britain and Holland.

Illustrissirai,

Nulla subibit Illustritatum Vestrarum mentes admiratis
earum, quas postremas de ulteriori relegata ad Generalem
Conventum negotiatione exaraveram, retlexionem habiturse
eratum abinde intermissi ad binas alias responsi causam probe
dignoverint. Cum itaque quid interea certi perscriberetur
non haberem, jam vero, qusenam sit resoluta sub modernis
Generalibus Comitiis Dominorum Statuum et Ordinum
Confoederati Regni mens ac intentio, Illustritatibus Vestris
notificare obligamini meo Ducali incumberet, Articularem
Statum inatum eorundem Sanctionem, in acclusis Instrumenti
paribus hisce transmittendam, ea spe animos viresque eri-
gente consultum judicavi ut prohibits ex 11 § uberiori rci
cognitione, prout spectata in Nobis laudabilia olim Domi-
norum Principalium suorum exompla paribus in libertatis
amorem studijs approbatur as baud diftido, nec secus con-
tinuandis benignis tantorum Potentatuum favoribus Inclytam
hanc Gentem spe harvatse pacis inique hactenus divexatam,
ac suis unice Juribus insistentem digno cum venerationis
cultu obnixe insinuem. Caeterum negotiatione Tractatus for-
malitate hucusque practicata suum deinceps cursum tenere
neque ante ulteriorem quoque lllustritatum Vestrarum operam
imposterum quoque haud defuturum minus dubius, Easdem
diutissime felicissimeque salvas et incolumes supervicturas
desidero, maneoque.

Hlustritatum Vestrarum
ad condigna officia paratus
Fran. Princeps Rakoczi. H. R. D.

Datum sub Generali Conventu |
Regni Confoederati ad Onod indicto |
die 22° a Mensis Junij A° 1707. 1
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724.

Medows Har ley ministb-nek. — Woratislau) kedden hagyta el
Becset, szerddn pedig Zabor grof ‘drizet alatt killdetett, mint
engeszteld dldozat, a sued kiralyhoz. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna July the 16th 1707.

(Kivouat.)

Right HonM

Thursday evening Count Woratislau left this city.
Wednesday evening poor Count Zabor with a guard and
one fiercer than the rest riding before the Calesh with a
drawn sword, they carried him from hence in order to
present him to the king of Sweeden, a pleasant propiciatory
sacrifice.

| am, etc.
P. Medows.
Mr Sees' Harley.
725.
Medows Harley ministernek. — Nem sok remenynyel van a

magyar ilgyek irdnt. A becsi udvar nem latszik hajlandonak
az elegedetlenekkel alkudozni; ezek pedig az udvarral epen
nem, s igy nem sok eredmenyt vdrhutni a kozbenjardstdl.
Reszerol nines ellene, hogy meg egy kiserlet tetessek a kirdlyne
es a hollandiak dltal ez irdnyban, de figyelmezteti a ministert,
hogy, mielott ez irdnyban valamit tenne, olvassa el Rdkdczy
levelet es az dnodi gyiiles hatarozatait, melyek lelietdleg ossze-
fiiggesbe hozhatdk a nem reg Konstantinapolyban folfedezett
osszeeskilvessel. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna July the 23d 1707.

Right Honbe

The affair of Hungary will appear desperate to you
before this can have reached your hands. | think this court
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is not very fond of treating with the Malcontents, and I
am sure they are very averse from treating with the
Court how then the interposition of the Mediating Parties
can be thought likely to effect any thing to purpose | can
not imagine, and yet from other considerations, | should
not be hasty in giving my advice or opinion against one
pathetic offer more to be made jointly by her Majesty and
the States Genl But when you have caused an extract to
be made and laid before you of their late resolutions at
their convention and assembly held at Onod with Prince
Ragotzi's letter of the 22d of June from the same place all
which | took the liberty to send ten days ago, You will
judge best of what is to be done and whether the following
conspiracy at Constantinople of which 1 had an account
here but last night which you will see was very near taking
effect was not some motive to the Hungarians to goe those
unusual lengths. For on the 13th of June there was a dan-
gerous conspiracy at Constantinople against the Government
discovered wherein few considerable people were concerned
but of the Soldiery and people great numbers were engaged,
and if they had risen as they had concerted, on the 13th
and had assaulted the seraglio, while the Divan was holding,
great numbers probably would have joined them, the people
being universally very much discontended, as they con-
fidently affirm with the present government there. But
apprehending some of their ringleaders and above three
hundred others who are like to pay dear for their Crime
that storm is over.

We have no account yet of the success of Count
Wratislau, nor of the disposition of the Swedish Court to
embrace the expedient formed by the Dutch of giving twelve
hundred Imperialists for the service of the allies instead of
twelve hundred Muscovites which escaped from hence.

I am, etc.

P. Medows.
Mr Sec? Harley.
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726.

Medows Harley minister.nek. — A csdszdr beteges volt, a miert
is nem ment el Igndcz napjdn a jezsuitdkhoz; de az o baga
tdvolrol sem oly nagy, mint a birodalome, a mely dltaldnos
rendetimsegben van es az ez evre kotelezet.t hadi illeteknek alig
egy otodet volt kepes kidllitani. E napon nagy tandcskozds
tartatott az udvarndl, melyre Stahremberg Guido grof is
meghivatott Magyarorszdgbdl. Fotdrgydt kepezte a kerdes, mi
modon juthatna Rabutin tdbornok negy ezer emberrel Erdelybe.
Ezen Kiserlet meg fog tetetni, bdrmibe keriiljon is; mert itt
a fosulyt Erdely megtartdsdra helyezik. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Aug' 3th 1707,

(Kivonat.)
Right Honblc

The Emperor has been somewhat indisposed to as to
hinder him from going to the Jesuits Sunday last being
St. Ignatius Loyola’s day the founder of their Order. The
affairs of the Empire are in a worse Condition and their
cure is more difficult than that of his Majesty whose in-
disposition is only a touch of the Sciatica which does not
confine him but that of the Empire seems to be a general
disorder not to use the quack word of a complication. |
hope it will not turn to a general decay but certainly the
circulation of the troops which we may in great measure
thank our selves for it grievously stopt for we have seen
this summer instead of the one hundred and twenty thousand
men agreed by the Diet at Ratisbonne to be raised for the
defence of the Empire hardly the 5thpart those chiefly from
the circles of Suabia & Franconia. And 1 can think this
owing to nothing so much as to Our and the Dutch Arming
the troops belonging to the several Princes who are glad
to take our money and as glad of that excuse to exempt
themselves from furnishing their several contingents. What
makes that affair still worse to me is that they fail in their
body’s of men, if we do not allow in our payments for that,
the abuse is the more extravagant.
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Here has been a great council held to day Count Guido
of Staremberg was called purposely out of Hungary to
assist at it. The main point was to know how Genl Rabu-
tin with his 4000/m. might pass into Transilvania which
they agree should be attempted by him cost what it would
for by no means that is to be lost, they laying | perceive
their chief stress on that. As | do on your favourable inter-
pretation of what | do and am, etc.

P. Medows.
Mr Secy Harley.

727.

Alairds n6llciili tudositds Harley ministerhez. — Szombaton
erkezett meg Stahremberg Guido Magyarorszagbdl, hogy egy
nagy tandcskozdsban reszt Vegyen. 0 es Rabatin azonnal
meginditjdk a tandcskozas megdllapoddsainak foganatositdsdt.
Stahremberg Lipdtvdr alatt tanydzott, honnan a Vdg es Morva
kozotti videket majdnem egeszen elpusztitotta; o es Lowenburg
tobb vdrat elfoglalvdn, ezen videket a csdszdrnak meghodi-
tottdk. Ocskay a Vdgon dtvonult. Buddrol erkezett levelek
szerint egy negy szaz fobol alio magyar csapat az ottani
szollokben kemenyen megveretett.

Germany 194.
News Letter.

Vienna Augl 3th 1707.

Right HonHbe

Prince Charles of Newburg having tarried some few
days at this court, set out on Saturday last for his govern-
.ment of Tirol.

The same day Count Guido of Staremburg arrived
here from Hungary, having been sent for to assist at a
great conference to be held about the further operations of
this campaign in Hungary, and both this general and Count
Rabutin are to set out immediately to execute what has
been resolved on in the same conference. General Staremburg
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left his army encamped under Leopoldstadt. He has pillaged
and destroyed most of the places between the Morava and
the Waag, where the Inhabitants had not returned tho their
dwellings in obedience to the order which lie had caused
to be published, requiring all the Inhabitants to return to
their Houses within a limited time. Generals Staremburg
and Levenburg having, in their late expeditions, taken and
garrisoned several Castles lying between the Morava and
the Waag, they have reduced that whole District into sub-
jection to the Emperor; and Ozkai, with the Malcontents,
is retired beyond the Waag.

Letters from Buda of the 25th past tell us, that a party
of 400 Hungarians having for some days infested that
neighbourhood, wounding several persons as they were
labouring in the vineyards, Genl Pfeffershoven Governor of
Buda sent out 300 men in pursuit of them, who overtook
them in the vineyards, killed 90 of them on the spot, and
carried in 60 prisoners, with the loss only of 16 of the
Garrison killed, and about 20 wounded.

Mr Sec”™ Harley.

728.

Medows Harley ministernek. — Wratislaw nem fogadtatott el
a sved kirdly dltal es Piperrel tdrsalgdsa sem volt kielegito.
Ezen hir folytdn Rabutin utasittatott, hogy kis seregevel mesz-
szire ne tdvozzon, hanem keszen tartsa magat, Stahremberg
seregeivel egyesiilhetni, ha netdn Szdszorszagbdl roszabb hir

erkeznek. A ket csapat egyiitt 18 ezer fore megy. — Ere-
deti level.
- Aucé4 6th
Germany 104. Vienna July 25t 1707.
(Kivonat.)
Right Honble

This Courier*) brings no satisfaction Count Wratislau
not having been admitted to an Audience by the king**)

*) Sent by C. Wratislau.
*") Sved Kirdly.
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nor satisfied with the conservation which Piper and he had
together, No reasonable pretence being urged by him for
the Regiments of Sweedes entering Silesia and living there
at discretion.

This situation in those parts causes them here to give
private orders to General Rabutin not to keep himself at
too great a distance with the small body of men which he
left this Place, thursday last, to put himself at the head of,
seemingly with intention to go directly with them for Tran-
silvania but his secret orders are to be in a readiness in
case of worse from Saxony to join Count Guido of Starem-
berg’'s Body the whole of the two may make 18000/m.

| am, etc.
P. Medows.
Mr Sec” Harley.
729.
Medoivs Harley ministernek. — Az esztergomi parancsnok a

magyarok egy partydz6 csapatat elverte e ho 6-dn. Szebenbol
erkezett levelek szerintjunius 28-dn hard Tige elverte a magyaro-
kat a vords toronytol, onnan Deva es Hunyad fele indulvdn,
ott egy negy ezer fobol dllo magyar csapatot szetvert es az
emlitett varakat elelemmel ellatvan, e ho 6-dn Szebenbe vissza-
tert. A magyarok, nem tudni mi okbol, elvomdtalc Arad alol.
Megkonnyitettek Rabutinnak Erdelybe vonuldsdt, ha az ebbeli
szandekdt vegrehajtani akarnd. — Eredeti level.

. 17th
Germany 194. Vienna Augl — 1707.
(Kivonat.)

Right Hone

They write from Gran, that its Governor having past
the Danube with a party of 70 men, had surprised on the
6th instant, not far from Neuheusel two companies of Hun-
garians, whom he put to flight, killing and wounding several
of them, he carried off 60 head of Cattle belonging to them.
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The Hungarians, being reinforced by others, attacked the
Governor in his return, But he received them so warmly,
that he put them to flight a second time, killing and woun-
ding many of them. The day following the said governor
with his party went to attack the Fort Curavar, of which
he took possession without any resistance, the Malcontents
having abandoned it.

Letters from Hermanstat in Transilvania of the 7th of
July bring advice that on the 25thof June Baron Tige drove
the Malcontents from the pass called Rothenthurm, and
carried back with them to Hermanstat a certain Captain,
who having been dispatched with orders from Vienna, had
been forced to tarry some time in Valachia, not having
been able to get into Hermanstat, because of the constant
excursions made by the Malcontents. The said Captain
delivered to Baron Tige a Patent from the Emperor creating
him brigadier general. On the 29th of June, the said Bri-
gadier Tige went out of Hermanstat with a Party of 400
Foot and 1500 Horse, to Revictual Deva and Huniad. In
his way, near to Millinback about three leagues from Her-
manstat, he fell in with a body of 4000 Malcontents, who
being unapprized of his coming, were soon put into disorder,
he drove them into a great Mere that was in the neigh-
bourhood, where many were drowned and most of the others
either killed or taken prisoners. After which Baron Tige
proceeded to victual the Forts of Deva and Huniad, and
returned to Hermanstat the 6lh instant.

If Count Rabutin would pursue the design of advanc-
ing with his little Army into Transilvania as it was publicly
given out he intended the Malcontents having abandoned
Arat would make it more practical for him: It is not well
known what caused their forsaking that place and enterprise
in so sudden a manner But one Wilson an Englishman who
was governor in it has the credit of having done good
service in it. That place leads into Transilvania.

I am, etc.

P. Medows.
Mr Sec* Harley.
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730.

Medows Harley ministernek. -r- Keleti hirek szerint, a tUrokok
hangosan panaszkodnak Slavonidban Hpitett bizonyos tomyak
miatt, tovdbbd azert, hogy Durazzo elott, egy franczia hajo
elfogatott, vegre hogy Kecskemeten otven torok lekonczoltatott
es megraboltatott csdszdri rdczok dltal; mindez iro szerint a
franJdczidk dltal kizsdkmdnyoltatik a tor'ok'ok felizgatasdra. A
franczia kovet ketszdz ezer tallert kuldott keszpenzben az elege-
detleneknek. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Aug4 20th 1707.

(Kivonat.)

Right HouMe

I have endeavoured to serve them here by running to
the Prince of Salms and others with intelligence of what |
thought concerned them nearly to know relating to their
affairs eastward. For Sir Robert Sutton writes me word
the Turks make great complaints of three matters. 1st That
certain sentinels turrets have been erected upon the limits
of Sclavonia. 2d That a French ship has been taken by the
Brigantines belonging to the Port of Zeyna, under the cannon
even within the Port of Durazzo as the French and Turks
pretend. The 3d point of complaint is from the Accident
that lately happened at Kecskemet in Hungary where 50.
Turk’s were cut to pieces and their Goods and Merchandize
plundered by the Imperial Rascians. All these points the
French are daily aggravating and more care should be had
than | fear is since their difficulties here increase daily and
are already too many for them.

The French Ambassador was sending in specie to the
Hungarian Malcontents 200/m dollars.

I am, etc.
P. Medows.
Mr Secs' Harley.
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731.

Medows Harley ministernek. — A magyarok tartvdn a csdszd-

riak tdmaddsdtol, Ersekiijvdrt het, ezerre mend orsegael es nagy-

mennyisegil elelemmel Idtt.dk el. Bercsenyi podgyaszat Levandl

hagyvdn, figyelemmel kiseri Stahremberg tdbornok mozdulatait.
Eredeti level.

Germany 194 Vienna Augl Zrh 1707
y s 9% 16t "
(Kivonat.)

Right, Honble

They write from Hungary that the Hungarians fearing
that the Imperialists would lay siege to Neuheusel had rein-
forced that garrison to the number of seven thousand and
have laid up in it great magazines of hay, and of other
Provisions of which there was great scarcity in the place.

Bercseni has left his heavy baggage in the neigh-
bourhood of Lewent.z under the guard of a thousand horse,
and has marched with the rest of his cavalry to observe
the motions of General Staremburg’s Army.

I am, etc.
P. Medows.
Mr Secy Harley.
732.
Medows Harley ministernek. — Az utobbi harom-negy napban

nagy mennyisegil lopor es mas szilkseglet kttldetett Becsbol
Gyor es Komdrom, ostromdra; ez utobbi helyrol azt irjdk, hogy
Rabutin elvomddsa dta a kornyeken sok magyar csapat Idt-
hatd. Bezeredy Stdjerorszdg hatdrdra rnent, azt tuzzel es
vassal fenyegetven, azon remenyben, hogy az orszdg vedelmere
a csdszdr visszarendeli Rabutint erdelyi utjdbdl. Stahremberg
meg mindig Sopornydn van. Wratislawtol erkezett utolsd hirek



33G

szerint tobb kildtds van a sved Kirdlylyal kiegyezkedni. —
Eredeti level.

Germany 194. Vienna 707.

— —---1
Aug* 26,h
(Kivonat.)

Right Honhe

Within three or four days past there has been sent
from hence a considerable quantity of powder, and the
necessaries for a siege to the Fortresses of Javarin and
Comorra. They write from this last place, that since Genl
Rabutin’s departure from those parts, the Country thereabouts
is so much infested with the Hungarian parties, that nobody
can with safety stir out of the gates of the Town.

Bezeredi is said to have marched to the Frontier of
Stiria, threatening the country with fire and sword, thinking
thereby to prevent the Imperialists marching into Transil-
vania, but rather to force the Empl to recall Count Rabutin
with his troops for the defence of that Country.

General Staremberg was still in his camp at Soponie
the 27th past.

This Court since the arrival of a late courier from
Count Wratislau, is in great hopes of an accommodation with
the king of Sweden, and that that Prince will March directly
for Poland without stopping in Silesia.

| am, etc.
P. Medows.
Mv Sec™ Harley.
733.
Medows Harley ministemek. — Vannak, Idk azt mondjali,

hogy Bercsenyi Lengyelorszdgba ment volna, hogy ott Rdlcoczy-

nak Kkirdlylyd vdlasztdsat eszkSzolje, mdsok szerint lovdrol

leesven az igy kapott serillSs kovetkeztvben meglialt volna.

Altaldnosan hiszik, hogy Lengyel- es Magyarorszdg egyesillese
czeloztati.k. — Eredeti level.
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i Sg\ptr 7th
Germany 194. Vienna A” t 27th 1707.

(Kivonat.)

Right Honle

Some say Bercseni is gone for Poland to dispose affairs
for Prince Rakoczi’'s election there others give out that he
is dead occasioned by a great bruize, his horse falling upon
him; but they generally agree the design has been to unite
the kingdoms of Poland and Hungary thereby to make head
against this Court in case Peace should give opportunity to
attack them with their whole force.

I am, etc.
P. Medows.
Mv Secy Harley.
734.
Medows Harley ministernek. — Pozsonybol halljdk, hogy

Stahremberg Ersekvjvdrba ment, hova Herberstein es Schlick
grofok kovettek, hogy vele a dolgok jelen dlldsdrdl ertekezzenek.
Mondjdk, hogy Bottyan es Bezeredy egy eros csapat elen Bees
kiilvdrosai felegetesere keszillnek, ennek elhdritasdra az egesz
csdszdri lovassdg dtkelt Pozsonyndl a Dundn, az ott levo
sereggel egyesiilendo. A magyarok mas reszrol Morvaorszdgot

fenyegetik. A csdszdri gyalogsdg Szerednel marad. — Ere-
deti level.
Germany 194, Vienna AT 3" 1807,
(Kivonat.)
Right Honble

By letters from Presbourg we are advised that Count
Guido of Staremberg had passed thro’' that city in his way
to Neusidel on this side the Danube whether Count Her-
berstein, Vice President of the Council of War, and the
Commissary General Count Schlick are gone from hence,

to confer with him about the present situation of affairs in
REk6czi F. Leveltara Il. oszt. I11. kot. 22
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those parts. 'Tis said, that Bottian and Bezeredi had
assembled a considerable body of troops, with which they
threaten to make an excursion to the Gates of this city,
and to burn the suburbs. To prevent this, all the Imperial
Cavalry on the other side of the Danube, has passed that
river at Presburg, which being joined to the troops that
are already on this side the river, 'tis thought they will
have a sufficient force to stop the progress of the Enemy.
The Malcontents threaten at the same time to make an in-
vasion into Moravia. The Imperial Infantry remains
encamped at Seret on the Waag.

I am, etc.
P. Medows.
Mr Secy Harley.
735.
Medows Harley ministernek. — Felso-Magyarorszdgbdl nyurt

tuddsitdsok szerint, Rakoczy vagy hdrom szdz magyar urat es
papot elzdratott Munkdcson; koztok van Viza piispok. Okoli-
csdnyi Pdl Murdnyban van elzarva. — Eredeti level.

. 14t
Germany 194. Vienna Septr —£  1707.

(Kivonat.)

Right Hon*16

They have advices here from Upper Hungary that
Prince Rakoczi has caused to be imprisoned in the Castle
of Mongatz near upon three hundred Hungarian Gentlemen
and amongst them several of the Clergy, particularly the
Bishop of Viza who was formerly employed by the Hunga-
rians to negociate their peace with the Emperor. There other
deputy Paul Ockulizani is kept in close custody at Muran.

Count Rechteren sets out from hence to morrow for
Nuremburg in his way to the Army on the Rhine.

I am, etc.

P. Medows.
Mr Sec™ Harley.
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Melleklet a 735-ik szamhoz.

Rdkoczy az angol es hollandi kovetekhez. — Julius 18-iki.
leveliikre valaszolva, mondja, hogy a magyarok harom ewet,
toltottek bekealkudozdsokban; a mediati6 tanusdgara hivatkoznak,
hogy a beke ezalatt megkotheto volt, ha az uralkoddsi vdgy
maganak hatdrt engedett volna szabni. Ennek gdtot vetni, ha
veriik drdn is, el vannak hatdrozva, az orszdg rendei es az
isten igazsdgszereteteben bizvdn. — A mi Okolicsdnyi Pal
elfogatdsdt es annak szabad labra bocsdtdsa irdnti kivanatukat
illeti, a rendeknek fontos es elegendo okai voltaic elfogatasara;
a ki, killonben neki us a rendeknek huseget. eskilven, a mediafid
pdrtfogdsdra igenyt nem tarthat. Kozbmjdrdsuk irdnti figye-
lenibol fogsdga mersekeltetni fog; de letartoztatdsdt a kozer-
dekben anndl inlcdbb fentartjdk, minthogy ehhez hasonlo
eljdrdst, naponlcent Idtnalc mas hatalmassdgok reszerol, azt
pedig tudjdk, hogy megbizdik, az angol parlament es hollandi
koztdrsasdg szintugy cselekedtek es cselekesznek ma is. — TJto-
irat Medowstol. Rechteren grdf ma indult el Nemetorszagba
es a Rajna melletti hadsereghez.

Germany 104.
Enc. with Sept. 14. 1707.

Illustrismris Comitibus, Philippo Medows, De Rechteren, et
J. J. Hamel Bruyninx, Serenissimse Magna; Britannise Regi-
nalds Majestatis, et Foederati Generalis Belgii Ordinum apud
Aulam Imperatorium Extraordinarijs Legatis, Nobis Observand.

IHlustrissimi.

Non nisi aliquot ante dies pervenere ad Nos Illustri-
tatum Vestrarum die 18va Julj exaratae Liters; quibus Nostras
22la Mensis Junij datas se pera;pisse. assercntes dolenter
intellexisse scribunt talia in Generali Conventu Nostro acta
fuisse, qua; Pacis remoram potius causatura putant, quam
ad ejus conclusionem tendant; testem tamen futuram speramus
conspicuae Mediationis aequanimitatem, sat Nos Tractatibus
triennio vacasse, quorum Curriculo facile ijs finis imponi
potuisset optatus, si Partis adversse metas sibi imponi passa
fuisset Licentiosa dominandi Libido, quam tandem semper

22+
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evitandam, (si aliter fieri nequit) etiam per sanguinis Nostri
effusionem continuandam (quam vis sat doientur) statuit
Regni Confoederatio, iis Divinse Providentiae innixa funda-
mentis, quae justam in triumphare faeiunt Causam, quod
quidem eui Partium attribuendum sit Orbis judieio et Divino
Fato subjectum esse volumus.

Percepimus prseterea ad aures lllustritatum Vestrarum
per venisse Pauli Okolicsanyi quoque incaptivationem, cui
tamen ut praetenditur sub Mediationis protectione existenti
nil simile accidere potuisse se persuasos esse declarant, ejus
que ob id dimissionem desiderant, in Gens Hungara odium
impartialium Nationum de ejus probitate bene judicantium
incurrere velit, ejus ex morte Filij ortas afflictiones proprijs
cumulando.

Non dubitamus quidem recenti memorise constrare Illu
stritatibus Vestris praeteritorum Tractatuum seriem, uberius
tamen considerandam esse credimus praedicti Pauli Okoli-
csanyi ad eos promovendos applicationem, qui nimirum in
hujus Justi Belli Nostri exordis ab Aulae Imperatoria dimis-
sus, postea quam fidelitatis suae juramentum et homagium
Nobis debito modo praestitisset, ad instantias etiam Domini
Archi Episcopi Colocensis, bomini ejus ad negotiandum ex
parte Nostra ante Mediationis ab utrinque acceptationem
applicatus est, et abinde qua fidelitate a Parte utraque func-
tus sit, non nisi propria ejus noscere potest conscientia.
Certum tamen esse putamus, eundem Nobis pravie juramen-
taliter obligatum Partis adversse et Mediationis protectioni
se subjicere mimine potuisse, absque Consensu Nostro, nisi
cum manifesta fidei suae laesione, et sic per consequens neini-
nem sinistre de Nobis opinaturum credimus, quis quis con-
sideraverit eum non tantum Mediationis protectione gaudere
non potuisse, sed et Nos, et Confederationem jus eum ob
rationes Status Nostri, Nobis abunde cognitas, detinendi
habuisse.

Assecuraunis nihilominus lllustritates Vestras, eum Nos
intercessionis Eorundem habituros respectum, ut ex justis
praegnantibus quae Causis subsecuta ejus detentio, suis lenita
modis temperetur; neque ex inde Gentem banc, odium alia-
rum incursuram putamus, si in eos in quos Nostra Nobis
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suadet ratio et Suprema Potestas animadvertentes, Status
Nostri sequimur convenientiam, quam liberas semper obser-
vasse Potentias, non tantum quotidiano habemus exemplo,
sed et id a Prinoipalibus Illustritatum Vestrarum, et Eorun-
dem vel maxime Parlamento et Republica laudabiliter prac-
ticatum fuisse, et practicari sciamus. De reliquo, Illustritates
Vestras salvas et incolumes, Divinaeque Proteetioni Commen-
datas esse cupimus.

Hlustritatum Vestrarum
Ad condigna Officio et Amieitiae
Cultum paratissimus
Franciscus Princeps Rakoczi
Confu R" Hri® Sno. Dix.

Datum in Oppido Terebes
die 12 Septembre Au 1707.

I received this two days ago. This morning Count
Rechteren set out in order to wait on several German Princes
and to visit the Army near the Rhine.

P. Medows.

736.

Medows Harley ministernek. — Magyarorszdgbol halljdk, hogy
Nddasdy Sopron mellett nevezetes elonyt nyert az elegedetlenek
felett, hi hdrorn szdz emberrel a magyarok nevezetes csapatdt
megverte, negy szdzdt megolven. A futdr, ki e hirt hozta, tobb

ez alkalommal nyert zdszldt is hozott. — Eredeti level.
i 8eptr 25th
Germany 194. Vienna N &h— 1707.
(Kivonat.)
Right HonblcI

By my last | took the liberty to send you the news
of this place just as it came from the Elector of Hanover’s
Army of a considerable advantage obtained by the Imperialists
over the Enemy under Monsr Vivans near Offenburg. By
this 1 beg you to accept of what we have from Hungary
where General Nadasti one of that Country has obtained a
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considerable advantage over the Malcontents about Oeden-
burg they were got together to disturb the Vintage in the
Places about the lake of Neusidel which, by order from
General Staremburg had refused to agree for any contri-
butions to the Hungarians for the security of their vintage.
They attacked the Country People as they were gathering
in their grapes near to a place called Kreiz, General Nadasti
being informed of this sent a detachment of about 300 men
to secure the Inhabitants of the said town from any further
insult; The Hungarians advanced from several places to
attack the said Detachment which they did with great fury
for the space of five hours, but the Germans notwithstanding
the superiority of their Enemy defended themselves with
such bravery that they killed 400 Hungarians on the spot,
took several prisoners, and put the rest to flightt The

Messenger with this news has brought syme Hungarian
Colours taken in this action.

I am, etc.
P. Medows.
Mr Sec™ Harley.
737.
Medows Harley viinisternek. — Buddrol drtesulnek, hogy oft

a magyarok elfoglaltak a magaslatokat, hogy a sziiretet meg-

akaddlyozzak. A magyarok oly nagy sarczot kivdnnak a lu-

kosoktol sziiret fejeben, melyet ezek nem kepesedc megjizetni;

de ezek alig kepesek, dket az elfoglalt helyekrol elverni. —
Eredeti level.

I»h
Germany 194. Vienna Octr 1707.

(Kivonat.) *

lilght Honbe

Letters from Buda of the 27th of last Month advise
that the Malcontents had posted themselves on the hills
thereabouts, in order to hinder the inhabitants from gathering
in their grapes; The contributions which the Hungarians
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demand of the inhabitants for their Vintage are so excessive
that they are not able to pay them, and yet, 'tis feared, the
Inhabitants have not force enough to drive them from the
Posts of which they are possessed. News is brought hither
from Piemont, of Prince Eugene’s having driven the French
from the Posts they had taken on the hills about Susa, and
likewise of his having forced them to abandoned the City,
and of his having made proper dispositions for the attacking
the Castle.

| am, etc.
P. Medows.

738.

Medows Harley ministernek. — Stahremberg elhagyva a Vdg
melletti tdborat, Csalldkdznek indult. Steinville taboniok a felso
Vdgot orzi Vagujhelyen, Peroni ezredes a beczlcdi vdrat tartja,
Hartleben tdbornok pedig Galanthdn szalldsolvdn, az also Vdg
felett orkodik. — Eszterhdzy Antal ket ezer magyar gyalog-
sdggal dtkelven a Dundn, Sopront fenyegeti. Ennek lakosai
aligha nem kenytelenelc lesznek megjizetni a sarczot, hogy
sziiretelhessenek. — Palffy, a horvat ban, Pozsonyba erkezett,
liol taldlkozni fog Sax Zeicz bibornokkal. — Bercsenyi meg-
erkezett Magyarorszdgba es jelentest tett Rdkdczynak az orosz
czdrral tett alkudozdsairdl, melyekkel a magyarok nem igen
vannak megelegedve. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Octr 1707.
(Kivonat.)

liight Honble -

General Staremberg having settled the repartition of
the Imperial Quarters along the River Waag, is broke up
from his Camp, and marched towards the island of Schutt.
The command of the Upper Waag is given to Genl Stein-
ville, who has his quarters at Neustattel. Colonel Peroni is
to command in the Castle of Bezko. General Hastleben is
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to reside at Galantha, and to have the Command of the
Lower Waag.

Anthony Esterhasi having crossed to this side of the
Danube, with two thousand Hungarian foot, and two Regiments
of Horse, it puts the Inhabitants of Oedenburg into great
anxiety about their Vintage, for the security of which, 'tis
feared, they will be forced to submit to pay Contributions
to the Hungarians.

Count Palfy, Ban of Croatia, is arrived at Presbourg,
where he wil be met in two or three days by the Cardinal
of Sax Zeits.

Count Berczeni is arrived in Hungary, and has given
Prince Ragoczi an account of the success of his negotiation
with the Czar of Muscovy; which is not much to the satis-
faction of the Hungarians.

I am, etc.
P. Medows.
739.
Medows Harley ministernek. — Stahremberg Pozsonyba erkezett,
Bercsenyi pedig Ersekujvdrban vdratik. — Petervdradi hirek

szerint Rabutin Erdelybe megerkezett s utjdban elldtta Deva
es Hunyad varait elegendo szukseglettel a jovo telre. —
Eredeti level.

15th
Germany 194. Vienna Octr 1707.
(Kivonat.)

Right Honble

Advices from Hungary say that General Staremberg
was soon expected at Presburg the troops marching into their
Winter Quarters; Count Berczeni is likewise expected at
Neuhausel to give orders about quartering the Hungarian
troops on the other side of the Waag.

There is no direct advice from Count Rabutin of his
arrival in Transilvania, but letters from Peterwardin say,
they had received intelligence there, that the said General
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had safely entred Transilvania with his troops, and that in
his passage he had supplied Deva and Hunyad with neces-
saries for their subsistance and defence during this winter.
A great many boats were following the said troops up the
Marosh with ammunition and provisions, which are to be
landed at Deva, it being a place of considerable strength
and its situation such, that the other Towns of Transilvania
may be conveniently supplied with stores from thence.

| am, etc.
P. Medows.

740.

Medows Harley ministernek. — SteinviUe tabornokegy ket
szaz fobfil dlld magyat' csapatot a Feherhegyekben megsem-
misitett, ket parancsnokuk, Blaskovich fa Turoczy a halottak
kozdtt voltak. — Steiuville egy mdsik csapata dtkelven a
Vdgon, egy ezerr fobol dlld magyar csapatot szetvert es afalut
felegette. Dellcampo kapitdny harom szdz magyar lovast
meg- es szetvert. A magyarok tdmaddst inteztelc Beczled vara
ellen, visszaverettek es egy alezredesiik elfogatott. A csdszdr
Lamberg grdfot lierczegi rangra emelte. Stahremberg Becsbe
erkezett es a csdszdrnak az ilgyek dlldsdrdl jelentest tett. —
Eredeti level.

t
Germanx 194. Vienna Qﬁ ------ i%?.

Right HonHbe

General Steinville who commands on the Upper Waag
having sent a detachment of his troops towards the Mountains
called the Weissenberg they happened to meet with a party
of two hundred Hungarian Horse, whom they cut all to
pieces except twenty, who were made prisoners. Their two
commanders Blascoviz and Turozhi, were among the killed;
and they being the only two Hungarian Officers who still
continued to maintain their holds in those Mountains and
Woods, ’'tis thought bytheirdeath and the defeat of their
troops, that part of the countrywill for the future befree
from all Hungarian Parties.
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Another detachment of the said General Steinville’s
troops, consisting of three hundred horse, having passed the
river Waag fell in with a thousand Hungarian foot in a
village whom they attacked with such vigour, that they
killed near upon five hundred of the Enemy, took some of
their colours, and burnt the village in which they were
cantoned.

The same letters from Presbourg of the 30th of last
month, which bring this advice, say further that Captain
Delcampo, of the Prince of Hanover's Regiment, Brother to
the Elector who resides here, had likewise defeated a Party
of three hundred Hungarian Horse, killing about DO on the
spot, and making 130 Prisoners, with some of their Officers.

The Malcontents made lately an attempt upon the
Castle of Bezko, but were repulsed with the loss of a hundred
men, and of a Lieutenant Colonel who was taken Prisoner.

The Emperor has made Count Lamberg, his Master
of the Game and Chief Favorite a Prince of the Empire.

General Staremberg is arrived here from Hungary, and
has made his report to the Emperor of what has past in
those parts this Campaigne as well as of the present situation
of affairs.

1 am, etc.
P. Medows.
Mr Secy Harley.
741.
Medows Harley ministemek. — Magyarorszagbol ertesulnek,

miszerint Rabutin az orszag nagy reszen dtmenven minden
nagyobb baj nelktil Erdelybe megerkezett. Oktober elsejen a
Marosnal volt Deva iranydban, 3-kdn dtkelt a folyon es 5-ken
Tige bard csapataival egyesillt Piski mellett, 6-kdn ertesiilt
bogy Kdroly es Pekry tizenket ezer eviberrel egyesiiltek, Ko-
lozsvdrt megerositettek es el vannak hdtarozva, mindent megtenni
Erdely megtartdsdra. — Szebenbol irjdk, hogy a magyarok
ertesiilven Rabutin kozeledeserol, onnan es Vorostoronyrol a
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liegyeJcbe vonultak. A becsi ministerek kozotti bajok kiegyenlit-

tettek es minden ugy van mint elobb. — Eredeti level.
\ i Octr 25th
Germany 194. Vienna —---- 1707.
Novr 4lb
(Kivouat.)
Right Honble

We hear out of Hungary of a surprising march which
it seems General Rabutin has made along a great part ot
Hungary and by Buda at last into Transilvania and that
without any considerable loss in that long and painful march,
but on the contrary it seems he defeated a party of three
hundred horse near Formadia, killing a hundred on the spot,
besides several prisoners, and taking one standard and about
150 horses.

On the 1st of October he arrived, at Solmes, a Place
situated on the river Marosch, opposite to Deva on the 3d
he passed the said river and encamped at Kereskir on the
river Strell, where he continued the 4th for the refreshment
of his Troops. Ou the 5th he received advice from Baron
Tige, that he being informed that Caroli and Pekri had
united their troops with intention to pass the Marosh, and
to attack him in his camp at Petersdorff, he had thought fit
to draw nearer to General Rabutin, Upon which notice, the
said general immediately moved his Camp likewise, and in
the evening they joined their troops at Puscky.

Their troops being united, they encamped on the
6th at Vinlenz, where General Rabutin received fresh advice
of the conjunction of Caroli with Pekri, and they had'a body
of twelve thousand men, good troops, and were expecting
daily new reinforcements. Their deserters informed likewise
that for six weeks past they had been working hard on the
fortifications of Clausenburg, and that they are fully resolved
to do their utmost to maintain their possession of all the
country on the North side of the Marosch.

Letters from Hermanstat of the 21st of September say,
that the Malcontents being informed of General Rabutin’s
approach to. those parts, had raised the blockade of Hermanstat,
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abandoned their post at Rothenthurn and were retired into
the Mountains.

I told you in my last of the late agitations in the
Ministry here being now smoothed, and matters continuing
as they were. | wish it may prove better than it has done.

I am, etc.

P. Medows.
Mr Secy Harley.

742.

Medows Harley ministemek. — Azon hirre, hogy a magyarok
KoszegnSl attortek a csdszdri seregen, iStahremberg tabornok
visszamegy Magyarorszagba. E napokban a csdszdr Badenen
tul kef, mertfdldnyire vaddszaton leven, meg az Hap visszatert
Becsbe, inert PdIffy szerint tiz ezer magyar huszdr az egesz
videk biztonsdgat fenyegeti. A vaddszat ideje alatt PdIffy hdrom
ezer emberrel orkodott a csdszdr biztonsdga felett. A becsi
udvar ket oldalrol szdrmazhatd bajok miatt van nyugtalansagban,
egy reszt a torohoktol, mas reszt a sved kirdlytol tartanak. Az
utdbbi taldn valdszinubb az elobbinel. — Eredeti level.

15
Germany 194. Vienna Novr _tﬂ 1707.

(Kivonat.)
Right Honourable.

General Staremberg is to return to Hungary upon the
Court’'s receiving advices that the Hungarians had lately
passed the lines near Eysenstat committing great disorders
in the country and threatening the inhabitants with the most
cruel treatments.

When the Emperor went the other day to a great
match of Hunting about two leagues beyond Baden he was
obliged to return the same night notwithstanding the distance
to his sport from hence was no less than twenty live English
miles, and went without either of the Empresses or Arch-
duchesses which is unusual, those sports in this country
having something of solemnity belonging to them. It was
thought unsafe for his Majesty to spend one night in those
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parts General Palfy having' sent to court an account of ten
thousand Hussars which were making' excursions all over
tho Country, some into Stiria, and some into Austria: And
during the time of the Emperor’s being there the said General
was at hand with three thousand horse to cover the country.

Two things are much discoursed of here at present.
The one is the dangers they are under here from the Turk,
and of that | see less reason to apprehend. The other is
something of the K. of Sweedens minister at Breslau having
made a show of enlarging the demands perhaps there is
more reason to fear from thence.

| am, etc.
F. Medows.
Mr Sec* Harley.
743.

Medows Harley ministetrnek. — Ha netaldn liallott volna a
magyarok bekehajlamairdl, biztositja, hogy a dologban semmi
nines. Kozelebbrol errol bovebben. — Eredeti levdl.
Germany 194. Vienna Decr 10th N. S. 1707.
(Kivonat.)

Right HonMe

You may have met with some relation concerning a
disposition in the. Hungarians to listen to terms of accom-
modation with this Court. Tho' there be nothing at bottom
in it yet the occasion of the Report I'll send you at large
in a Post or two.

I am, etc.
P. Medows.

744.

Medows Harley ministernek. — Rabutintdl fntdr erkezett azon
hirrel, hogy a tabornok majdnem. egesz Erdelyi meghoditotta.
Ez elomozdithatna a beke helyredllitdsdt; de ird nem sok
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remenyt tdpldl ez irdnt. A becsi vdvar okszernm bele nem
egyezhetne Erdelyorszdg dtengedesebe mar a torokdk irdnti
tekintetbol sem. — Eredeti level.

d
Germany 194. Vienna Decr 1707.

(Kivonat.)

Right Hon'le

Last night an express arrived here from General Ra-
butin bringing advice of the reduction of almost all the
Principality of Transilvania to the obedience of the Empr.
The Malcontents and their Chief which is Prince Ragoczi
having mostly insisted on the holding that Principalty inde-
pendantly of the Emp" one would imagine this might in
great measure contribute towards the composing the present
troubles but | fear a great deal more must be done as well
as more time must be spent before it comes to that. This
court could never prudently grant away or make over the
Sovereignity of that Principality to the Malcontents who have
had too near an intercourse and too strict a correspondence
with the Turk for the reason they used at the Treaty of
Carlowitz to the Turk, which was; That the Empr could
hearken to nothing whicli might give the Turks any footing
or demand upon Transilvania, that being the entrance and
as it were the lock and key into the Upper Hungary and
into Germany itself.

I am, etc.
P. Medows.

745.

Medows Harley ministemek. — Mellekelve Iciildi egyilttesjelen-
teset az angol es hollandi koveteknek Magyarorszdg allapota
es a becsi udvarhoz viszonyairdl. Kozelebbrol ertesillt, bogy Rd-
kdey Rddayt a sved Kkiralyhoz kUIldotte, hogy ez Bercsenyinek
a czdrhoz killdeteset kirnmt.se; egyszersmind. a sved Kirdlyt
felhivja, miszerint Erdelyt, mint Szilezidval tette, gondviselese
aid vegye. A milnsteri bekekdtes ugyanis mindket tartomdnyra
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a mit a becsi udvar Anglia- es Holland)at6l ker a nelkiil,

hogy a kerelem Kkozoltetptt, volna vele vagy a hollandi kovettel.
Eredeti level.

17th
Germany 194. Vienna Decr 1707.
Right ITonb*
We are here wanting two Pacquets from Britain, In
the mean while | take the liberty to send you what I

promised this day seven night, and that is an account of
the present situation of affairs in Hungary as they have
relation to this court. And by this Post Monsieur Bruyninx
the Dutch Minister sends the same Relation to the States
likewise as signed by us least popular fame or Gazette
accounts should make an impression or raise an expectation
of what is not likely to happen. | must beg leave to add
to the relation what | very lately learnt, which is that Prince
Ragoczi has sent to the King of Sweden Raday one of the
Councillors of tho Confederacy to excuse his having sent
Bercseni to the Czar some time ago, and at the same time
to invite tho Swede to have the same concern and to take
the same care of Transilvania as he has of Silesia; Since
the Munster Treaty comprehends that as much as the other
hand the like care is taken of the Religious concerns of
Transilvania, as of Silesia, by the 10th & 12th articles of
the 17th paragraph. | find the king of Sweden will ease
me of the trouble to solicit in behalf of the reformed in
Silesia since he now says that he intended to comprehend
them and he will have that so understood. The Court thinks
they might have listened to my advice and have of their
own accord done for the Reformed what the king of Sweden
neglected at tho time of signing the Convocation. | have
been desired to back what this Court dispatched away some
time ago for Holland and Britain but they have neither
communicated to the Dutch Minister nor to myself the
contents of it so that all we can desire is that you will give
dispatch to what you judge reasonable in their proposal and
that you will believe me to be, etc.
P. Medows.
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MellGklet a 745-ik szdmhoz.

Medows its Bruyninx egyiittes jelentese Magyarorszag dllapotdrol.
— A csdszdr az eddigieknel vids modot keresven Magyarorszag
bekeltetesere, az orszdg primdsat, Trautson grofof, s egy-ket
legmegbizottabb tandcsosdt nelidny nap elott Pozsonyba killdte,
hogy ott, a csdszdr egyhazi es vildgi hiveit bsszehivjak (is ezek
gyillest tartvan, kerelmeiket lidrom pontban adjdk elo: 1. Egy
orszaggyilles osszehivasdt Pozsonyban, melyen az elegedetlenek
kovetei is megjelenliessenek; 2. Sax Zeicz bibornok ne ktildessek
Spanyolorszdgba, hanem maradhasson Magyarorszagban a beke
elomozditasdra; 3. hogy a csdszdr hivei es azok, kik megternek,
az add alol felmentessenek. — Az osszehivandd orszaggyilles a
kovetkezd pontokat kerelmezheti: 1. A serelmek torvenyes orvos-
Idsa; 2. a hivatalok belfoldieknek addsa; 3. hogy a katonasag
az orszdgban vegyesen magyar es nemet legyen, ugymint a
parancsnoksdg is nemzetisegi kiilonbseg nelkiil adassek rang
szerint; 4. a protestdns vallas azon dllapotba helyeztessek,
melyben hagyatott az 1681-ik soprani orszaggyilles dital. Az
elegedetleneknek a hozott liatdrozatok hozzdjanddsdhoz hatdrido
engedtessek. — Az elobb befolydst gyakorloti ministerek rosz
neven veszik ez ido szerinti kizdratdsukat. — A nador isme-
telve hivatvdn a bibornok dltal, nem jelent meg azert is, hogy
az elso tanacskozdsra meg nem liivatott s azert is, mert a jog
ily gyiilekezeteket osszehivni, o, mint nadort s nem az orszdg
primdsat illeti. Ezen eljdrdstol mit sem remelhetni, tekintve,
hogy az ily orszaggyilles kizdrolag a csdszdr hiveibdl alakulna,
s mert semmi legkisebb biztositek sem nyujtatik a hozandd
liatdrozatok megtartdsdt illetdleg, sot ellenkezoleg az egesz a
mediatid kizdrasaval tortenik. Mert tovdbbd a soproni orszdg-
gyiiles hatdrozatai a protestdnsok dltal mindenkor elleneztettek;
mert, mint Idtszik, Erdelyorszagrdl, vagy Rakoczy es Bercsenyi
kielegiteserol emlites sem tetetnek, s igy valdszinu, hogy ezek
szorosabban csatlakoznak Francziaorszdghoz s ellendlldsvhat a
vegletekig viszik; mert Sax Zeicz bibornokra, idegen emberre
van bizva ezen fontos iigy vezetese, ugy hogy, ha csak isten
csoddt nem tesz, ezen kiserlet inkdbb az ellendlldst fogja elke-
seredettebbe tenni, mint, bekere vezetni. — Medows es Bruyninx
sajdtkezii aldirdsdval.



17th
Germany 194. Enclosure with Decr — — 1707.

Relation succinct' touchant, les affaires d'Hongrie.

Pour autant qu’'on a pu apprendre d'asser bonne part,
Sa Majeste Imperiale, dans L’intention de trouver quelque
autre moyen que ceux dont on s’est servi jusques ici pour
pacifier les troubles d’Hongrie, a trouv™ bon secretement
avec Monsr le Cardinal Primat d'Hongrie, Le Grand Cham-
bellan Comte de Trautson, et rien qu'un ou deux autres
encore de ses plus intimes Conseillers, Que le dit Cardinal
iroit a Presburg, comme il y est actuellement depuis plusieurs
jours, pour y convoquer a une Consultation gonerale tous
les Grands du Roiaume, tant de L’Eglise, que de la Noblesse,
qui jusques ici sont demeurer fidelement attacher a leur
legitime Souverain; et afin dy diriger les choses d'une
maniere que la dite Assemblee vienne a prier Sa Majeste
Imperiale de leur vouloir accorder trois points, a scavoir:

Premierement, La convocation d'une Diete General a
Presbourg, a laquelle on inviteroit aussi par des Patcntes
de comparoitre en toute seurete les Deputer, qui y voudroint
venir, des chefs, Comitats, ou autres Communauter des
Mecontents.

En second Lieu, que le Cardinal de Saxe Zeitz ne soit
point envoye en Espagne avec I'Epouse du Roi Charles 3re
mais que Sa Majesty Imperiale Le veuille Laisser en Hongrie,
ou a portae, pour vacquer, comme Primat, aux affaires du
Roiaume, et a y pacifier les presents troubles.

Troisiemement, d’eximer des Contributions les Etats
fideles, et ceux qui sont sous le pouvoir des Arms de Sa
Majeste, comme aussi ceux qui pourroicnt venir encore a se
rendre sous son Obeissance.

Les points principaux qui doivent etre proposer et
demander par cette Diette de I'Empereur, comme Roi de
Hongrie, seront:

1. Satisfaction generale et conform© aux Loix du
Roiaume.

2. Que les Charges et les Emplois du Royaume ne
soient donner qu'a ceux de la Nation Hongroise.

Uukoczi F. Levoltura. I1. oszfc. 111. Kkot. 23
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3. Que la Milice Allemande et Hongroise soit mel6e
dans le Roiaume avec une juste proportion, et que les Com-
mandements tant en Campagne que dans les Garnisons,
soient Laisser indistinctement aux Officiers des deux Nations,
suivant le rang de L’anciennete.

4. Que I'Etat de la Religion Protestante soit remis
dans tout le Royaume sur le pied du Recess de la derniere
Diete d'Oedenburg de l'aijne 1681.

Ceux des Mecontents qui voudroient etre compris en
ce qui aura <Be conclu et arrete a cette Diete, y pourront
encore participer apres, quand meme ils n'y auroient pas
comparu en personne, ou par Depute; mais ceux qui ne
s'en expliqueront pas dans un certain terme, en seront exclus
et proscrits.

Quelques Ministres de la Cour de Vienne, qui ont eu
cy-devant quelque part aussi a la confidence, lorsqu'il s'agis-
soit des affaires d’'Hongrie, ne paroissent pas trop contents
d’avoir ete exclus de ce conseil.

Le Palatin d’'Hongrie ayant ete invite deux ou trois
fois par le Cardinal de Saxe Zeitz de se rendre a cette
Consultation, a decline meme d'y comparoitre; premiere-
ment, par ce qu'il n'avoit pas ete appelle au premier Con-
seil, et en second lieu, parce qu’'il pretend que de telles
Convocations appartiennent a Lui comme Palatin, et non pas
au Primat d'Hongrie.

n sera aise de juger quels pourront etre les efFets d’'une
telle nouvelle demarche de la Cour Imperiale, aupres d'une
Nation la plus jalouse, mefiante, et outree, qui soit peut-etre
dans I'Univers, quand on voudra considerer.

Que cette Diete ne sera eompos”™e que de personnes
qui sont entierement a la devotion de la Cour, etant hors
de toute apparence qu’'aucun des Chefs, ou autre Membre
de la Confederation des Mecontents, voudroit ou oseroit y
comparoitre.

Qu’'aupres que la Cour Imperiale leur a si absolument
et constamment refuse toute sorte de guarantie des Puissances
Etrangeres, on n'offre pas seulement la moindre sorte de
seurete aux Mecontents, touchant I'observation de ce que
sera conclu et arrete a cette Diete, pour t&cher de les attirer
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au moins d'y comparoitre par un endroit que leur a et6
toujours si fort a cceur.

Que tout cela se-fait au contraire avec exclusion entiere
de la Mediation de Sa Majesty Britannique, et de L. H. P.
dans laquelle les Mecontents mettoient encore quelque con-
tiance, et une espece de seurete.

Qu’a l'egard de la Religion Protestant on semble vouloir
se tenir au Recess de la Diete d'Oedenburg, qui et de
tout temps une des plus grandes pierres d’achoppement aux
Religionaires qui composent La plus grande partie des forces
des Mecontents.

Que dans cette Diete il ne sera fait aucune mention,
a ce qu'il semble; ni de La Transilvanie, ni de quelque
convenience particuli“re pour le Prince Rakoczi et le Comte
Berczeni, lesquels par consequent en seront plus aigris s'allie-
ront s’'il etoit possible, encore plus fortement avec la France
gue jamais, et se piqueront a soutenir leur pointe jusques
aux dernieres extnemiter.

Que le Cardinal Saxe Zeitz, Etranger de Nation, est
I’Auteur et le Chef de tout ce maniement La, oil un des
plus grands griefs de la Nation, et un des points a proposer
k cette m8me Diete, sera de remettre toutes les Charges du
Roiaume entre les mains des Hongrois natifs.

On passe ici sous silence encore plusieurs autres re-
flexions, qui seroient raisonnablement presumer, qu’au Lieu
d’'une Paix dont la Cour Imperiale semble se flatter des pas
si irreguliers dans les presentes conjunctures, produiront
plutot dans ces quartiers L’effet d’'une Guerre plus opiniatre
et durable qu'auparavant, a moins que Dieu Maitre de
toute chose ne fasse naitre k propos des revolutions si
grandes parmi les Mecontents memes, qui pourroient changer
toute la faye des affaires, et que I'esprit humain ne scauroit
aucunement prevoir.

Fait a Vienne ce 14nme de Decembre 1707.

P. Medows. J. J. Hamel Bruyninx.

23*
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74G.

Medows Harley ministernek. — Rddaynak Rdkdczy dltal a

sved, kirdlyhoz kUIdeteset, illetoleg megjegyzi, hogy Rdkdczy az

osnabrucki. bekekdtes 17-ik czilckere hivatkozik, habdr ez Er-
delyorszagrdl, nem szdl. — Eredeti level.

10h
Germanyl 194. Vienna Decr 21" 1707.

(Kivonat.)

Right Honbe

I must beg leave to set a matter right which perhaps
you may have had leisure to do yourself, and that was in
mine of Saturday last wherein 1 took notice of Prince Ra-
goczi's having sent to the king of Sweden a certain Raday
to beg of him to take the same care of Transilvania, as he
had done of Silesia | added that the. like care had been
taken for the Religious concerns of the one place as of the
other by the Osnabruck Treaty, Article 17mo 1 find that
information not agreable to the letter of the Treaty, but
such a Person is sent and that upon pretence of the fore
mentioned Treaty for tho Ragoczi be not owned by the king
of Sweden to be Prince of Transilvania being included in
that article of the Treaty it was thought a colour for applying
to that king.

| am, etc. P. Medows.

747.

Medotos Harley ministernek. — Sax Zeicz bibornok Becsbol

Pozsonyba visszautazott, nem sok remenye I&en az osszehivandd

orszdggyules eredmenyeire nezve, mely inkdbb a hdromevi cyclns
megtartdsa vegett hivatik ossze. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Decr 24th 1707.
(Kivonat.)

Right. Honble

The Cardinal of Saxe Seits who has been here some
days returned to-day do Presbourg; he is gone back with
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hearty wishes, but with faint hopes of seeing any great
effects from the Diet which they design to call soon in
Hungary more in compliance with the obligation the Emperor
is under of calling such a Diet every three years, than in
expectation of any great good from it.

I am, etc.
P. Medows.

748.

Medows Harley ministernek. — Tegnap az dzvegy csdszdrne

sziiletesnapja szokott modon iinnepeltetett. Felso-Magyarorszdg-

han egy nemet portydzd csapat a magyarok dltal megveretven,

minden predajatdl megfonztalott. Hire jar, hogy Bottydn meg-

halt es helyett.e Eszterhazy Antal vette at a parancsnoksagot.

A riddor es a horvat ban nehdny nap elott Becsbe erkeztek. —
Eredeti level.

Germany 194. Vienna the 7th Jan” 1708.

(Kivonat.)
Right Honhie

Yesterday being the Empress Dowagers Birthday, it
was celebrated here with the solemnities usual on such
occasions.

There are advices from Upper Hungary, that a Ger-
man Party, which had been out for some time raising con-
tributions in the country, was attacked in its return, by the
Malcontents wdio entirely defeated the Germans, and carried
off the money which they had raised in their expedition.

'Tis said, that Bottyani, who headed the Malcontents
on this side the Danube, is dead, and that Anthony Ester-
hasi is come to take the command upon him.

Prince Estcrhasi, Palatin of Hungary, and Count Palfi,
Ban of Croatia, with several other Hungarian Noblemen,
arrived here a few days ago.

I am, etc.
P. Medowvs.
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749.

Medows Harley ministernek. — Sax Zeicz bibornok Becsbe jbtt.
Az orszdggyiiles Pozsonybajovo lio vegere fog osszehivatni; mas
eredmenye alig lesz, mint az, hogy a bibornok nem kiseri Kata-
lonidba a leendo kirdlynet, helyette az osnabrucki puspok megy.

Eredeti level.
3d

Germany 194. Vienna Jan? 1708.

14th

(Kivonat.)

Right HonM

The last commands that | have been honoured with
from you were dated live weeks ago; Monday the 16th six
posts will be due from England.

The Cardinal of Sax-Zeits is returned hither after
having negociated at Presbourg the calling a Diet to meet
the latter end of the next month which is likely to produce
nothing besides the preventing the Cardinals designs of
accompanying our future Queen to Catalonia which her
Relations were willing he should do preferring his eminence
for the trust far before the Bishop of Osnabrug, who was
lately appointed to that charge in his stead, and who has
been at this Court seven or eight weeks.

| am, etc.
P. Medows.

750.

Medows Harley ministernek. — Mellekletben kiildi a primas

es nehdny csdszdri magyar kozbtt megalapitott pontokat, a tar-

tandott orszdggyiilest illetoleg, ugy mint a csaszdr meghivo leve-
lenek mdsolatat. — Eredeti level.

10th
Germany 194. Vienna Jan>' 1708.

(Kivonat.)

Right Honbe

I send you an Abstract of the Resolutions agreed upon
between the Cardinal of Sax-Zeits, and some of the Hungarian
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Nobility that continue in their obedience to the Emperor at
a Conference they held at Presbourg, about the Affairs of
that Kingdom and a Copy of the Emperor’s Circular Letters
for calling a Diet to meet at Presburg the 29th of next
February.

I am, etc.
P. Medows.

751.

Medows Harley ministernek. — Budardl ertesiilnek, hogy
Brickenthal ezredes a sz.-Jehervari orseget elelemmel elldtta. —
A magyarok megtdmadtak a dunan-tuli osztrak vonalokat, de
visszaverettek; mas csapataik dtkelmn a Vdgon, nyugtalanitot-
tdk Pozsony videket es a nagyszombati vasdrt. — Ocskay
bevette es felegette Beczko vdrosdt; a vdr ellendllott. Kassdrol
irjdk, hogy janudr 11-en bard Kalmanczay, Okolicsdnyi Pal
es bizonyos Smemick vdratlanul kivegeztettek. Az egri es Viza
pilspbkok pedig Rdkoczy parancsdra Munkacsba fogsdgra
vitettek. — Okolicsdnyi erdekeben 6 es a hollandi kovet irtak
volt Rdkdczynak, de azota mostanig mit sem liallott rola. —
Eredeti level.

Germany 194. Vienna Jan” 28th 1708.

(Kivonat.)
Right Honbe

Letters from Buda of the 14th instant bring the Con-
firmation of Colonel Brickenthal's having put in a supply
of provisions and ammunition into the Regalis*), and that
without any loss, notwithstanding the opposition made by
the troops of the Blockade. He returned to Buda with his
Detachment the 13th of this month.

The Hungarians some days since attacked the Lines on
this side of the Danube, but, after a fierce skirmish, they
were repulsed. Their Parties have likewise passed the
Waag, and made some excursions into the Country of

*) Alba Regalis.
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Presbourg to alarm the Troops posted in those parts, and
to disturb the Fair of Tirnau.

On the 16th instant, a Party of the Malcontents, com-
manded by Ozkay took the town of Betzko, situated on the
Waag, by storm, the Garrison retiring into the Castle.
Ozkay summoned the Governor of the Castle to surrender
and threw some Bombs into it, to frighten the garrison into
a Composition, but all proving ineffectual, and ho not finding
himself in a condition to besiege it, ho plundered and burnt
the town, and so retired.

There are Letters from Cassovia of the || #lof January,
which say that the Baron of Kalmanczay, Paul Ockoliczani,
one Smernick, and two other persons, had been there un-
expectedly put to death, and that Prince liagoczi had ordered

the Prelate of Erlau and Bishop Viza, to be carried prisoners
to Munkatz.

The above mentioned Ockoluzani with Viza were the
most active Deputies in the time of the Treaty and Ocko-
luzani especially was thought well intentioned towards
bringing matters to a fair and just conclusion, for which
reason soon after my arrival here the Dutch Ministers and
my self writ to gett him released out of Prison, into which
those 'who would by no means listen to any terms of
accommodation had thrown him, after having cut his son to

pieces; which we obtained, since when | have never heard
more of him till now again.

I thought | should have had further reasons given me
in writing why the Emperor could not consent to the parting
with Prince Eugene from hence, having been promised them
to lay before the Queen, several day now, since the Prince

is to unwilling to serve there, As good is it to be expected
.in  Spain.

I am, etc.
P. Medows.
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752.

Pal mes Ferencz angol tdbornok utasitdsai, midon Becsbe kovet-
segbe Kiildetett.

Instructions for our Trusty
and welbcloved Francis Palmes
Esgro Major General of our
Forces, whom we have appoint-
ed to go to the Courts of
Anne R. several Princes and States who
are joined in Alliance with us.
Given at our Court at Ken-
sington on the 3d day of Fe-
bruary 1707/8. In the sixth
year of our Reign*).

These instructions contain no reference whatever to
Hungary.

753.

Harley Medowsnak. — Sajndlatdnak ad kifejezest Okolicsanyi
sorsa felett, kit Stepney idejebol a jelentesekbol ismert, ki jo
szdndeltkal volt a hazdjdnak adandd beket. illetoleg; o a part-

zsarnoksdgnak esett dldozatdul. — Eredeti level.
Germany 182. Whitehall Feb? 3d/14th 1707/8.
To Medows.
(Kivonat.)
Sir

By the Post that came in on Sunday last | received
the favour of one from you, and this day | had another of
the 28 January, | cannot but have a great deal of pity for
the fate of Occoluzani and the rest that suffered with him,

*) Palmes Ferencz ez idoben Icovets®gbe Iciildetett Hag&ba, onnan
Hannoverbe, Berlinbe <s Becsbe. Utasit&sai emlitest sem teviin Magyar-
orszAgr6l es a magyar iigyelcrol, feleslegesnelc tartottam azokat lemé&solni.
Eleg a kovetsegbe kiildetest ez Altai megemliteni.
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having seen in Mr Stepney’s time many papers that shewed
him to be a man that had a very good intention for
restoring the quiet of his Country, but he has fallen a sacri-
fice to Party Tyranny as. generally they do that desire to
act reasonably.

I am, etc.
E. Harley.

754.

Medows Harley ministernek. — Atkiildi mdsolatdt a csdszdr
dital a fegyverben levo magyarokhoz killdott megliivasnak a
pozsonyi orszaggyiilesre, melyen Im megjelennek, azt inkdbb szet-
kergetesi, mint reszveti szdndekbol teendik. — Evredeti level.

. 4th
Germany 194. Vienna Feb* —]§ﬁ_1708.

(Kivonat.)

Right HonMe

You have also herewith an Imperial invitation to the
Hungarians who are in a state of war and disobedience to
meet at Presbourg the 29th instant, which if they do, it will
be rather to disperse than assist at that Assembly or Diett.

| am, etc.
P. Medows.
755.
Medows Harley ministernek. — As utobbi napok a farsang
utolja leven, mero vigsdgban teltek el. — Torokorszdghdl a

hirek megnyugtatok; a csdszdri kovet Icozelebbrol hat ezer
aranyat kapott innen, a mi eleg lesz ot az ehenhaldslol meg-
tartani, de tavolrol sem lenne elegendo a haborut elhdritani,
pedig ez a fodolog. Mult szombaton a primds tobb magyar
fopap kisereteben Pozsonyba ment az orszaggyiilesre. Guarient
ur, ki mint csdszdri biztos volt a rdcs patriarcha-vdlasztdsnal,
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Becsbe visszaerkezett. — Sz. Fehervdrt a magyarok szorosabban

elkentek mint valaha. Lipotvdrrol irjdk, hogy Tapolcsanyban

nagy eldkesziiletek tetetnek a magyarok fonokei dltal ott tar-
tando gyiilSsre. — Eredeti level.

11th
Germany i94. Vienna Feb>' 2-2% 1708.

Right Honbe

Nothing has happened here remarkable since my last
of the 18th inst. these four last days were spent, being the
last of the Carneval, in constant diversions, if Lent which
began to-day be taken up in as constant devotion no great
matter can be done for some weeks more; However this
court will not fail of frequent solicitations from the Ministers
of the Allies who se the necessity of their coming to such
resolutions as may enable others to take theirs, and a letter
has been procured from the council of War to the Elector
of Hanover containing a general answer to one of his con-
cerning this Courts furnishing their quota of men and money,
his Highness’ Minister to whom the letter was delivered by
Prince Eugene had -no copy of it only this general account
which | give you.

I find by letters from Turkey that there is no pre-
paration or disposition in the Port to break with either the
Venetians or Imperialists but Sir Robert Sutton, in case the
Emperors Resident applies to him has promised me to assist
him, as | had desired of him in the right disposing of six
thousand ducats sent from hence not long ago, a sum suffi-
cient to keep the resident from Stawing but what would
never have sufficed to prevent a war, and that was what
we intended by it

Monsignor Riazzi late Nuntio in Poland is arrived here
on his way to Rome.

On Saturday last the Cardinal of Sax Zeits went from
hence to Presbourg, accompanied by several Hungarian
Prelates, who are to assist at the ensuing Diet to be
held there.

Mr Guarient is returned hither from Sirmium, whither
he was sent by tho Emperor, to assist at the Election of a
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new Patriarch of the Rascian Nation, The new elect is
expected here in a few days, to be confirmed by the
Emperor.

They write from Alba Regalis, that since the Ilate
supply of provisions which they received, the Hungarians
have blockcd them up a new, and that more strictly than ever.

letters of tho 18th instant from Leopoldstadt in Upper
Hungary advise that groat preparations are making at To-
pelschan for an assembly of the Heads of the Malcontents
to be held there, and that they are transporting thither all
sorts of Provisions both for man and beat.

The Comte of Villa Major, Ambassador from the King
of Portugal to this Court is arrived here.

| am, etc. P. Medows.

756.

Medows Harley ministernek. — Stahremberg Mi.ksa grof, Guido-

nak testvere, Pozsony es Nagyszombat kozott a magyarok dltal

elfogatott. Az orszdggyilles megnyitdsa mdrczius 7-ere el-

halasztatott. A csdszdr ket kuszdrezred feldllitdsat elrendelte,

egyiknek Nddasdy, mdsiknalc Eszterhazy Jdzsef lesz parancs-
noka. — Eredeti level.

i 18th
Germany 194. Vienna Feb-V 1708.
(Kivonat.)

Right HonWe

The I)yet of Hungary which was to have met this
(lay, is put off to the 7th of March.

Count Maximilian of Staremberg, brother to Guido,
who went from hence last week, was a few days ago, taken
Prisoner by a party of Hungarians as he was going from
Presbourg to Tirnau.

The Emperor has given orders for raising two Regi-
ments of Hussars, to be commanded one by the Count of
Nadasty and the other by Count Joseph Esterhasi.

| am, etc. P. Medows.

Saturday four mails will be due here from England.
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757.

Medows Harley ministernek. — A csaszdr tudtara adatta a
killkoveteknek, hogy Pozsonyban oly rovid ideig mvlat, mi-
szerint nem szilkseges, hogy ot oda kovesselc. Lehet, hogy az
orszdggyiiles bezdrta elott ismet, oda megyha tudniillik ido-
kozben a magyar korona a sved kirdlynak fel nem ajdnlitatik.
Ha ez ajdnlat megtortennek, a sved kirdly azt el nem fogadja,
de jo niven veszi. A csdszdrne nem megy Pozsonyba. A Kkor-
mdny rendeletet adott, hogy az ez alkalomra Pozsonyba szdlli-
tott mindennemU elelmi szerek vdmmentesek legyenek. — Ocskay
tetemes erot gyUjt ossze PuchondIMorvdba szdndekozvdn be-
torni. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna March 3d 1708.

(Kivonat.)

Right Honble

The Emperor has caused intimation to be made to all
the foreign Ministers residing here, that his stay at Pres-
bourg will be for so short a while, that it will not be
necessary for them to take the trouble of following him
thither; He is to stay there but a few days to be present
at the opening of the Dyet and if the Crown of Hungary
be not offered to the King of Sweden, which | know is
designed by many, perhaps His Majesty may return to
Presburg before the Dyet breaks up. In case of such an
offer as above mentioned, the King of Sweden will not accept
of it neither will he dislike the offer. The Empress does
not accompany him.

That the town of Presbourg may be abundantly provided
with all sorts of Provisions on this occasion the count has
issued out an order declaring that what ever Provisions, or
Forrage shall be transported thither from this or any other
place shall be free from all excise or Import. In the mean
time they write from Brod on the Frontiers of Moravia, that
the Malcontents were assembling in great Numbers at Puckow
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and the command of Oskai, and that they threatened an
invasion into Moravia.

I am, etc.
P. Medows.

758.

Med,mes Harley ministernek. — Az udvar tudomdsdra j'oven,
hogy a magyar korona a sved, kirdlynak felajanltatni szdnde-
koltatide, a csdszdr pozsonyi utja ellialasztatott. — A sved
kirdly gyozedelmes menetet folytatja. A csdszdr egyenesen
kimondta, hogy tobbe engedni nem fog, mar is tobbet engedven,
mint, a rastadti beke szerint tartozik, mely szerint a vallds
szabad gyakorlata csak a Ititherdnusoknak van megengedve,
miert is a becsi kormdny azt, a kdlvinistdkra ki nem terjeszti.
A sved Kkirdlynak nevezetes hadi ero dll rendelkezesere. —
Eredeti level.

TT. FebJ 25th
Germany 194. Vienna - - - 1708.
March 711

(Kivonat.)

Right Honourable

The designs carrying on in Hungary which I mentioned
in my last, the} have now discovered here, and the Emperor’'s
journey to Presbourg is put off.

The victorious march of the King of Sweden is con-
tinued prosperously his Enemys flying before liim from place
to place it is believed nothing but this Court's brisk answer
to Baron Stralenheims’ memorial can stop him, which he
had given him tbe 22d of the last month containing in
substance that as his Imperial Majesty had granted more
than by a treaty of Alt-Raustadt he was obliged to do he
would neither do more nor answer otherwise than he had
already answered. | took the liberty to foretell long ago
that this Court would not agree to grant the excercise of
their religion to the reformed, since they understand the
Lutherans to be alone comprehended in that treaty: so that
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now the 6 months being expired, and the treaty, as say the
Swedes, being unexecuted, they are free and at liberty to
act as if it had nev”~r been; And have besides the little
Army now with the King, an Army with Stanislaus in
Poland, of six Swedish Regiments, and the regular troops
of Poland for without doubt the army of the Crown as soon
as the Muscovites shall have quitted Poland, will also join
Stanislaus. They will have another army, of 16/m. men that
will be left on the Frontiers of Germany consisting of six
Regiments now in quarters on the territory of Dantzic
which contain 9600 men which will soon be completed to
12000 by the levies which are now making there very
successfully, and eight thousand Swedes about to be trans-
ported out of their own Kingdom half of which are designed
for King Stanislaus, the other half for this last mentioned
Body, who are to draw towards Silesia. This is a state to
be depended on.

| am, etc.
P. Medows.

759.

Medows Harley ministemek. — A csdszdr pozsonyi utjdrdl
tobbe nem beszelnek; e lielyett halljdk, hogy a magyarok szdmos
csapatai egesz Pozsony vdrmegyet rettegesben ta.rt.jdk; Morvd-
ban tobb helyseget, folegettek, Ocskay Jablonka elott megjelm-
ven Szilezidt hason.16 sorssal fenyegeti. Aradrdl irjdk, hogy

Kdrolyi e vdros megtdmaddsdra keszill. — Eredeti level.
G 194 Vi lebv 25t 1708
ermany . lenna March 10th .
(Kivonat.)

Right Honbe

We are without letters from England and with little
or no news for England. The talk of the Emperor’'s going
to Presbourg is over for the present and instead of that we
hear of considerable Parties of the Hungarians having past
the Waag alarming the whole county of Presbourg with their
excursions. They have burnt some villages on the frontiers



368

of Moravia; and the inhabitants on the frontiers of Silesia
are apprehensive of the like treatment, Oskai having appeared
before Jabluncka at the head of a considerable body of the
Malcontents.

They write from Arad on the frontiers of Transilvania,
that they begin there to be afraid of a new attack from the
Malcontents, Count Caroli having assembled a body of about
seven thousand men at Weisenburg.

I am, etc.
P. Medowrs.

760.

Medows Harley ministernek. — Vidrd ezredes a magyarokat
Illavdndl megverte.  Bercsenyi Tapolcsdnyndl nagy sereget
gyiijt; nagy I'ovegeibol gyanithatni hogy va,lamely helyet, ostrom
aid akar venni. A szent-mihdlyi bird egy franczia tdbornok-
nak nyujtott sagely rniatt Pozsonyban haldlra iteltetett. A
magyarok kozelebbrol a Lajtha mellett tobb lielyseget felegettek.

Baro Kirchbaum Rabutin helyebe Erdelybe keszil. — Ere-
deti level.
. 3d
Germany 194. Vienna March — . 1708.
14
(Kivonat.)
Right HonWe

The Malcontents having invested tho Castle of Illava
with some Horse and Foot, Colonel Viard fell upon them
and defeated them. The Hungarian Cavalry made their
escape but their Infantry suffered considerably, several being
killed on the spot, and a good many taken prisoners, together
with eight colours. The Colonel has sent the Colours to
Presbourg and has distributed the Prisoners iu Trenschin,
Neustattel and other strong places along the Waag, Count
Berczeni is assembling a considerable body of Hungarians
near Toppelschan, and has with him some great artillery
which looks as if he designed to lay siege to some place.
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The judge of a certain village called Saint Michael,
has received sentence of death at Presbourg, for having
favoured the passage .of a French Brigadier, who was going
to the Malcontents, and had Prince Ragotzi's Pass.

The Malcontents are troublesome with their excursions
on this side the Danube, as well as on the other, they having
lately burnt some villages on the River Leitha.

Baron Kriechbaum is preparing for his journey to
Transilvania, where he is to command the Imperial forces
in the place of General Rabutin, who is to return hither.

I am, etc.
P. Medows.

761.

Medows Harley ministernelc. — A sved kirdly erelyes magavise-
lete engedekenysegre birta a becsi udvart, mely daczdra elobbi
elhatdrozasdnak beleegyezett a valldsszabadsdg kiterjesztesebe
a rastadti bekekotes kivanalmain tul is, mit a swed. kirdly
hatdrozottan kovetelt. Jdzsef csdszdr nevenapjan a magyarok
Bees szomszedsdgdban tobb helyseget felegettek, mint ezt mar
hdrom-vegy even at tettek. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna March X 1708.

(Kivonat.)

Right Honbe

The firmness of the Swede has inclined this Court to
lenghten the time to the Imperial Commissioners at Breslau
and they are to continue to the 28thinstant, They are willing
to compound matters and to grant further liberty than what
is contained in the Treaty of Alt-Raustad notwithstanding
their late Resolutions to the Contrary, The whole Evangeli-
cal Body at Ratisbonne has joined in requesting of the
Empr what the King of Sweden has insisted on in terms
and expressions not agreeable to this court neither in the
manner desired nor in the matter of it

Rakdczi F. Leveltiira Il. oszt, 11l. kot. 24
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On Monday last being St. Joseph’'s day a day of
Solemnity whilst the Empr had the Compliments of the
Court passed him, some neighbouring villages were reduced
to ashes and several of the Inhabitants were put to the
sword by the Malcontents and it seems they have solemnized
the same day in the like manner three or four years together.

I am, etc.
P. Medows.

762.

Medows Harley ministernek. — A Idrdlyne parancsa szerint
eloterjeszteseket tett az udvarndl a hat dan ezrednek Magyar-
orszdghan alkalmazdsa ellen; sikert nem vdr; de ismetelni

fogja siirgeteseit. — Erdelyben Szent-Gydrgy vara megadvdn
magdt, a csdszdr az egesz tartomany birtokdban van. — Ere-
deti levdl.
17u.
Germany 194. Vienna Marcli -~ 1708.
(Kivonat.)
Right Ilonhe

I am favoured with yours of the 27thof Feby 0. S. by
which I find it is Her Maties opinion that Endeavours should
be used to prevent the six thousand Danes serving in Hun-
gary; | have let them see that in case they persist to send
and employ them there, which 1 find they do, the allies will
shew their just displeasure upon their failing in their quota
on the Rhine, which I have reason to fear they will, since
they used at the Court of Denmark for argument to prevail
there, yet no credit could be got nor reputation given their
troops by serving on the Rhine this year; | shall continue
my offices to diswade them from employing that Body in
Hungary.

An officer is arrived here from Transilvania, with
advice that the Castle of St. Greorgen has surrendered at
discretion, by the taking of which place the Emperor is
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become Master again of the whole Principality of Tran-
silvania.

I am, etc.
P. Medows.

763.

Medows Harley ministernek. — Ma indultak Pozsonyba az
orszdggyUlesre Lichtenstein herczeg es Traun grof, a csdszdr
biztosai. Heiszter tabornok a magyarorszagi hadsereg parancs-
noksdgdt atveendo, szinten oda ment. — Azon magyar csapat,
mely Kaposvdrt bevette, most Sd'rvar ostromara indult. Hatvan
mellett nagy keszleteket tesznek; otszdz Kkocsit es hatvan ezer
kenyerreszletet rendeltek oda. Buda es Esztergom kozott a
magyarok tobb liajot megtdmadtak es elfoglaltak. — Eredeti
level.

GermanZ] 194 Vienna March 5_](-)):11 1708
(Kivonat.)

Right Honhbe

The Prince of Lichtenstein, brother to him in Spain,
and Count Traun, who are the Imperial Commissioners to
the Diet of Hungary, are gone this day to Presbourg;
whither General Heister were some days ago to take upon
him the Command of the army in Hungary.

The body of the Hungarian Malcontents which took
lately the Fort of Capuwar by capitulation, after having
demolished it are marched towards Scharwar, to try like-
wise their fortune before that Castle. They continue their
preparations at Hatwan as if they designed some consider-
able enterprise, having summoned the Country thereabouts
to bring in five hundred Waggons, and demanded of the
Island of Ratzenmarekt sixty thousand portions of bread.
Some boats that were going up the River from Buda and
Gran were attacked by a party of Malcontents near to
Nesmil; some of the boats saved themselves behind an

24*
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Island, and the others endeavoured to make the best of their
way back again to Gran.

| am, etc.
P. Medows.

764.

Medows Harley ministernek. — A magyarok nevezetesebb had-

erovel atlSptek a Vdgon es Morvaorszag fele haladnak.

Heiszter tdbornok a Vag fele merit rendet csinalni. — Ere-
deti level.

) MflLrp.li 24th
Germany 194. Vienna .
April 4th

(Kivonat.)

Right Honbe

A considerable body of Hungarians have again past
the Waag, and are marching towards the Frontiers of
Moravia, General Heister is gone to view the Posts along
the Waag, and to dispose matters the best way he can for
preventing the Incursions of the Malcontents in those parts.

I am, etc.
P. Medows.

765.

Medows Harley ministernek. — Ambar a magyar orszaggyilles-
tol mit sem lehet remelni, megis tuddsitani fogja ot a tor-
tentekrol. Az orszaggyiiles e h6 4-en nyilt meg a csdszdri
biztosok dital. A tronuson iilve Lichtenstein herczeg latin
beszeddel nyitotta meg a gyillest. Azutdn a kiralyi eloterjesz-
teselc felolvastatvan, az iiles 11-ig elnapoltatott. — A magyar
csapatok folytatvan Austridba betoresilket, a kiilvarosi lakosok
kozott lofegyver osztatott szet, a hajozds megakaddlyozdsara a
magyarok dgyukat dllitottak fel a Duna menteben. Heiszter
megszemlelven a csapatokat, visszatert Becsbe a csdszarnak
jelentest teendo. — Eredeti level.
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Germany 194. Vienna April 7th 1708.
(Kivonat.)

Right Honb®

Altho’ | have acquainted you in former letters that
there was not the least appearance that the present Diet of
Hungary would produce any thing towards the settling of
the troubles of that Kingdom, which is now freely owned
by Imperial Ministers themselves; yet since the Emperor’s
Commissioners are gone to Presbourg in order to open the
Diet, | shall take the liberty to communicate to you from
time to time what | learn of their proceedings. All that has
past hitherto has been only the ceremonial part, in receiving
the Commissioners, and opening the Diet.

The Commissioners arrived on the second instant at
Presbourg, next day their commission was read in a Meeting
of the States, and on the 4th instant the Diet was opened
with the usual formalities. The Cardinal Primate having
celebrated Pontifically in the Cathedral Church the Mass
for invoking the Holy Ghost, the States of the Kingdom
went in a body to the place of their meeting, and sent four
of their number to conduct the Imperial Commissioners to
the Diet. Other four Deputies were appointed to receive
them as they alighted out of their coaches; and on the top
of the stairs they were received by the Palatine of the
Kingdom accompanied by the Archbishop of Colocza, some
other Bishops, and some of the chief Nobility, who conducted
them into the Apartment where the Diet was met. There
they were received by the Cardinal Primate, and being
seated in two arm chairs on a Throne under a Canopy, the
Prince of Lichtenstein made a Speech in the Latin Tongue,
containing the reasons for which the Emperor had called
them together at this time. The Count of Traun made also
a short speech to the same purpose; and they were answered
by the Cardinal Primate in the name of the Diet. The
Commissioners were reconducted to their lodgings in the
same manner as they were brought to the Diet; and the
Emperor's Decree, containing the matters which the States



374

are to treat and deliberate of having been read publicly,
the Diet was adjourned to the 11th instant.

The Hungarian Malcontents continuing their excursions
on the frontiers of Austria, it has been thought proper to
distribute Fire-arms to the Inhabitants of the Suburbs of
this Town, that they may be in a readiness to throw them-
selves into the Lines without the suburbs, in case the Hun-
garians make an attempt upon them. The Malcontents have
again posted some Troops with Cannon near to Karavar, to
interrupt the Navigation on the Danube.

General Heister having visited the Posts in Hungary,
returned hither yesterday to give his Imperial Majesty an
account of the present posture of affairs in those parts.

I am, etc.
P. Medows.
766.
Medows Harley ministernek. — Kirchbaum tabornok Erdelybe
utazott Rabutin helyettesitese vegett. il magyarok Kassdn tar-

tanak gyillest, hova a franczia kovet is vdratik egy mas hatal-

massdg kovetevel egyutt. A csaszariak a Vdg menteben tobb

helyorseget megerositettek. A magyarok egy csapata Pozsony
mellett megveretett. — Evredeti level.

Germany 194. Vienna April 28th 1708.

(Kivonat.)

Right HonHe

General Kirchbaum is set out for Transilvania, where
he is to command the Imperial Forces in the place of
General Rabutin, who is soon expected here.

They write from Hungary, that the Malcontents are
holding an Assembly at Caschaw, where Monsieur Bonac,
the French Minister, was expected from Poland, and that
the Heads of the Malcontents gave out, that they expected
the Minister of another Prince in Company with the French
Minister. The Imperialists have reinforced Trenschin, Sereth,
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and other places, that they may be better able to stop the
excursions of the Enemy. A Party of the Malcontents has
lately been defeated within two German miles of Presbourg.

| am, etc.
P. Medows.

767.

Medows Harley ministernek. — A bibornok primas es Traun
grof a spanyol kiralyne hdzassdgi szertartdsa utan vissza-
tertek Pozsonyba, hoi egy a szollokbe hatolt magyar csapat
dital megijesztettek. A magyarok nagy erot gyujtenek Ersek-
ujvdrndl. Egy ezredes es nehany tiszt dtjottek a csdszariak-
hoz. Heiszter meggatldsdra azon kdroknak, melyeket a magyarok
kisebb csapatai tesznek, parancsot adott, hogy ha szdznal kisebb
szamu csapatbol valaki elfogatik, annak jobh kezet vdgjdk le.
Eredeti level.
i April 24th
Germany 194. Vienna N — 1708.

(Kivonat.)

Right HonHe

Cardinal Saxe Zeits, and the Count of Traun, Marshal
of Lower Austria, who came hither to assist at the ceremony
of the King of Spain’s marriage with the Princess of Wol-
fenbutel are returned to Presbourg. From whence they
write, that they were somewhat alarmed three days ago by
the appearance of a small party of Hungarians in the
Vineyards without the Town, thinking they might have been
followed by others, but some Granadiers having been sent
against them, the Hungarians immediately retired.

The Hungarian Troops are assembling in a great body
near to Neuheusel. A party of theirs of about three hundred
men passed the Waag within these few days, plundered a
village near to Stampfen, and returned in great haste with
their booty, and some prisoners. A Hungarian Colonel, and
some other Officers are come over to the Germans from the
Body of troops near Neuheusel.
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General Heister having observed, that the greatest
danger done to the Country by the Hungarians, is by small
Parties who find it easier to pass the Lines, and to run
over the Country undiscovered than when in greater numbers,
he has given orders to the Imperial Troops, when ever they
meet with a Hungarian Party of fewer than a hundred men,
to cut off the right hands of all those they take prisoners,
imagining by that severity to restrain them from making to
many excursions, by which the roads are very much in-
fested, and the inhabitants of the Country entirely ruined.

I am, etc.
P. Medows.

768.

Medows Harley ministernek. — A szegedi varorseg egy magyar

portyazo csapatot szetvert. Szent-Gydrgyben szdztiz lidz, a

templomok es kolostorak elegtek. Bercsenyi Nyitran at Ujvdrba
ment egy tabor kijelolesere. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna May —lg 1708.

(Kivouut.)

Right Honbe

They write from Segedin, that a party of that Garrison
having made an excursion ou the other side of the Theyss,
they fell in with a party of the Malcontents, whom they
defeated, taking their commanding officer prisoner, and
returned to Segedin with a booty of two hundred head
of Cattle.

A fire having broken out in the town of St."George
near Presbourg, it consumed in a few hours space about a
hundred and ten houses, together with the Churches and
Convents of the Place.

The freshest advices from Hungary bear, that
Count Bercseni passed lately through Neytra, going to
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mark out a Camp between Neuhousel and Scheliz on
the Waag.

I am, etc.
P. Medows.

7609.

Medows Harley ministernek. — Heiszter 11-en elindulvdn,
Kdszegnek tartott, hogy Bezeredyt meglepje, ki tudomdst veven
e szandekrdl, elvonult, neje azonban elfogatott. Karloviczon
jarvdny utven ki, az elzaroltatott. A magyarok ketfelol Mor-
vdba betorven, sok kart okoztak. — Eredeti level.

5th
Germany 194. Vienna May ~— 1708.

(Kivonat.)

Right Honble

General Heister who left this place the 11th instant
and went to Oedenburg, marched tho following night with
a detachment of Horse towards Ghinz, with intention to
surprise Bezeredi in his Head-quarters. But tho short notice
which Bezeredi had of the approach of the Imperialists gave
him time enough to retire with most of his troops; however
Heister found in the place two hundred horses, which he
brought away with him, together with Bezeredi’'s wife. The
General returned hither on the 14th in the morning, to give
his Imperial Majesty an account of this expedition.

The Governor of Peter-Waradin having been informed
that a contagious distemper begins to rage at Carlowitz he
has stopped up all communication with the said place.

By letters from Meseriez on the Frontiers of Moravia
we have advice that on the 7th instant the Hungarians had
made an inroad into that Marquisate in two different places,
having taken by storm the castle of IJsetin, laid in ashes about
ten Villages, and killed some hundreds of the Peasants.

I am, etc. P. Medowvs.
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770.

Medows Harley ministernek. — A csdszdr erdelyi serege a
Maros es Tisza fele vonult, hoi Kirchbaum tdbornok fog
hozzdjuk csatlakozni. A ‘'pozsonyi orszdggyiiles a serelmek
feljegyzeset befejezven, most azok ism&tleseinek meggdtldsa irdnt
tanacskozik. A felkelo magyarok Erdelyben tartanak gyillest,
ott varvdn be a pozsonyi orszdggyiiles eredmenyet. Seregeilc
a Duna partjan erositik magukat, NeszmMy alatt tdbb iiteget
dllitottak es hir szerint hidat is szandekoznak verni a hajdzds
teljes megakaddlyozasdra. — Eredeti level.

Germany 194, Vienna May 26th 1708.

(Kivonat.) %

Right Honble

The last advices from the frontiers of Transilvania
bring an account, that the Imperial Army in that Country
having left sufficient garrisons in all the strong places was
marched towards the rivers Marosch and Tlieyss, where they
expect to be joined by General Kirchbaum, who went from
hence some time ago to take upon him the command of the
Imperial Troops in those parts.

The estates of Hungary have made an end of drawing
up their representation of the Grievances of the Kingdom,
and are now taken up in considering of a proper security
against future innovations, after that the present Grievances
shall be redressed. The Confederate Hungarians have, on
the other hand, begun their congress at Erlaw, which they
intend to continue till they see the result of the Diet of
Presburg.

The Malcontents are fortifying themselves on both
sides of the Danube a little below Nesmil, having cast up
there some intrenchments and planted some batteries of
cannon. They have likewise taken possession of the Island
of Nesmil, with design to lay a bridge over the Danube, by

which they propose to stop entirely the navigation of the
said river.

I am, etc. P. Medows.
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771.

Medoius Harley ministernek. — A Magyarorszdgba szdnt hat

ezer dan Kirdlyuk parancsdra tovdbbra is Bajororszdgban

maradvdn, ez nagyon megzavarta a csdszdriak terveit es fel-
bdtoritotta a magyarokat, — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Mag—?‘or“_ 708.

(Kivonat.)

Right HonHb6

The troubles in Lower Saxony with the approach of
the troops towards Hamburg have occasioned his Danish
Majesty’s ordering the six thousand Danes that were to have
been at this time in Hungary to continue in Bavaria which
has broke the measures of this Court, and very much
spirited the Hungarians who give out they will no longer
keep at so great a distance as hitherto they have done.

I am, etc.
P. Medows.

772.

Medows Harley ministernek. — A pozsonyi rendek sirelmeik
f'oljegyzisekor a protestansok sajdt serelmeiket a fSliratba
felvitetni kivdntdk. A katholikusok ezt megtagadtdk s a pro-
testdnsokat a sopronyi orszdggyiiles hatdrozataira utaltdk; a
protestdnsok tehdl egyenesen a csaszdrhoz kiildbttek fel serel-
meiket es a szenvedett iildozisek leirasdt. A katholikus papsdg
egy ellenfeliratot intizett, figyelmeztetvin a csdszart, hogy a
magyar korondt a katholika vallds fentartdsanak feltetele alatt
birja. — Heiszter meg nem merit es nem akar menni Magyar-
orszdgha, mig a hadjdratra sziikseges penzt meg nem kapja.
A csaszdr nagy sziiksegben van; negy-dt ezer forintra levin
sziiksige a hdborura, Salms herczeg afegyverben levo magyarok
joszdgainak eladdsat javasolja; de ezt a tandies el nem fogadta.
Eredeti levil.
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Germany 194. Vienna June 2nd 1708.

(Kivonat.)
liiglit Honble

| have already acquainted you that since the opening
of the Diet at Presbourg, the Estates of Hungary have been
wholly taken up in preparing a representation of the griev-
ances of the Kingdom to be offer'd to his Impl Maty for
redress. The Estates have had some disputes among them-
selves in this matter, particularly with respect to Religion.
The Protestant Estates drew up their grievances in matter
of Religion apart, and offered them in the Diet, to be
inserted in the General representation of the grievances of
the Kingdom, but they were rejected by the estates of the
Romish Persuasion, who urged, that the Protestants ought
to content themselves with what had been determined in
the point of Religion in the Diet of Oedonburg in the year
1681. But the Protestants having always remonstrated against
the Decisions of that Diet, as being highly injurious to
their sacred rights and priviledges, and finding no greater
disposition in the present Assembly at Presbourg to give
them redress in what they have so long complained of, they
have thought fit to address themselves immediately to the
Empr and have sent him a copy of their grievances which
they gave into the Diet, and which | send you here inclosed,
marked with the letter A. This they have accompanied
with a memorial to the Empr containing a long deduction
of the persecutions they have met with from the Romanisto
on the score of Religion, and the grounds and reasons they
have to insist on their present demands; This is marked
with the letter B. The Romish Clergy of Hungary have
sent to his Imperial Maty a counter remonstrance against
the demands of the Protestants wherein they tell his
Majesty, that he holds the Crown of Hungary by the title
of maintaining the Romish religion, and extirpating, what
they call Heresy. This paper | send you likewise marked C.

General Heister is not yet gone to his command in
Hungary, and refuses to stir from hence till he get the
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monies necessary for the campaign. The Empr being very
much straightened on this head at present, and wants 4 or
5/m. Florins for the present exigencies of the war, the
Prince of Salms proposed t'other day to the Empr, that for
raising money to defray the charges of the war in Hungary
his Impl Maty should sell the estates of such Hungarians as
were actually in arms against him. But this expedient was
rejected in council, it being thought more seasonable at
present to look out for means to soften rather than to
exasperate the minds of the Malcontents.

| am, etc.
P. Medows.

773.

Medows Harley ministernek. — A tdbornokok vegre elutaztak

illeto csapataikhoz. Eugen herczeg hetfon, Heszdarmstadti

herczeg ma indult Napolyba, Heiszter vegre Magyarorszagba

ment, keves penzzel es t'dob igerettel. Elso mozdulata val6-

sziniileg Eszek feU lesz, hogy Kabutin ket ezer emberevel egye-
silljon. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna June 6th 1708.

(Kivonat.)

Right Honbe

The only thing | have to trouble you with by this
post, is to acquaint you, that at last our Generals are gone
to their respective Commands. Prince Eugene went from
hence on monday about two o’clock in the morning. The
Prince of Hesse Darmstadt sets of to-day for Naples, to
take upon him the Command of the Troops in that Kingdom.
And General Heister, after having been stopt here several
days for want of Money, is at last gone to open the Cam-
paign in Hungary, having been forced to content himself
with the small advance they have been able to give him
at present, and with promises of fresh supplies in a short
time. 'Tis thought his first expedition will be, to march
with a considerable body of his troops towards Esseck, to
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facilitate the conjunction of two thousand men, which General
Rabutin brings out of Hungary.

I am, etc.
P. Medows.

774.

Medows Harley ministernek. — Pozsonyban az orszag rendei
osszevesztek ; a kanczellari hivatal kizarolag vilagiak dltal betol-
tese nagy ingeriiltseget keltett, a primas es papsag el akartdk
hagyni az orszaggyiilest, ha ezen ugy elobbi dllapotaban nem
hagyatik; mind ket fel makacsul ragaszkodvan nezetehez, az
ugy meg most sines elintezve. A felirat olvasasakor a primas
egy iratot olvasott fel, mely dlIMlag sajatja, de valdszinilleg
az udvar nezeteit tartalmazza, melyek lenyegileg kovetkezok:
Az osztrak hdz brbkosbdese kerdesen Kiviil maradjon; az idegen
katonasdg Kivitele most ne kivantassek; Erdelyorszag egyesiilese
ne silrgettessek; a katholikus uraknak szabad legyen meg- vagy
meg nem tUrni joszagaikon a protestdnsokat, ellenben a pro-
testdns uraknak nem szabad kiUzni a katholikus papokat, es
jobbdgyokat; a magyarok ne kivanjanalc a csdszartol eskiit
jogaik biztositasara, elegedjenek meg nyilatkozatdval. A primas
ezen irat felolvasdsa dta elvesztette minden nepszerilsdget;
elobb kozbenjaronak tekintettek, most az udvar parthivenek.
Egy magyar csapat elhajtvan Ovar marhajdt, csdszdri lovassdg

ilzobe vette; de ez bekerittetven, kemenyen megveretett. — Ere-
deti lev6l.
Germany 194. Vienna June 13th 1708.
(Kivonat.)
Right Honhbe

The Estates of Hungary assembled at Presbourg having
fallen into great heats and divisions among themselves, in
drawing up the grievances of the Kingdom which they want
to have redressed, they have not been as yet able to
dispatch them to this court. They have spent several days
in reading them over in both the Houses of the Diet since
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they have been compiled, and several amendments have
been made to them. One of the grievances, relating to the
disposal of the office of Chancellor of the Kingdom, has
occasioned a very warm dispute between the Clergy and
the other States; The latter demanding that the Clergy for
the future be excluded from that Employment. The debate
about this matter came to such a height that the Cardinal
Primate, with the whole body of the Clergy, rose up, and
threatened to leave the Assembly, unless this matter were
left in its former state, and the Clergy declared equally
capable of the Office of Chancellor with the Laity. By our
last advices from Presbourg, this matter was not then com-
promised, each of the contending parties insisting warmly
on their pretensions.

Before an end was fully made of reading over the
grievances, the Cardinal Primate pulled out of his pocket
a paper, which he read in the Assembly, and said it was
his own private thoughts concerning the Representation of
the grievances drawn up by the Diet; but it is generally
looked upon to be the sense and meaning of the Court in
this affair. The substance of it is this; That the Hereditary
right of succession of the House of Austria to the Crown
of Hungary be not any longer controversed; That the eva-
cuating the Kingdom of Hungary of Foreign Troops be not
insisted on especially in the present conjuncture; That the
incorporation of Transilvania with Hungary be not demanded;
In the affair of Religion, that the Lords of the Manor who
are Catholics be left at liberty to tolerate, or not as they
please the Protestant Ministers, and subjects who live in
their territories; And on the other hand, that the Lords of
the Manor who are Protestants, have not liberty to turn
out of their Dominions the Catholick Priests and Subjects;
That the Hungarians shall not ask of his Imperial Majesty
any guarantee, or oath, for the security of their Rights and
Priviledges, but shall content themselves with an Edict,
or Declaration in writing, such as the Emperor gavo to the
Roman Empire.

The Cardinal Primate, since he made this open de-
claration in the Diet, has lost much of the favour and
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esteem lie was in with the Hungarians. They looked upon
him hitherto to be a Mediator between them and the Court,
for obtaining them a reasonable satisfaction in all their just
grievances; but now they take him to be wholly partial to
the Court; and in this he goes along with the body of
the Clergy.

A Party of Hungarians having some days ago carried
off the Cattle belonging to the town of Altenburg, a de-
tachment of Imperial Cavalry was sent out in pursuit of
them, who advancing too far were surrounded by the Enemy,
and lost above a hundred of their men.

I am, etc.
P. Medows.

775.

Medows Harley ministernek. — Heiszter nehdny lovas-ezredet

Gyor fele killdott, s egy rendeletet adott ki, mely szerint a

folkelok nejei es gytrmekei Pozsonybol eltdvolitandok s betiltott

minden veluk valo kozlekedest. Attol tartanak, hogy Kirch-

baum a magyarok kezebe esett. Rabutin Petervarott beteges-

kedik. Br. Nehm dllott az Erdelybol jovo seregek elere, melye-
ket a raczokkal megerositett. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna June 16th 1708.

(Kivonat.)

Right HonHO

General Heister having ordered some Imperial Regi-
ments of Horse to march thro' the Rabau towards Javarin
from the neighbourhood of Altenburg, to observe the motions
of that Imperial Detachment. General Heister has caused,
an order to be published at Presbourg, requiring all the
wives and children of such persons as are in service with
the Malcontents to depart the town immediately, and for-
bidding all persons whatsoever to hold any manner of
correspondence with the said Malcontents.
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They are affraid here lest General Kirchbaum, in his
way to Transylvania, have fallen into the hands of a
Hungarian Party. General Rabutin continuing somewhat
indisposed at Peterwaradin, the governor of that place, Baron
Nehm, is marched with the troops come out of Transilvania,
reinforced by some Rascians and others.

I am, etc.
P. Medows.

77G.

Medows Harley ministernek. — Pozsonyban a rendelc valldsi
dolgokban erosen osszevesztek; a papsdg mind het hitfelekezet
ellen punaszkodik, mert eddig viselt hivatalaikbol kizdrni akar-
jdk. A biztositek kerdese meg nem targyaltatott, a papsdg
megelegszik egyszerii igerettel, a vildgiak legalabb is eskiivel
fogadast. kivdnnak serelmeik orvoslasa, jogaik es kivaltsagaik
fentartdsuk irdnt. A csdszari seregek a Duna kit partjan
clhelyezvek, hoi Heiszter ket hidat csindltatott. A magyarok
nagy csapatokban jelentkeznek a Dundn till: a Dunan innen
hdrom szdz lovasuk Ujfalundl a Morvdn akart atmenni.
Szakolczat, elfoglaltak, honnan csdszdriak az elobbi napon Ki-
vonultak. Szegednel egy hat ezerbol alio magyar csapat jelent-
Icezett, kik Csongrad fele mentek. Rdkoczy a primds kerel-
mere megegyezett Stahrenberg elbocsdtdsdba, de meghaUvdn
Bezeredy nejenek elfogatdsdt, ebbeli rendeletet felfilggesztette. —
Eredeti level.

Germany 194. Vienna June 23rd 1708.

(Kivouat.)
Right llonbe

By the accounts | receive of the proceedings of the
Diet at Presbourg, it appears that the States assembled
there are fallen into mighty heats and divisions among them-
selves, the Protestants complaining of the injust and illegal
proceedings of the Romish Estates in the point of Religion,

refusing them those rights and priviledges which they are
liak6czi F. Leveltu.ru. Il. ouzt. I111. kdt. 26
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entitled to by the laws of the Kingdom. On the other hand,
the clergy accuses the Lay-Estates of both Communions of
attempting certain innovations to the prejudice of their Order,
by excluding them from Offices which they have hitherto
enjoyed in common with the laity: As yet they have not
entred on the point of security, which they are to ask of
the Emperor for the preservation of their Rights and Privi-
ledges. They see plainly that the Court inclines to give
them only a Promise, or Declaration in writing, such as the
Emperor gave to the States of the Empire, upon his acces-
sion to the Imperial Dignity; and this the Clergy of Hun-
gary declare they'l be satisfied with, and go in readily into
all the projects of the Court, in hopes that the Court will
support them in their pretensions against the Protestants,
and the other Lay-Estates. The other Members of the Diet
seem to think, that the least security they can ask of the
Emperors, is a Promise by Oath, to redress immediately
their present grievances, and to maintain them inviolably
for the future in the possession of all their Right and
Priviledges.

The Imperial Troops in Hungary are now all marched
out of their quarters and encamped on both sides by the
means of the Island of Schut, where General Heister has
caused two bridges to be laid over the river.

The Hungarians continue to appear in strong Parties
on this side of the Danube; and the Country on the other
side is likewise very much infested by their excursions. A
party of theirs of three hundred horse attempted a few days
ago to pass the river Morava at Neidorf, but not finding it
fordable, they returned to join the Body of Troops from whence
they were detached, which was then on march towards the fron-
tiers of Moravia, to make another inroad that into Country.
The Imperial Garrison having marched out of Scalitss,
situated on the frontiers of Moravia, on the 12th instant,
the Hungarians took possession of the town the very,
next day.

Letters from Segedin of the 5th of this month advise,
that a Body of six thousand Malcontents had burnt some
Villages in that neighbourhood; and carried off a great



387

many of the Inhabitants, with their effects. It is the advice
of this Body of Malcontents appearing before Segedin, that
has given occasion io their fears here of General Kriech-
baum having fallen into their hands; because it was about
that time that he set out from Segedin for Transilvania.
But since they have learned, that the Malcontents directed
their course from Segedin to Czongrad, and that General
Krieckbaum embarked on the Marosch for Arad, they begin
to hope that he may have escaped them.

Prince Ragoczi had agreed, upon the intercession of
the Cardinal of Saxe-Zeitz, to set General Staremberg, who
is their prisoner, at liberty; but the order was recalled,
as soon as they learned that the Imperialists had carried
Count Bezeredi’'s wife prisoner to Oedenburg.

I am, etc.
P. Medows.

777.

Medows Harley ministernek. — Rabutin Erdelybol Becsbe,
Kirchbaum pedig Erdelybe szerencsdsen megerkeztek. — Ere-
deti level.

Germany 194. Vienna July 4th 1708.

(Kivonat.)

Right HonWe

General Rabutin is arrived here from Transilvania;
and there are advices from Arad, that his successor in the
command of that Principality, General Krieckbaum, was
safely arrived there, having narrowly escaped falling into
the hands of the Hungarian Parties, which were ravaging the
Country about Segedin, when he passed thro’ those part.

I am, etc.
P. Medows.

25*
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778.

Medows Harley ministernek. — Pozsonybdl a rendek felkiild-
tek serelmeilcet egy feliratbaii, ezek meg itt nem tdrgyaltattaic;
iro ertesill, hogy az orokosodesi jogot nem vonjdk ketsegbe, az
idegen katonasdg kivonuldsat sem kivdnjak; a biztositekot ille-
toleg kivdnjak, hogy a csdszdr ez irdnti igeretet eskilvel erositse
meg, a mit az. udvar elkeriilni szeretne. Rdkdczy, Bercsenyi es
sokan a fobbek koziil Ersekujvarba erkeztek, hoi a sereg harcz-
lceszen dll; a csdszdriak tpbb dgyut es mas keszleteket killdottek
Pozsonyba, mind a ket sereg csatakesz, csak a nagy vizek
akadalyozzdk az osszeiltkozest. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna July 14th 1708.

(Kivonat.)

Right Honbe

The Estates of Hungary assembled at Presburg having
finished their Representation of the grievances of the Kingdom,
and sent it here to Court, many of the Members are gone
to their respective homes, intending to return to the Diet,
as soon as they hear the Emperor's Resolution about their
grievances is arrived at Presbourg. The Grievances have
not as yet been read in Council, and therefore are not yet
particularly known. But | am told in general, that they do
not controvert the Hereditary Right of Succession of the
House of Austria to the Crown of Hungary, nor insist on
evacuating the Kingdom of all Foreign Troops. As to the
future security of their Rights and Priveledges, they require
the Empr to confirm them all at present by an Edict, and
to swear to the punctual observance of them, which tie the
court seemed desirous to avoid.

Prince Ragoczi, Count Berczeni, and many others of
the discontented Hungarian Nobility are arrived at Neu-
hausel, where their army stands in a readiness for action,
they having sent several pieces of cannon to Presburg and
laid up there great quantities of Ammunition and Provisions.
So that nothing hinders both armies from entering on action,
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but the excessive overflowing of the Danube and the Waag
by the great rains that have fallen lately.

I am, etc.
P. Medows.

779.

Medows Harley ministernek. — Erdelyben Kirclibaum egy

magyar csapatot megvert, harom szdz ember veszteseggel.

Kisebb csapatokban a magyarok gyakran egesz Szeged falai
aid vonulnak. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna July 25th 1708.

(Kivonat.)

Right Honble

There are advices from Transilvania, that a small
body of Malcontents having got together to execute some
project in that Principality, General Kirclibaum sent out a
party of six hundred Horse against them, which obliged
them to retire with the loss of three hundred Kkilled, besides
a great many prisoners. The Hungarian parties give frequent
alarms to the Country about Segedin, and advance even to
the walls of the town, but are as often repulsed by the
Garrison.

I am, etc.
P. Medows.

780.

Medows Harley ministernek. — lleiszter nemi penzre teven

szert, visszatert Pozsonyba, honnan roviddel hadi hireket vdrnak.

A nemetek megtdmadtdk a magyaroknak Duna melletti eros-

segeit, de veszteseggel visszaverettek. Sopron mellett egy het

szdz fobol dllo portydzd csapat a magyarok dltal feldconczol-
tatott. — Evredeti level.
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Germany 194. Vienna July 28“* 1708.

(Kivonat.)

Right Honble

Marshal Heister, after having received some part of
the Money which he has been solliciting here for the ope-
rations of the Campaign in Hungary, is returned to Prea-
burg, from whence we expect to hear very soon of the
motions of the Armies in those parts. The Germans had a
design to attack the Fort which the Malcontents have on
the banks of the Danube at Karavar, and had ordered some
troops to make an assault by land, while their armed Barks
were to attack it from the water; but the Hungarians having
had intelligence of the design, they inarched some horse
and foot down to the river side to cover the place, and
obliged the Germans to retire. Prince Rakoczi was there
in person with his Regiment of Foot-Guards. This Fort of
Karavar is a mighty annoyance to the Germans, all their
boats that go up and down the river being exposed to the
fire of the place; and a convoy of thirty Barks, lately sent
from hence with Provisions to Buda, must be obliged to
undergo the fire of all the Cannon of that Fort.

A Party of two hundred German Horse having gone
out a forraging out of Oedenburg, they fell in with a Body
of three thousand Hungarians, who put most of them to the
sword, and made the rest prisoners.

I am, etc.
P. Medows.

781.

Medows Harley ministernek. — Pozsonybdl Srtesiilnek, hogy
Heiszter Ujvdr felrmmtesere merit, Rakoczy es Bercsenyi nagy
erovel ott vannak, es valosziniileg csatdba bocsdtkoznak, mielott a
kozelebbrol vdrt dan csapatok megerkeznenek. Sopronban attol
tartanak, hogy a magyarok a varost ostrom aid veszik, hogy
ez dltal a Dima tulsd partjdn egyesiilt Heiszter seregenek egy
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reszet elvonjalc. Eugen herczeg dragonosezrede Magyarorszdgba

indult. — Eredeti level.
Germany 194. * Vienna August 1st 1708.
(Kivonat.)
Right Honbe

Letters from Presburg of the 28thpast advise, that the
day before Marshal Heister had marched from thence with
the Imperial Army, to raise the siege of Neustettel on the
Waag, which the Malcontents bad been attacking with great
vigour for some days past. Prince Ragoczi and Count Ber-
czeni are with the Hungaiian Army on the side of the
Waag; and some are of opinion, that, because of their great
superiority in number to the Germans, they may be inclined
to hazard a battle before the arrival of the Danish troops
which are expected very soon.

An express from Oedenburg brings advice, that they
arc afraid there of being formally besieged by a Body of
the Hungarians; by which undertaking they think to give
diversion to the troops that act on the other side of the
Danube under the command of Marshal Heister.

This morning the Emperor went to Laxeinburg to
review Prince Eugene’'s Regiment of Dragoons in their
passage towards Hungary.

I am, etc.
P. Medows.

782.

Medows Harley ministernek. — Atkiildi a pozsonyi orszdggyiiles
serelmi feliratanak kivonatdt, nem akarvdn a ministert a husz
ivre terjedo barbdr latin nyelven irt eredetivel terhelni. A
pozsonyi orszdggyiilest anndl tobb figyelemmel Jcoweti, mart nem
hiszi, hogy a magyarok a kirdlyne kdzbenjdrdsa nelkiil beket
kossenek. Becsben a magyarok serelmi feliratanak vdlaszdval
foglalkozvak, melyek kozt sole van, a miben az udvar nem
hajlandd engedni. A ministerek fogondja most feloszlatni az
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orszaggyiilest nagy bdntalom nelkill. Az udvar vdlasza azoikra,

melyeket megadni nem akar, kitero es Jcetertelmii lesz, nehogy

bardtjaikat egyenes tagadas dltal elidegenitsek. A magyarok

ujra betortek Szilezidba, hoi nagy pusztitdst okoztak, a magyar

sereg Ujvdrtol a Vdgon dtvonult, Eugen herczeg dragonos-

ezrede a magyarok kozeledtere Austria fele meneteben meg-
dllittatott. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Aug'l4th 1708.

Right Honbe

In a former letter | acquainted you, that the Diet of
Presbourg had finished their Grievances, and sent them up
here to Court. | have not been able to get a copy of them
till within these few days. They take up above twenty
sheets of paper; so that being unwilling to trouble you with
such a long deduction of their particular complaints, writ
in a barbarous Latin, | have chose rather to send you an
Abstract of their Grievances, containing what is most remar-
kable in them, and what relates only to the Public. | sent
you before the particular grievances of the Protestants of
that Kingdom, which the Estates assembled at Presbourg
having refused to insert in the Common grievances of the
Nation, the Protestant Estates sent up apart to the Emperor.
I have been the more diligent to learn what has past in
this diet of Presbourg, and to acquaint you from time to
time with their Proceedings, because the Queen’s Mediation
has already been imployed in settling the troubles of that
Kingdom, and because | have ground to believe, that the
Malcontents will not listen to any Treaty of Accommodation,
without the intervention of her Majesty’'s Good offices.

This Court is now busied in preparing an Answer to
the grievances presented by the Diet; and in order thereto,
the particular grievances that relate to the Chancery, Trea-
sury, Council of War, and other offices of this Place, are
distributed to the proper Offices, that they may give in their
Opinions concerning them. The Estates of Hungary having
demanded many things in this their Instrument of grievances,
which the Court does not seem disposed to comply with,
the main care of the Ministry now is how to get rid of the
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Diet; without disobliging them; and they begin to wish it
had never met, since it is rather like to increase than
diminish the discontents of the Kingdom. It is thought for
this reason, that the answer of the Court to such demands
as they have no mind to comply with, will be conceived in
such general and equivocal terms, as they may avoid the
inconvenience of disgusting their friends, by a flat denial of
what they are firmly resolved never to grant.

The Hungarian Malcontents have made another inroad
into the Duchy of Silesia, where they have committed great
devastations to the utter ruin of the poor Inhabitants. Their
troops which had invested Neustattel are said to have retired
over the Waag upon the approach of the Germans. Prince
Eugene’s Regiment of Dragoons, which was ordered to march
at Oedenburg has been obliged to make an halt, upon advice
that the Hungarians oi1: this side the Danube were moving
towards the frontiers of Austria.

I am, etc.
P. Medows.

783.

Medows Harley ministernek. — Vasdrnap ifjabb Heiszter,
atyja, a marsalnak yyozedelme hirevel jott Becsbe. E szerint
Trencsen es Szakolcza Icozott Rdkoczy hnszonot ezer emberrel
kemenyen megveretett, vesztesege 6 ezer halott, 400 fogoly, 14
dgyit s vagy 50 zdszlo volt. A nemet sereg csalc ket szdz
embert vesztett halottak- es sebesiiltekben. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna August 8th 1708.

(Kivonat.)

Right Honble

On Sunday last young Count Heister arrived here
from Hungary, with the news that on the third instant, his
Father the Marshal had attacked and intirely routed the
Hungarian Army between Trenschin and Scaliz. They give
out that there were six thousand Hungarians killed on the
spot, that they have made four hundred prisoners, and taken
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all their Artillery, which consisted in fourteen pieces of
Cannon, and about fifty standards and colours. Prince
Ragoczi escaped narrowly being taken, his horse having
fallen twice with him. Count Berczeni is said to be wounded,
and one La Motte, a French Ingeneer who commanded the
infantry, to be killed. The Hungarian Army is computed
to have been twenty five thousand Men strong; and the
Germans were not above seven thousand. They make their
own loss not to exceed two hundred killed and wounded.

I am, etc.
P. Medows.

784.

Medows Harley ministernek. — Meg nem tudjak, hogy a

magyarok liol szedtek ‘ossze Trencsennel megvert seregtiket.

Heiszter visszatert Pozsonyha Steinville tabornokot liagyvdn
Sopornya mellett a lovassaggal. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Augst 15th 1708.

(Kivonat.)

Right Honble

We have at yet no account where the Hungarians
have reassembled their shattered Army since their late
defeat near Trenschin. Marshal Heister retourned to Pres-
bourg on the 11th instant, having left his body of Cavalry
under the Command of General Steinville at Soporna near
Neytra, to wait there for the arrival of the Infantry and
Artillery.

I am, etc.
P. Medows.

785.

Medows Harley ministernek. — A magyarok veresegilk daczara
folytatjdk hetoreseiket Morvdha, szetvert seregiik Erseknjvarndl
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sorakozilc. Nem tudni, Heiszter Ujvdrt vagy Nyitrdt veszi-e
ostrom aid; o mug Pozsonyban szemlet tart a dan csapatokon
s ostromszerek elokeszi(esevel foglalkozik. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Aug"* 18th 1708.
(Kivonat.) %

Right Honbe

For all the late defeat of the Hungarian Army near
Trenschin, the villages situated on the Morava have within
these few days been greatly allarmed by their Parties. Their
dispersed Army has begun to reassemble at Neuheusel, in
order to cover it from a siege. The place is strong by
nature and art, and is thought capable of a long defence;
but whether Marshal Heister will lay siege to it, or to
Neytra, is yet uncertain. By our last advices, tho Marshal
was still at Presbourg, reviewing the Danish Troops, and
disposing all things necessary for a siege. The Boatmen
who. carried down the first body of the Danish troops to
Presbourg, were assaulted, plundered, and many of them
wounded in their return hither.

I am, etc.
P. Medows.

786.

Medows Harley ministernek. — Nyitra vara e ho 24-en fol-

tetelek mellett megadta magdt, a nemetek harmincz dgyut es

sok keszletet taldltak ott. A csdszari sereg Nyitra partjain
taborozik. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Aug"* 29th 1708.

(Kivonat.)

Right Honbe

Yesterday an express from Hungary brought advice
that the Fortress of Neytra had surrendered upon terms on
the 24th instant and that the day following the Garrison
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marched out, and the Germans took possession of the place.
They found in it thirty pieces of Cannon and a considerable
store of Ammunition and Provisions. This town has been
in the hands of the Malcontents these four years past.

The Imperial Army continued encamped on the Banks
of the Neytra when the express came away.

| am, etc.

P. Medows.

787.

Medows Harley ministemek. — A nyitrai varorseg Ujvdrba
his6.rte.tett. Heiszter nehdny ezreddel a Dundn atment, hogy
Osztrdk- es Stajerorszdgot a magyarok betoresetol megmentse.
— Ocskay egesz ezredevel megadta magat. PdIffy, a ban,
kieszkozolven szdmdra a bunbocsdnatot, dtadta ennelc egyik
odrdt is (valosziniileg Bajmoczot). Pozsonybol liirlik, hogy Eszter-
hdzy Antal es Bezeredy megaddsuk vegett alkudozdsban vannak;
mondjdk, hogy Heiszter Pdpdra ment, oket a faltetelek meg-
tartdsdrol biztositando es csapataikkal egyiltt felveendo. A
feltetelek b'dnbocsdnat es szolgalat a csdszdri hadseregben. —
Eredeti level.

Germany 1)4. Vienna Septl 1st 1708.

(Kivonat.)

Right Hon*le

The Hungarian Garrison of Neytra has been conducted
to Neuhausel; which place ’tis thought is by this time
invested by the Imperial Army. In the mean while Marshal
Heister has passed the Danube with some Regiments, to
dislodge the Malcontents out of the Island of Raab, and the
other strong holds they are possessed of on this side the
Danube, that he may thereby deliver the frontiers of Austria
and Stiria from any further incursions of the Enemy. One
of the leaders of the malcontents, Oskai by name, has
submitted himself and his whole Regiment to the Emperor’s
Authority. Count Palfy, Ban of Croatia, having procured
him the Emperor's pardon, has likewise delivered up a
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castle belonging to the said Count, which the Hungarians
were masters of, and which commands a pass leading to
the mountainous towns of Upper Hungary.

Our advices from Presbourg tell us that they have a
strong report there, that Anthony Esterhasi and Bezeredi,
two other hungarian leaders, are now actually treating with
Imperial Generals of terms for themselves, and the troops
under their command; that the conditions of the Treaty are
in a manner settled, they being assured of the Emperor’s
pardon, and of being constantly employed in the Imperial
Army. Some will have it, that Marshal Heister is marched
to Papa, tho assure those Hungarian Generals of a punctual
performance of the conditions stipulated by them, and to
receive them and their troops into the Emperor’s service.
If this report proves true, it will be a mighty blow to the
Malcontents, and defeat all their projects.

I am, etc.
P. Medows.

788.

Medows Harley ministernek. — Midon Ocskay dtlepett a
csdszdriakhoz, katondi k'ozill sokan elliagytdic; nehdny napped
kesobb neje hdromszaz fobol alio orseg alatt menven, meg-
tdmadtatott es minden podgydsza s szdz husz darab marhaja
elveszett. Eszterhazy es Bezeredy megadasa meg nem valdsult,
ellenkezoleg, nagy pusztitdst kovettek el Koszeg mellett. PdIffy
Nyitrdrol Szeredre vonult. Hiszik, hogy Heiszter Ujvdrt veszi
ostrom aid, PdIffy es Heiszter kozott egyenetlenseg uralkodik.
A magyarok Szecsenyben gyUlest tartottak es a hdboru erelyes
folytatdsdt elhataroztak. Rdkoczy bdtorito korlevelet bocsdtott
szet. Egy csomag level, mely a felkelo magyaroklioz volt
intezve, elfogatvdn, a csdszdriak veszelyes osszeeskilvesnek jottek
nyomdra. — Eredeti level.
Germany 194. Vienna Sept.1 8U 1708.
Right llonMe

When Ozkai, a late commander among the Hungarians,
was marching with his Regiment to join the Imperial Army,
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many of his men, who were not privy to his design of
surrendring himself, as soon as they came within view of
the Imperial Camp, attempted to get off, and some of them
found means to escape. Some days after, as his wife, with
all his baggage and effects, and a hundred and twenty head
of Cattle, were marching to the Imperial Camp, under a
Guard of three hundred Germans, the Hungarians fell upon
them, and seized on all the baggage and Cattle. Upon the
news of which, Ozkai, himself went out in poursuit of those
Hungarians; but too late, they having already escaped into
the woods and mountains about Neytra.

We do not as yet hear that Anthony Esterhasi and
Bezeredi have accepted of the Emperor's Pardon; but on
the contrary, that a few days ago their troops had been
committing great devastations in the neighbourhood of Ghintz.
Count Palfy, Ban of Croatia, is moved with the Imp’ army
from Neytra to Szered, approaching still nearer to Neii-
hausel; whither, 'tis thought, Marshal Heister will soon return
with the Troops he has with him to besiege that place in
due form. Marshal Heister not allowing Count Palfi to
dispense the Empr pardon to such of the Malcontents as
offer to lay down their arms, but reserving that power to
himself alone, this increases the disgust that has been for
some time past between those two Generals.

The Malcontents have lately held a congress at Szecsen,
where it has been resolved to prosecute the War with
vigour, notwithstanding the late losses they have sustained.
And Prince Ragoczi has sent Circular Letters to all his
followers, exhorting them to continue firm to their Con-
federacy and to take fresh courage, assuring them of speedy
succours.

A packet of letters, directed to the Malcontents, has
lately fallen into the hands of the Imperial Generals; from
which, ’tis said, they discover a correspondence that might
have been of dangerous consequence to the Emperor’s affairs
in that Kingdom; of which we shall hear more in a few
days when they begin to make search after the complices.
The letters were brought by an old man, a native of Mo-
ravia, about the time that Neytra was besieged, and the
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whole packet was addressed to Ozkai, they knowing nothing
of his design to submit to the Emperor. The bearer finding
things in great confusion made shift to get away; but the
letters have been intercepted.

I am, etc.
P. Medows.

789.

Medows Harley ministernek. — ErdelybSIl irjak, hogy Kirch-
baum meq akarvdn tdmadni Kdrolyt. Kolozsvdr es Bonczhida
kozt, ez kilencz ezer emberrel a hegyekbe vonult. A magyarok
aprd csapatokra felosztva nagy kart tesznek Errdelyben. Eszter-
hdzy elutasitotta Heiszter ajdnlatdt; Bezeredy tobb tisztjevel
hajlandonak Idtszott elfogadni, de egyik tisztje dltal ot szdz
ember elen Koszegen etfogatott, es elczipeltetett. Heiszter ilzobe
vette s mint mondjdk, Kecskemetnel szetverven az ot szdz
embert, Bezeredit megszabaditotta. — Evredeti level.

Germany 194. Vienna Septr 12th 1708.

(Kivonafc.)

Right Honbe

We have advice from Transilvania by letters of the
22d of last month, that General Kirchbaum, having received
intelligence of Count Caroli's being posted between Clausen-
burg and Bonzida with a Body of nine thousand Malcontents,
had sent two thousand German horse against him; but uppon
the approach of the Germans, the Malcontents retired into
the neighbouring mountains, and in their passage plundered
two towns, Millenbach and Sasvaros; in the first there was
a guard of forty Germans with a lieutenant, and in the
second an Ensign with twenty men. Altho’ the Empr be
master of all the strong towns in Transilvania, yet that
Country is at present very much infested by the Malcontent
Parties, they dividing themselves into smaller and greater
Bodies, from twenty to two or three hundred, and so
running over the country, pillaging and destroying wherever
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they come, and as soon as they are pursued by the Imp:
Troops, they take shelter in the mountains, so that it is
almost impossible, in the summerseason to clear the country
of them.

Count Esterhasi has rejected the offers made him by
Marshal Heister. But Bezeredi, with several of his Under-
Officers, showed a disposition to embrace the Emperor’s
Pardon. One of the Officers, who was privy to his design,
changing afterwards his mind, went and divulged the matter
to the common soldiers, and putting himself at the head
of five hundred men, went into Grhintz, and carried off
Bezeredi, with the other officers who intended to submit to
the Emperor; Marshal Heister being informed of this, sent
immediately a detachment of the Malcontents, which, 'tis
said, overtook them at Keskemet, set Bezererdi with his
fellow prisoners at liberty, and put most of the five hundred
Hungarians to the Sword.

I am, etc.
P. Medows.

790.

Medows Harley ministernek. — A hir Bezeredy megszabadi-
tdsdrdl valdtlan; a csdszdriak nem erven St utol, Heiszter a
kozlekedes nehezitese vegett az also Dundn minden csolnakot
orizet ala vettetett. A magyarok Simontornya mellett ket ezer
rdcz s nehany nemetbol dll6 csapatot megvertek. A csdszdri
sereg Ujvdrt, tenyleg ostrom ala vette. — Evredeti level.

Germany 194. i Vienna Septr 15th 1708.
Right HonW

The report we had tother day, of Bezeredi's being
reseued from the hands of his own men who had carried
him away prisoner, does not prove true; there being certain
advice, that the Imperial Detachment which was sent in
pursuit of those Hungarians did not overtake them. Marshal
Heister has ordered all the boats on the Lower Danube to
be secured, that be may thereby render the communication
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between the Upper and Lower Hungary the more difficult
to the Malcontents.

A Body of two thousand Rascians, together with some
few German Troops that were marching from Fiinflkirchen
to join Marshal Heister's Army, was met by a superior
Body of Hungarians, who attacked the Rascians near Simon-
thorna, killed some hundreds on the spot, put the rest to
flight, and made several prisoners.

The Imperial Army has actually invested Neuheusel.
At present | have nothing further to add but to acknowledge
the honour of yours of the 20th of last month, and to beg
you to believe me etc.

P. Medows.

791.

Medows Harley ministernek. — Varasdrol irjdk, hogy hat ezer

magyar dtkelven a Murdn, Legrdd mellett egy varat hatalmukba

keritettek, Pecset is meg akartdk tdmadni; de henne eras orseget

taldlvdn visszavonultak; a multkor megvert rdczok parancsnoka,
Pflugh tdhornok, elfogatott. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Septl 22nd 1708.

(Kivonat.)

Right HonWe

By letters from Warasdin on the frontiers of Croatia,
of the 17th instant, we have advice, that a body of six
thousand Hungarian Malcontents had passed the River Muhr
at Legradt, and Surprised there a Fort putting most of the
garrison to the sword.

They write from Funfkirchen, that the baggage belonging
to the Body of Rascians, which was lately defeated by the
Malcontents in that neighbourhood, having taken shelter in
that Town, the Malcontents marched that way to attack the
place; hut finding it in a good posture of defence, they
retired after having fired a few small Cannon-shot against
the Town. Many of the Rascian Troops are arrived at Esseck
since their late defeat. Brigadier Pflugh, who commanded

Kakdczi F. Lev6ltara Il. oszt. I1l1l. kot. 26
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the Body, was made prisoner by the Hungarians; and
another officer since dead of his wounds.

I am, etc.
P. Medows.

792.

Medows Harley ministernek. — Azon magyar csapat, mely a

rdczokat megverte, ezer horvdttal talalkozvdn, majdnem egy

emberig leolte, azutdn Legrddot, Csdktornydt es Petautat

elfoglalta. Tige tabornok Mr szerint elleniik Kiildetett. —
Eredeti level.

Germany 194. Vienna Septr <X 1708.

(Kivonat.)

Right Honblc

The Body of Hungarian Malcontents which lately
defeated the Rascians near Simonthorna, after that exploit
marched to the Frontiers of Stiria, and in their way fell
in with a thousand Croatians that were going to reinforce,
the Imperial Army. At first the Croatians made a stout
resistance, but finding themselves overpowered by numbers,
they betook themselves to their heels, thinking to get back
into their own country; but the Hungarians had already
seized on the bridges on which they had passed the Mulir,
so that the Croatians were surrounded on all sides, and all
of them put to the sword, hardly a man escaping. After
this, the Hungarians went and took possession of Legradt,
Czachenthurn, and Pettaw; which gives great uneasiness to
this Court, they being apprehensive lest their correspondence
with Transilvania' be by this means cut off, the direct Post-
road leading thro’ Pettaw. 'Tis said, General Tige is ordered
thither with some Troops, to dislodge the Hungarians out
of those Posts.

I am, etc.
P. Medowvs.



403

793.

Medows Harley ministernek. — A magyar portydzd csapatok
surubben mutatkoznak a Duna mindket oldalan, mint valalia,
Ujvarndl a kozelitd drkok meg nem keszek; a hely jdI el van
'latva mindennel, de Heiszter remeli, hogy meg ezen Ixadjdrat

alatt beveszi. — Heiszter Levara indult, hogy ott Bercsenyit
csatdra birja. — Eredeti level.
Germany 194. Vienna Octr 3rd 1708.
(Kivonat.)
Right Honble

The Hungarian Parties continue their excursion on
both sides of the Danube with more eagerness than ever,
thinking thereby to divert the Imperialists from carrying
on the siege of Neuhausell. We do not yet hear that the
trenches are open before the town. A Hungarian Commissary
who has had leave to go out and into Neuhausel, for the
exchange of Prisoners, has made a report to Marshal Heister
of the Inward condition of the place, that the houses are
all uncovered, the streets unpaved, the town provided with
a sufficient garrison, and with Provisions and Ammunition
in abundance. But not withstanding the place seems to be
provided for a long defence, the Marshal hopes he may be
able to take it yet this Campaign, if the Hungarians cannot
assemble an Army strong enough to raise the siege.

Marshal Heister having had advice, that Count Berczeni,
having left his infantry to guard the passes leading the
mountainous Towns of Hungary, was with his Cavalry the
neighbourhood of Levenz, he is marched thither with the
Greatest part of the German Cavalry, to try if he can bring
Berczeni to an action.

1

I am, etc.
P. Medows.

26*
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794.

Medows Harley ministernek.. — Ujvar ostromdrol csak bizony-

talan hirekkel birnak, egy kirohanas alkalmdval mindket fel

nagy veszteseget szenvedett. Hire jar, hogy Heiszter felhagyott
az ostrommal. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Octr 10th 1708.

(Kivouat.)

My Lord

We have but very uncertain advices of the progress of
the Siege of Neuhausel. The garrison made a sally some days
ago, in which both the Besiegers and Besieged suffered a
considerable loss, some hundreds being said to be Killed
on each side. There is a flying report, as if Marshal Heister
had raised the Siege, the certainty of which we shall know
in a few days.

I am, etc.
P. Medows.

795.

Medows Harley ministernek. — Ersekujvdr ostromdval a

csdszariak csakugyan felhagytak, Heiszter a lovassaggal a

bdnyavdrosokba indult a gyalogsdgot a Vag partjan elosztvdn.

— A belgrddi pasa, ki a csdszariak nagy ellensege volt,
meghalt. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Octr 13th 1708.

(Kivonat)

My Lord

What | mentioned to your Lop in my last, of the
Imperialists having abandoned the siege of Neuhausel,
proves true. Marshal Heister having given orders for the
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distribution of the Infantry in the Posts along the Waag,
is marched with his Cavalry, on some Expedition, towards
Schemnitz, Cremnitz, and the other Towns situated in the
Mountains of Upper Hungary.

They write from Peterwaradin, that the Pashaw of
Belgrade, who, after the peace of Carlowitz, was sent hither
with the character of Ambassador from the Ottoman Port,
is dead. He bore an inverterate grudge against the Imperial
Court, and was a very troublesome neighbour on the frontier.

I am, etc.
P. Medows.

796.

Medows Harley ministernek. — Magyarorszaghol minden hir

abbdl dll, hogy PdIffy Nyitrdndl egy Ids csapatot megvert,

Heiszter kirdndulasa a bdnyavarosokba nem sok remenyt nyujt

a sikerre. A csdszari udvar mar bejott, telire a vdrosba.
Eredeti level.

Germany 194. Vienna Octl 17th 1708.

* (Kivonat.)

My Lord

Since my last we have nothing new out of Hungary,
except an account of some small advantage which Count
Palfi has had over a Party of Hungarians near Neytra.
Many are of opinion, that Marshal Heister's intended
Expedition against the Towns in the Mountains of Upper
Hungary, will have no better success than the siege of
Neuhausel; in which case, we may look upon the Campaign
in those parts to be at an end. The Imperial Court has left
the New Favourite, and is come to reside in town during
the Winter-season.

I am, etc.
P. Medows.
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797.

Rakoczy levele az angol kirdlyn.6h.oz, melyben megkoszdnvén
neki eddig tanusitott joindulatdt, az orszdg 6s sajdt vgy mint
Erdely Ugyeit tovdbhi partfogdsdba 6s figyelmebe ajdnlja 6s
ezek erdekebe.n valo kozbmjardsdt keri. — Eredeti level.

Germany 193.

Madame

Les bontez et sentiments genereux que Vostre Majeste
a marque a la Nation llongroise, aussy bien qu’a ma personne
en particulier pendant qu'elle moyennoit la paix de ce
Royaume par ses Ministres, ayant produit en moy une
reconnoissance eternelle jointe a la sincerity avec laquelle
j'ay fais tous mes efforts pour seconder les bonnes intentions
de Vostre Majeste, me fournissent presentement I'oc'casion
favorable d’'avoir recours a ses bontez, je ne doute pas que
Mr Le Due de Marlborough ne represente a Vostre Majeste
par la priere que je luy en ay faite, I'ardeur avec lequel ce
Royaume implore vostre Secours, flatte de l'esperance, que
les motifs qui vous ont fait embrasser les affaires de ce
Pays, aussy bien que mes interests, et ceux de ma Princi-
paute de Transilvanie, laisseront tousjours agir vos inclinations
bien faisantes, estant aussy persuade, Madame, que Vous ne
Souhaiterez pas que la continuation des Victoires de Vos
Armes se fasse ressentir et contribue a la derniere misere
de cette Nation, Veu que jusques a present mesme rien n'a
retard™ la Negociation, que la maniere avec laquelle sa
Majesty Imperiale vouloit esquier vostre mediation si solem-
nellement acceptde, d’'ou Vostre Majesty poura voir la confiance
que les Estats Confederez coniointement avec moy auons
tousjours eu dans son equanamite estant avec tout le respect
et toute la veneration possible.

Madame
De Vostre Majeste
Le tres humble etc.

Francois Prince.
A Karol le 17 Octbro 1708.
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798.

Medows Harley ministernek. — Nehdny nap el'ott Eszterhdzy
Antal nyolcz ezer emberrel betort Stdjerorszdgba, s ott egy-ket
lielyet folegetven, Szombathelyre visszatert. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Octl 20th 1708.
(Kivonat.)

My Lord

Some few days ago the Inhabitants of the Duchy of
Stiria were alarmed by a Body of eight thousand Malcontents,
who appeared on their Frontiers, under the command of
Count Anthony Esterhasi. The appointed signal was imme-
diately given to the People, to retire into the countiy with
their effects. And some regular Troops and Militia having
been soon assembled to make head against them, the
Hungarians after having burnt the village of Neydau, retired
to Stein am Anger.

The cardinal of Saxe-Zeitz is returned from Carlesbad
in Bohemia; from whence Cardinal Lamberg is also returned
to his Bishopric of Passau.

| am, etc.
P. Medows.

799.

Medows Harley ministernek. — Heiszter csapatait elhelyezi

ugy, hogy a telen at az orszdgot a magyar portydzdic ellen

megvedhesse. — A kormdny a magyar orszaggyulest szdndekozik

ujra egybe hivni, hogy veluk a fejedelem leiratdt, Icozolje. —
Eredeti level.

Germany 194. Vienna Oct' 2411 1708.
(Kivonat.)

My Lord

Marshal Heister is chiefly taken up at present in
posting his Troops the most advantageously he can, for
covering the Country against the Incursions of the Hungarian
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Malcontents during the Winter season. And now the Campaign
is over in those parts, and no expectation of any further
progress by Arms, they begin to talk reassembling the Estates
of Hungary, in order to communicate to them the Emperor’s
Resolutions concerning the grievances they presented to him
some time ago.

I am, etc.

P. Medows.

800.

Medows Lord Sunderlandnak. — Tolvaj Gabor, ki a magyarok-
ndl fogva volt, szabadon bocsattatott megigerven, hogy szent
Mdrton napra visszater, ha addig hasonld rangu magyar
fogolylyal ki nem csereltetik. — Elmenetele elott Rdkdczy es
Bercsenyi tudattdk vele, hogy keszek bekealkudozasokba bocsdt-
kozni, ha az udvar fegyvernyugvdst kot. Heiszter kedvezoen
fogadta ezen ajdnlatot s azdta Tolvaj a csdszdrnal is volt
s naponkent ertekezik a ministerekkel. A felteteleket nagy
titokban tdrtjdk, ugy latszik az udvar mediatio es biztositek
nelkiil ldvdnna allcudozni, a miben nthezen czelt fog erni.
ValoszinU hogy a magyarok a ktrdlyne es a hollandiak kozben-
jardsaert, es biztositekaert fognak folyamodni. Sokan Mtelkednek
a magyarok oszintesegeben a beket illetoleg, mind a mellett nem
valoszinutlen, hogy af egyvernyugvdsba az udvar beleegyezik. —
A kormany ugyanis visszakilldte Tolvajt Rakoczyhoz, hogy
irasbelifelhatalmazdst hozzon az alkudozdsokra, ki e ho kozepen
vdratik vissza. Ez eredete azon hirnek, mely a magyar alkudo-
zdsokrol elterjedt. ;— Eredeti level.

Germany 194, Vienna novt 3rd 170s.
My Lord

For some days past we have had a rumour here, that
the Malcontents of Hungary are desirous of a cessation of
Arms in order to reassume the Treaty of Peace, and that
they have made application to the Imp: Court for obtaining
it. The ground of the report is this. One Gabriel Tolvay,
a Protonotary of Hungary, who has been prisoner in the
hands of the Malcontents near upon five years, has been
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set at liberty, upon promise to return to his confinement by
St. Martin’s day, if he cannot obtain of the Imperial Court
the enlargement of a Hungarian Prisoner, equal to him in
quality, Before his coming away, Prince Ragoczi, and Count
Berczeni, desired him to signify to the Imp: Court their
desire of peace, and of a present cessation of Arms, in
order to treat of the terms, if the Imperial Court were in
the same peaceable disposition with them.

This Tolvay, upon his enlargement, went directly to
the Imperial Army, to acquaint Marshal Heister with the
disposition of the Hungarian Leaders towards a Peace; and,
I'm told, the Marshal did not disrelish the Proposal of a
Cessation of Arms, provided they could agree on the con-
ditions. After Tolvay came here to town, he had Audience
of the Emperor on, this subject, laid the matter before the
Prince of Salms, and the other Ministers, and was in daily
conference with the Cardinal of Saxe Zeitz, after his return
from Carlsbad. What the conditions are on which the
Hungarians desire a Cessation of Arms, and what resolutions
the Imperial Court inclines to take in this matter, the
Ministers here affect to keep as a mighty secret; one of
their main drifts being, to engage the Hungarians to treat
without the Intervention of Mediators, and consequently
to accept of a Peace without a Guaranty. But in this they
are not like to succeed; and I'm of opinion, that whenever
the Hungarians begin to treat with this Court in earnest,
after having sounded the present disposition of the Imperial
Ministers by the means of this Protonotary, they’l apply
to her Majesty, and the States General for their good
offices, in bringing the Peace to a happy conclusion, and
in warranting the observance of it, when it is concluded.

Some people think, that the view which Prince Ragoczy
and Count Berczeni, having in desiring a Cessation of Arms
at present, is not so much a sincere desire of promoting
thereby a Peace, as a strategem to divert their Followers
from listening to any redress of Grievances that the Emperor
may offer them in the present Diet, by putting them in hopes
of obtaining soon a more ample, and more lasting Redress
of all their Grievances by a Peace; to have time to cheer
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up the spirits of the People after the disasters they have
met with this Campaign; and to animate them to give fresh
and large supplies at present, in expectation of procuring
thereby a more honourable, and more advantageous Peace.
Notwithstanding of which, it is not thought altogether im-
probable, that this Court may possibly incline to a cessation
of Arms, even altho' they suspect the sincerity of the
Hungarians in desiring it; because they reckon the Emperor
may find also his account in it, the season of Military
Action being now past, and it being always worth while to
preserve the Country, at least some months, from the ruin
and desolation it is exposed to, by the Continual Excursions
of the Hungarian Parties. And the Imperial Ministers listen
so far to the proposal made them by the Protonotary, that
they have sent him back to Prince Ragotzi, to learn more
of his true intentions, and to procure something under his
hand, whereby it may appear, that he is authorized by tho
Prince to make such proposals to the Imperial Court in
his name; and he is expected back here by the middle of
this month. Whatever may be the event of this under-haiul
negotiation, | thought it my duty to let your Lop know how
the matter stands, and what has given rise to the report of
a Treaty on foot for a Cessation of Arms in Hungary, which
has got abroad into the World.

This is the only matter | have to trouble your Lop with
this post, and therefore, after having acknowledged the
receipt of your Lops Letter of the 5th of October 0. S. shall
conclude with assuring your Lop that | shall always continue
to be with the greatest respect, etc.

P. Medows.

801.

Medows Harley ministernek. — Azon hir seamyal, hogy a

magyarok Felso-Magyarorszdgban megverettek volna s a csatd-

ban Bercsenyi Jia es a nem reg dtpdrtolt Ocskay elestek volna. —
Eredeti level.
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Germany 194, Vienna Novr 7th 1708.

(Kivonat.)

Right HonM

We have a flying report of a considerable blow given
the Hungarians in Upper Hungary in a rencounter with the
Imperial Cavalry. Count Berczeni's son is said to have been
made Prisoner in the action, and Count Ozkai, who lately
abandoned the Party of the Malcontents, to be Kkilled. But
hitherto we have no certain account of the particulars, the
Court having received no direct advice of the matter from
Marshal Heister.

1 am, etc.
P. Medows.

802.

Medows Harley ministernek. — A magyarok veresegerol szold
Mr valoszinuleg nem igaz, miutdn Heisztertol ez irdnt semmi
tudositds nem erkezett. —eEredeti level.

Germany 194, Vienna Novl 10th 1708,

(Kivonat.)

Right Honhe

Nothing has happened since my last whereby to occa-
sion you the trouble of a long letter. 1 think we may bo
assured that the Report of a great defeat given the Hungarian
Malcontents is without ground, for Marshal Heister has given
no account of it to the Court, and letters from other parts
do not continue to confirm itl

I am, etc.
P. Medows.

803.

Medows Harley ministernek. — Heiszter visszatert Becsbe
miutdn elobb a banyavarosokat bevette volna, most fegyver-
nyugvdsrol beszelnek, s igazuk lesz ha ezt megkotik; sot a
leket is minden biztositek nelkiil, ha a magyarok abba bele-
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nyugosznak, s ez dltal megerositik aeon velevienyt, hogy nem

tudjak mikep kell haborut viselni vagy beket kotni. —
Eredeti level.

Germany 194, Vienna Novr 17" 1708,

(Kivonat.)

Right Honble

General Heister is returned hither, having first possessed
himself of the Towns on the Mountains, where the Gold and
Silver Mines are situated, as Cremnitz, Chemnitz and others
there abouts; and after having enlarged their quarters; by
a successful Campaigne, they talk now of establishing them
by an Armistice, for some time, which this Court is in the
right to agree to during the Winter season, as they would
also be to agree to a Treaty of Peace, without a Guarantee,
if the Hungarians should think fit, and would by that, chuse
to make good their Character, of not knowing how to make
either war or Peace.

I am, etc.

P. Medows.

804.

Medows Harleynek. — Most ertesiil, hogy Rdkoczy Lengyel-
honban van, hoi dgyasa fondorkoddsai s Magyarorszagban
gyiljtbtt nagy kincsei dltal igyekszik a nemesseget rdbirni
hogy ot kirdlynak valaszszdk. — Eredeti level.
Germany 194, Vienna Decr 1st 1708.

(Kivonat.)

Right Honble

I am this moment informed'of Prince Ragotzi’'s being
at this time in Poland endeavoring there to win over the Nobi-
lity to chuse him for their king, making use of the intrigueing
quality of his Mistress, the Crown General’s wife whose interest
and influence is very great; but he chiefly depends upon his
great riches, which he has gathered in Hungary, and of which
the Polanders stand in great need.

I am, etc.

P. Medows.
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805.
Medows Harley ministernek. — A trencseni parancsnok Lednicz
vdrdt luirom napi ellendllds utdn bevette. — Eredeti level.
Germany 194. Vienna Decr 5th 1708.

(Eivonat.)

Right HonMe

By letters from Trenschin in Upper Hungary we under-
stand, that the Governor of that place having marched with
a detachment of Horse and Foot, to invest a little Castle in
that neighbourhood, called Letnitz, the Garrison, after three
days resistance had surrendred upon terms.

| am, etc.
P. Medows.

806.

Medows Harley ministernek. — A pozsonyi orszaggyiiles meg
mindig fel van fiiggesztve, vdrjdk a Tolvaj-fele alkudozdsok
kimenetelet, kirol meg eddig semmi liir. — A bdnyavdrosokban
levo csdszdri tisztek mindenben szUkdlkodnek. — A magyarok
elvonuldsukkor elvittek magokkal a bdnydszok muszereit. —
A helybeli nemesseg nagy resze Rdkoczy es Bercsenyivel
elvonult, a tobbiek meghodoltak a csdszarnak. — Bard Tige
gyiljtbtt ujonczaival Erdelyb'ol Karoly dltal kizdratott. — Iro
kesziileteket tesz Bees elhagydsara. — Eredeti level.

Germany 194, Vienna Decl 8th 1708,

(Kivonat.)

Right HonHe

The Deliberations of the Diet of Presbourg continue
still suspended, and are not like to be reassumed, till it be
known whether the Malcontents will accept of a Cessation
of Arms upon the terms offer'd by court. The Pronotary
Tolvay, of whom you have had a full account in mine of
the 3d November to My Lord Sunderland, who has been
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sent from lienee to negotiate this matter with Ragoczi and
Count Berczeni, is not as yet returned, neither has he
hitherto sent any account of what progress he has been
able to make in his Negotiation.

The Imperial Officers who command in the Towns
situated in the Mountains of Upper Hungary, Lately re-
covered out the hands of the Malcontents, complain of the
great scarcity in those parts of Provisions, and of all other
things necessary for the subsistence of the Troops. The
Malcontents, when they retired from those Mountains, carried
away with them, or destroyed, all the tools and instruments
necessary for working the Mines; but care is taken to
provide such necessary materials, and to set Miners at
work, in order to reap the fruits of this Conquest. The
Chief Nobility of those Mountainous parts, who are employed
by the Malcontents in Civil and Military Trusts, retired
with Pn'nce Ragoczi and Count Berczeni, abandoning their
Estates; but a great many of the Gentlemen inhabiting
those parts have submitted themselves to the Emperor.

Baron Tige, who was marching with recruits to the
troops in Transilvania finds himself necessitated to stop on
the Frontiers of Sclavonia, Count Caroli having secured the
passes into Transilvania with a body of nine thousand men.
As the Imperialists have recovered the Mountains of Upper
Hungary, so the Malcontents have made themselves masters
again of the Mountains of Transilvania.

I am now busy in taking my Audiences upon the said
occasion, for which I had got myself in readiness both for
within doors as well as for abroad, that no time might be
lost after my receiving her Majesty’s letters of notification.

I am, etc.
P. Medows.

807.

Medows Harley ministernek. — Heiszter 90,QUO adagot kivant
a sereg elelmezesfre a magyar megyektol. A nddor kiizolven
ezen lcovetelest az orszdggyi‘desi kovetekkel, ezek Killdottseg
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dital tudattdk Heiszterrel tehetetlensegoket. kivansagdt teljesit-
tetni, kerdeztek mennyi katonasdg van az orszdgban es hdny
vdrmegye van egeszben nagy reszben a csdszdr hatosaga alatt,

hogy ehhez kepest tehessek ajdnlatukat. — Heiszter a bdnya-
vdrosokba utazott. — Eredeti level.

Germany 194, Vienna Decl 26th 1708,
Rig-lit Honbe

Marshal Heister, since his return to Hungary, has
demanded of the Counties of that Kingdom which continue
under the Emperor’'s Obedience ninety thousand Portions
for the Subsistence of the Troops, and sent his demand to
the Palatine of the Kingdom, to be communicated by him
to the Counties, that they might regulate among themselves
their several proportions of this supply. The Deputies from
the Counties to the Diet, such of them as are at present
at Presbourg, have had several meetings to deliberate upon
this demand; and have sent a Deputation to the Marshal,
to acquaint him with the impossibility they are under to
grant the whole Supply that is demanded of them, considering
the great and frequent devastations the Country has suffered
both from the German and Hungarians Troops; and that
they can come to no resolution in the matter, till it be
known what number of effective Troops there is at present
in the kingdom to be subsisted, and what Counties are, in
whole, or in part, reduced to the Emprs Obedience. The
Marshal is gone to the Mountainous Towns of Upper Hungary,
to make the necessary disposition for preventing any surprise
from the Enemy in those parts.

I am, etc.
P. Medows.

808.

Medows Harley ministernek. — Nehdny tisztelc erkeztek Becsbe
Felso-Magyarorszdgbol, Tiirt hozvdn bard Ebergenyi altdbornagy
viselt dolgairol, ki bevette Bidcse, Budetin, Besztercze es Lietava
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vdrakat, igy meghoditvdn egesz Trencsen megyet; de hoi a
kozsegek tele vannak magyarokkal. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna Jan? 2nd 1708/9.

(Kivonat)

Right Honhe

Some Officers arrived here from the Imperial Quarters
in the Mountains of Upper Hungary, bring an account of
the Expedition lately made in those parts by the Baron of
Ebergenny, Lieutenant General of his Imperial Majesty’s
Forces; who having reduced the Castles of Bitre Budatin
Biztritz and Lietava, has recovered out of the hands of the
Malcontents the whole County of Trenschin. They add
likewise that the Hungarians have drawn together many of
their forces towards those Mountains, and that the villages
thereabouts being all filled with Hungarian Troops, the
Germans are obliged to stand on their guard, for fear of a
surprise.

| am, etc. P. Medows.

809.

Medows Harley ministernek. — Tolvaj itelomester Rakoczy

es Bercseayilol visszaterven liozott bizonyos fegyvernyugvasi

felteteleket; de melyek a ministerek szerint el nem fogadhatok.
Eredeti level.

Germany 194, Vienna Jan? 54 1709.

(Kivonat.)

Right Hon"le

The Hungarian Protonotary Tolvay, whom, as | told
you in some of my former, this Court dispatched away some
time ago to Prince Ragoczi, and Count Berczeni, to know
their true intentions about a Truce, is returned, and has
brought with him some Propositions from the Hungarians;
but the Ministers tell me, they are such as the Emperor
by no means can agree to. In a few days | shall be able
to give you a more particular account of the terms the
Hungarians insist upon.

| am, etc. P. Medows.
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810.

Medows Harley ministernek. — Lengyelorszdgban Jolytatott

bizonyos allcudozdsokrdl tesz emlitest, melyek szerinte csak

Rdkdczynak fognanak elonyere szolgdlni. — Bonac, a franczia

kovet hathatosan elomozditja Lengyelorszdgban ezen alkudozd-
sokat. — Eredeti level.

Germany 194, Vienna Jan? 12th 1709.

(Kivonat.)

Right Honhbe

In mine of the 24th of November | laid before you
the negotiation then on foot in order towards uniting Kking
Stanislaus the Republic and the Crown General of Poland
Siniawski and that applications were making at Rome to
bring the Pope to use his offices for the better effecting that
great work which the Pope whether by the force of the
Arguments used or resenting the treatment he meets with
from hence has consented to, and has writ to the Primate
and given orders to Signor Spinola his Nuncio to set about
it without further loss of time, so fruitless are all the cau-
tions one gives, and precautions that one recommends to
them here; For it is evident that this Court must be im-
mediately affected by this Union in Poland, since Ragoczi
who has purchased a considerable county there, which
belonged to the Queen Dowager Sobieski’s widow, and who
by that means has a great many dependants in that Country,
has also a notorious intimacy in the Crown General’'s Family
and an influence upon him and by those means will continue
and probably more successfully carry on the war against
the Emperor. And the king of Sweden with king Stanislaus
and the whole Republic united to him may soon end his war
in Muscovy and then the French may plead merit from the
services rendered the Swede by the succesful interposition
of Monsl Bonac who is at present very industriously working
in Poland to bring this Union about, and what returns the
Swede may think fit to make, time must shew.

I am, etc. P. Medows.
R&koczi F. Leveltara. 11. oszt. HI. kot. 27
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811.

Medows Harley ministernek. — Tolvay visszaerkezte dta tobb
ertekezlet, tartatott a magyar ilgyekben. A fegyvernyugvast
illetoleg a felso-magyarorszdgi hatarvonalokra nezve ugy latszik
mindket reszrol megegyeznek; Also-Magyarorszdgban Rdkoczy
dital Eszterhdzy Antal leven megbizva a liatarok Kijelolesevel
Tolvay ez irdnti alkudozasok vegett hozzd Kkiildetett. Ha a
fegyvernyugvds litre jon, a felkelo magyarok koziil tiibben
Pozsonyba mennek, ott Jcozosen tanacskozandok a serelmek
orvosldsdrol s a kerendo biztositek rneghatdrozdsdrol. Sokan
ezen Kiserletet a csdszdrra nezve veszcdelmesnek tartjak, valo-
sziniileg azonban az udvar belebocsdtkozik az alkudozdsokba,
csak hogy a mediatiot elkerillhesse. Nehany atpartolt magyar
figyelmeztette a lcormdnyt, hogy az elegcdetlenek a mediatorok
kozbej'dtte nelkiil beket kotni nem fognak. — Heister terjeszti
hoditdsait Felso-Magyarorszdgha. — Az udvar alkudozasban
van Lubomilsky herczeggel a szepesi tizenliat varoshbl allitandd
harom ezer ember irdnt. — Kufstein grof Angolorszdgba Kkiil-
detett a kiralynehoz a csdszar reszvetnyilatkozataival a dan
herczeg haldla felett. — Eredeti level.

Germany 194, Vienna Jan? """ 1700,

Right llonble

I had the honour to acquaint you some posts ago with
the return of the Protonotary Tolvay from Hungary. Since
his arrival, several conferences have been held hei'e on the
affairs of that kingdom, to which the Protonotary was ad-
mitted, that he might give a full relation of his Negotiation,
and of the disposition he found tho leaders of the Malcon-
tents in to treat of Peace. They have examined the pro-
posals made by the Hungarians for a cessation of Arms,
and Marshal Heister has been consulted about the limits
proposed to be set to the Troops of both Parties. As to
those for Upper Hungary, they seem to be agreed upon
them; and Prince Ragoczi and Count Berczeni having refer'd
it to Count Esterhasi, who commands the Hungarian Troops
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on this side the Danube, to settle the limits for Lower
Hungary, the Court has dispatched away Count Tolvay to
adjust that matter with Count Esterhasi.

If the Truce takes place, the Malcontents propose to
send some of their number to Presbourg to concert there
jointly witli their Fellow-Subjects the grievances of which
they are to desire a Redress, and the nature of a Securit
to be granted them against future encroachments on their
Rights and Priviledges; and that whatever shall be concluded
there, the Palatin and other Officers of the kingdom shall
make a report of it to the Emperor, and the Malcontent
Deputies to Prince Ragoczi. Some who doubt of the sin-
cerity of the intentions of the Malcontents, look upon this
to be a dangerous step for the Emperor, because, besides
the advantage which the Hungarians Leaders propose to
themselves, by gaining time to recover their Adherents out
of the panic fear they have been put into by their bad
successes this last Campaign, they may have hopes to for-
tify their Party by this free intercourse with their Fellow-
Subjects, gaining over to their side many Members of the
Diet, in case the Emperor should refuse to grant them what
they all shall agree on to be necessary for the Safety and
Welfare of their kingdom. And the Imperial Court has the
more reason to dread this manner of treating, since their
Faithful Estates have already, in their Representation of
Grievances, ask’d much more than this Court will ever grant
with good will.

However, they are like to run themselves into this
inconvenience, only to avoid the Mediation; and they seem
here disposed to renew the Treaty in any manner, and
almost upon any terms, providing they can bring the Hun-
garians to treat without the intervention of the Mediators.
Some of Prince Ragoczi's Adherents, lately come over to
the Emperor, have taken the liberty to caution the Ministers
of the Court upon this head assuring them, that whatever
steps the Malcontents may make towards a Peace without
the intervention of the Mediation, in hopes to bring the
Emperor to grant them, in consideration of that compliance,

better terms of Peace, yet they’l never come to a final
27*
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conclusion of the Treaty, without engaging the Mediators in
itt. And they put them on their guard, not to depend too
much on the sincerity of the Malcontents, while they treat
without the intervention of the Mediators.

In the mean while that the Ministry is imployed here
about this negotiation for a Truce. Marshal Heister is busy
extending his Conquests in Upper Hungary, as far as he
can; and, in order to reinforce tho Imperial Army in Hun-
gary next Campaign, the Court has been negotiating with
Prince Lubomirski for a body of three thousand men, which
he offers to raise in thee lauds which he has in the County
of Cepusiuin, or Zips, bordering ou Poland. This county
is a part of the kingdom of Hungary, but one half of it,
with about fourteen Castles and little Towns, was mortgaged
to the Crown of Poland by the Emperor Sigismund in the
year 1434, and Prince Lubomirski having purchased the
Mortgage from the Crown of Poland, is now in possession
of that part of the County; the other half remaining still
under the jurisdiction of the Crown of Hungary.

The Emperor has named Count Kuffstein, to carry his
compliments of condolence to her Majesty, on the death of
His Royal Highness the Prince of Denmark. They reckon
this as a particular mark of respect paid by his Imperial
Majesty to the Queen; it not being usual for the Imperial
Court to send persons on purpose with such compliments
to any Prince, except to the Kings of Spain. If Count
Gallas continues in his resolution to return hither next
spring, as he has leave from this Court to do, it is likgly
enough that Count Kuffstein will be appointed to relieve
him, and to continue as the Emperor’s Envoy at London.

| am, etc.
P. Medows.

812.

Medows Harley ministernek. — A nagy havazdsok miatt Olasz-
orszdggal a kozlekedes meg van szalcadva. Heister meghodi-
totta a csdszdr reszere Arva es Lipto megyeket, hoi ket csapat
magyar lovassdg foltetleniil megadta magdt. — Tolvay meg
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nem jott vissza Eszterhdzytdl; ez utobbi Alsd-Ausztria nemely

hatarvdrosaira hadi sarczot vetett ki. — Petervaradrdl a csdszdri

jovedelmek igazgatdjd Becsbe jott s siirgetoleg tanacsolja a

kecskemeti eset Kkiegyenliteset a torok portd.val, nehogy ebbol
baj kerekedjek. — Eredeti level.

. . Tth
Germany 194, Vienna Jan.-m—1709.

Right Honbe

I have little else to trouble you with this post besides
my thanks for the honour of yours of Decr 22d. Since
my last to you we have nothing new from Italy; the great
snows having made the mountains in a manner impassable,
the letters, which were due from thence on Saturday last,
are not yet come in.

Count Heister, son to the Marshal of that name, is
lately arrived here from Upper Hungary, with advice, that
His Father has extended further his Conquests in those
parts, having reduced to the Emperor's Obedience the
Counties of Arava, and Liptau, or Liptovia. He adds, that
two Troops of the Hungarian Cavalry joined the Imperialists
in those Mountains, throwing themselves on the Emperor’s
mercy.

The Negotiation of a Truce with the Hungarians is
still on foot; but the issue will not be known till the return
of the Protonotary Tolvay, who is gone to treat with Count
Anthony Esterhasi, about the limits to be fixed for the
Troops on this side the Danube. The said Count Esterhasi
has newly intimated contributions to the Towns and Villages
situated on the Frontiers of Lower Austria, threatening them
with a sudden Military execution, in case they are not
punctually paid.

The Director of the Imperial Revenues in the district
of Peter-Waradin, is come hither to press this court to a
speedy adjustment of the difference with the Ottoman Port,
about the Affair of Keczkemet where some Turkish Mer-
chants were pillaged some time ago by the Imperialists; lest
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this small spark of discord should in time by the Enemies
of Christendom be blown into a greater flame.
I am, etc.
P. Medows.

813.

Medows Harley ministernek. — Magyarorszdgbol ertesillnek,

hogy a fegyvernyugvds minden remenye eltiint, okat meg nem

tudni. — Heister es mdsok igyekeznek bebizonyitani, hogy a

csdszdr csak veszthetett volna a fegyvernyugvds dital. 1r6 azt

hiszi, hogy a hdboru folytatdsa meg veszedelmes lehet. —
Eredeti level.

Gefmany 194, Vienna Feb? 2a 1709.

(Kivonat.)

Right Honble

mWe hear from out of Hungary that all hopes of a
truce with the Malcontents are vanished but it is not yet
known here upon what grounds Count Anthony Esterhasi
has refused to agree with the Deputies sent from hence to
treat in order to it; they are expected soon back, when we
may learn the particulars, in the mean time, endeavours are
used to make it be thought the Emperor’s interest that this
Treaty should not have been effected, and General Heister
since his return from Hungary has been using many Argu-
ments to prove his Imp: Majesty must have been a loser
by it; 1 wish he may not be a sufferer by the continuance
of the war, as well as his Allies, for a war that runs into
so great a length in a Country situated as Hungary is, is
extremely dangerous as it may come at last to invite some
Prince or other with more Troops than business for them,
to interpose sooner or later in the Quarrel.

I am, etc.
P. Medows.
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814.

Marlborough lord Rdbynak. — Vette levelet, Rdkdczy hdrom

levelevel egyutt, zavarban van kovetendo magaviselete irdnt; a

kozerdek s a magyar protestdnsolc erdekeben ohajtand, hogy a

hdboru wvuget erjen. A Berl.inben levo kovetet es liadsegedet

killdje hozzd Hdgdba e lio 16- nagy 17-hi, hozzdk magvkkal

a magyar protestdns rendelc leoeleit; de ezen urak ne kessmek,
mart csak negy vagy iitt napig mulat ott.

Marlb. Letters find Dispatches. Vol. IV. p. 423.

To Lord Ruby.

Brussels February 4th 1709.
(Kivonat.)

My Lord

I have received the honour of Y. E’s letter with the
three enclosed from Prince Ragotski, and must own to you
I am under some difficulty how to behave myself so as a
matter of this consequence deserves, not but that | do
heartily wish, as well for the sake of the public as for that
of the poor Protestants in Hungary, who | am sensible
suffer the greatest hardships, that some means might be found
to put a happy end to that war. The best way, | believe,
would be for the aid de camp and the minister you mention
to meet me at the Hague, where | propose to be about the'
16th or 17th of this month. They would do well to bring
the letters from the chief Protestant States of Hungary with
them. 1 shall then consult and take the best measures
I can how we may proceed with the most probability of
success, and in the mean time shall keep the other letters
to myself. These gentlemen should lose no time, because |
propose to stay but four or five days before I return hither.

I am, etc. M.

(Marlborough.)
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815.

Marlborough herczeg Boyle ministernek. — Lord liabi dltal
vett ket levelet Rdkoczytdl, melyben a kirdlyne es a hollandiak
mediatidjdt keri, leveloket Berlinbe Rdkdczynak egy hadsegede
hozta. Orvendene, ha ez iigyben valamit tenni lehetne; de nem
hiszi, hogy a kirdlyne az d beavatkozasdt jdva hagynd. Irt
Rabynak, hogy a hadsegedet killdje hozzd Hdgdba, ki a pro-
testansok fdembereitol is hozott leveleket; kSr utasitdst a
kovetendo eljdrdst illetdleg.

Marlb. Letters and Dispatches. Vol. IV. p. 429.

To Mr Sec? Boyle.

Brussels February 7th 1709.
(Kivonat.)

Sir

| presume my Lord Raby may have acquainted you
that he has sent me two letters from Prince Ragotski to the
Queen*) and the States, which were brought to Berlin by
an aide-de-camp, to desire the removal of IL M. and the
States’ mediation for a peace with the Emperor, and like-
wise their guarantee, if it can be happily brought about,
wherein | should be very glad if | were capable of con-
tributing anything; but | believe Il. M. would not think it
proper | should at this juncture appear in this business, so
far at least as to charge myself with the letter to the States.
This aide de camp, as his Lordship writes to me, has the
like letters from the chief of the Protestant States of Hun-
gary ; | have therefore thought it best to desire his Lordship
to send him forward with them to the Hague, to meet me
there about ten days hence, and in the mean time | should
be glad to receive H. M’s pleasure how to behave myself
on this occasioia.

| am, etc. M.
(Marlborough.)

*) L&sd az egyik levelet a 800-ik szam alatt.
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816.

Marlborough Wratislaw grdfnak. — Ertesere adja, hogy
lldlioczytol levelet hapott, melyben a ket tengeri hatalom
mediatiojdt es jdtdllasat ken. Rdkoczy Erdelyt Magyarorszag
fenhatosdga alatt maga szdmdra kivdnja. Rdkoczy Icovetevel
taldlkozdsa lesz, mindezt a grdjfal a legnagyobb titokban kdzli
es keri, hogy ez iigyben nezeteit ismertesse meg vele. Azt tudni
fogja, hogy Anglia- es Hollandidban a csdszdr erdekeben
nagyon dhajtjak a magyarokkali beket. Ugyanez uton liallja,
hogy a tdrok ajanlatot tett Rdkdczynak, hogy ot partfogasa
aid veendi.

Marlb. Letters and Dispatches. V. 431.

To the Comte de Wratislaw.
A Bruxelles, ce 7 Fevrier 1709.

Monsieur,

Depuis que je me siys donne I'honneur de vous ecrire
par le dernier ordinaire j'ai appris qu’il y a un envoye en
chemin pour venir en ce pays, charge de lettres de la part
[du Prince Ragoczi et des chefs des mecontents
Protestants de Hongrie]. Ceux qui m'ont informe de
ceci ajoutent que leur principal hut est pour moyenner [la
paix avec I'Empereurj par I'entremise et la garantie des
deux puissances maritimes, [et la principaut<5 de Transil-
vanie pour ce Prince comme fief relevant de
royaume de Hongrie]. Viola tout ce que j'en ai appris
jusqu’a present, et dont je n'ai pas voulu manquer de vous
faire part au plus-tot, mais c'est aussi dans la derni&re con-
fidence, vous priant de ne le communiquer qu'a S. M. |. et
a M. le Prince de Savoie, et de me mander au plus-tot vos
sentiments la-dessus, a fin de pouvoir d’autant mieux prendre
mes mesures. Vous savez assez de quel cote on est porte
chez nous, et en Hollande, et qu'on est meme persuade,
sans entrer en aucune autre consideration, que rien ne peut
contribuer plus au bien de I'Empire, et aux interets de



42r,

I'Empereur en particulier, que [la paix avec les Hongrois].
Si cet envoye arrive entre-temps je tacherai que les lettres
ne soient pas rendues que je n'aie votre reponse. Ainsi je
vous supplie de ne pas tarder a m’ecrire amplement sur ce
sujet, afin, comme je vous l'ai dit, que je puisse me regler
dans une -affaire de cette delicatesse de la maniere qui con-
viendra le plus aux interests de S. M. J’'ai oublie presque
de vous dire qu'on m'assure par le meme canal que [la
Porte] avait depuis peu [fait des offres a ce Prince,
et aux Hongrois, de les prendre sous sa protection]
et de leur envoyer au plus-tot [de puissants secours]
mais vous saurez ce qui en est mieux gu'aucun autre.
Je suis, etc. M.
(Marlborough.)

817.

Medows Boyle ministernek. — A csdszdr tudatta a dan
Icirdlylyal, hogy nyolcz ezerrol hat ezerre leszdllitott segedsereget
meg kisebb szdmra kivdnja leszdllitani; vdlaszdban a dan kirdly
orvend, hogy a csdszdrnak nines tobbe rdjuk sziiksege, s mihelyt
serege nyolcz ezerre, kiegeszitve hdtralekban levo zsoldjat meg-
kapja, azonnal visszahivja oket a csdszdr birodalmdbol. —
Ird attol fel, hogy helyiiket Magyarorszdgon olasz csapatokkal
fogjak pbtolni. — Evredeti level.

7th
Germany 194. Vienna Feb? — 1709.

(Kivonat.)

Right Honble

The body of Danish Troops which serve in Hungary
having been reduced last year, by consent, from eight to
six thousand, the Emperor is desirous to make still a greater
reform of them, and to reduce them to a lower establishment.
A Courier was dispatched away to Venice with this proposal
to the king, and intimation was made to his Danish Majesty,
that if he did not consent to this Reform, the Emperor did
not think it for his interest to entertain that Body of Troops
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any longer in his service. The king of Denmark’s answer
to this proposal is come; which is in short, that he's very
well satisfied to find -the Emperor has no further occasion
for his Troops, and that as soon as his Imperial Majesty
pays him the arrears t)f the subsidy due for his Troops,
and makes them up eight thousand effective men, as he is
bound by Treaty, he will send them orders to march out of
the Emperor's Countries. This Court is desirous, if they
can find means to effect it, to rid themselves wholly of their
Auxiliary Forces, and to make use only of Troops on their
own establishment, which will be more under command than
those they hire from other princes. However, it they part
with the Danish Troops at present, I'm afraid their design
is, to draw some Regiments out of Italy to supply their
place in Hungary.

I am, etc.

P. Medows.

818.

Medows Boyle ministernek. — A magyarokkal valo alkudo-
zdsok fegyvernyvgvas irdnt meghiusultak, mert a csdszdri
biztosok azt tapasztalvdn, hogy Eszterhazy Antal mindenfele
Uriigyek alatt huzni-lialasztani kivdnja a dolgot, az alkudo-
zdsokat felbeszakitottdk; azota csak meghdditasukrdl van sz6
es nem, bekerol tobbe. — Heister bebizonyitani igyekszik, hogy
sokkal konnyebb Magyarorszdgot meghdditani mint belcet kotni.
Remevyt dd erre a felkelok kozutti egyenetlenseg, mely Kiilo-
nosen Rakoczy es Bercsenyi kozt nagy fokra hagott, Rakoczy a
sved Kirdlyban, Bercsenyi az orosz czdrban bizvdn inkabb.
Okolicsanyi Pdl, Kkinek Kkivegeztetese hireszteltetett, Becsbe
erkezett, a magyarok szabadon bocsdtottdk, eskii alatt igeruen,
hogy nem fog a csdszdrhoz menni, o nem tartvan az eskilt
kotelezonek. Bezeredy tdbovnok es Batta Patakon deczember
18-dn kivegeztettek, Szegedy Bercsenyine kozbenjdrdsdra haldl
helyett orok fogsdgra iteltetett. — Eredeti level.
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Germany 194. Vienna Feb? 20th 1709.

(Kivonat.)

Right HonWe

I have already had the honour to acquaint you that
the project of a Cessation of Arms with the Hungarians
was not like to succeed; and now all hopes of it are quite
vanished, since the late interview between some Imperial
Deputies, and Count Anthony Esterhasi, who commands
the Hungarian forces on this side the Danube. The Council
of War named General Cusani, Colonel Pflug, and the Pro-
tonotary Tolvai to treat with Count Anthony Esterhasi about
the limits to be set to the troops on this side the Danube;
but when they entered upon business with him, Count
Esterhasi started so many doubts and delays, that the Im-
perial Deputies were convinced the Malcontents did not act
sincerely in this matter, and that their aim was only to
amuse the Court, in order to get a little time to set their
affairs to rights. Since those Gentlemen made their Report
of their Negotiation, there has been no further talk of Peace,
and the counsels are wholly bent upon finding out the means
of carrying on that war with vigour.

Marshal Heister, since his return from Hungary, has
endeavoured all he can to divert the Ministry from the
thoughts of a Truce, and to persuade them that the Emperor
may much sooner, and more easily reduce that kingdom by
force, than by Treaty. What gives them great hopes of
success, is the jealousies and divisions that reign among the
Malcontents, not only between the Leaders and their follo-
wers but among the Leaders themselves. There is so great
a misunderstanding between Prince Ragoczy and Count
Berczeni, that it has given rise to a report, of Count
Berczeni's being put under arrest by Prince Ragoczy’s order.
These two Heads of the Malcontents are divided in their
applications to Foreign Princes for protection. Prince
Ragoczi keeps a close correspondence with the king of
Sweden, and Count Berczeni with the Czar of Muscovy.
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Paul Okoliczani, who was formerly employed by the
Malcontents to sollicit their peace at this Court, but was
afterwards, upon suspicion, cast into prison by them, and
reported to be dead, is come hither Within these few days
to implore the Emperor’'s Mercy. He was set at liberty by
the Hungarians, upon his taking an Oath, and giving Bail,
not to return to his Obedience to the Emperor; but the
bad treatment ho received from them in his own person,
and in the person of his son, who was cut to pieces in their
Assembly at Onoth, has so disgusted him, that he has
abandoned their party, construing his Oath to be of no
force, as having being extorted from him by violence. The
sentence of death, which was prononced against Count
Bezeredi, and other Officers, for having negotiated under
hand their peace with the Emperor, while they had the
command of the Hungarian Troops in Lower Hungary, has
been put in execution. Count Bezeredi, and another officer,
called Botha, were beheaded in the Castle of Patak on the
18th of December last. A third gentleman, named Szegedi,
who was to have suffered death at the same time, was
pardoned at the intercession of the Countess of Berczeni,
who, in consideration of the merit of his Father, and of
former services she and her family had received from him,
pleaded for the son’s life, and got the punishment of death
commuted into perpetual imprisonment.

I am, etc.
P. Medows.

819.

Marlborough lord Rabinadc. — Sajndlja, hogy elobbi levele
elkesese kovetkezteben tobbe a tengeren innen nem beszelhet
velok. Kardonnel dltal ertesitette oket szandekarol es liiszi,
hogy ennek folytdn Londonba jonnek, hoi szivesen pavtolandja
ilgyuket, ambdr mint tudja a becsi udvar ellene van minden
beavatkozasnak a kirdlyne es a hollandiak reszerol.
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Marlb. Letters and Dispatches. Vol. IV. p. 463.

To Ld Raby.

Brussels, March 4th 1709.
. (Kivonat.)

My Lord,

Upon my arrival here on Thursday last, too late to
write to you by that post, | received the honour of your
E’s letter of the 19th of the last month, and was very much
concerned to find by it you had not then received my answer
to what you wrote to me relating to Prince Ragoczi: but
yesterday | received yours of the 23d, by which | find it
had been retarded by the severity of the weather, for which
I am heartily sorry, since | can now have no hopes of
seeing the gentlemen ou this side, as you will see |I have
acquainted them by what M1 Cardonnel writes you this
post, and suppose they will thereupon hasten over to Eng-
land, where | shall be glad to do them all the service I can,
though 1 find the court of Vienna is informed of the matter,
and is entirely against the Queen’'s and the States’ entering
into it.

I am, etc. M.
(Marlborough.)

820.

Marlborough Wratislau) grdfnak. — Vette levelet es osztja

nezetet, hogy a kirdlyne es a hollandiak kozbenjdrasa a magyar

iigyben semmi jot nem eredmenyezne, miert is ellene lesz; de

nem allhat jot masokrol, mert tudja, hogy ezen kiegyezkedest a

legnagyobb szerencsenek tartandk a jelen korillmenyek kozt a
szovetsegesek reszere.

Marlb. Letters. Vol. IV. p. 471

To the C. de Wratislaw.

A St. James ce 11 Mars 1709.
(Kivonat.)
Monsieur,
J'ai rec,u, la veille de mon depart de Bruxelles, I'hon-

neur de votre lettre du 20. du mois passe en chiffre, et suis
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entiferement de votre opinion que I'entreinise de la Reine
et de I'Etat dans l'affaire en question ne pourra guere con-
tribuer a une heureuse reussite; ainsi vous pouvez compter
gue je tacherai de l'ejoigner autant que je pourrai; mais je
n'‘ose repondre que d'autres soient dans les memos sentiments,
car je vois de plus en plus qu’'on compte cet accommode-
ment pour le plus grand bonheur qui puisse arriver aux
hauts Allies dans la conjoncture ou nous sommes.

Je suis, etc. M.
(Marlborough.)

821.

Medows Boyle ministernek. — A csdszdr felhagijvdn a beke-
k'otesi alkudozasokkal jovo honapban a pozsonyi orszdggyiilest
szdndekozik osszehivni.,, s ott a magyarok nemely serelmeit
orvosolni. Az udvar a felkeloket vjra meghivatni kivdnja, s
ha meg nemjelennenek, a legnagyobb szigorral eljdrand ellenok;
a csdszarhoz hu magyarok az elkobzdst s mdsnemii szigort csalc
a fonokok ellen kivdnjdlc alkalmaztatni. A magyarok remeny-
teljesen kesziilnelc a haborura, sokan azt hiszik, hogy kulsegelyt
vdrnak. A prot/istdnsok egy superintendenst Kkilldotlek a sved
kirdlylioz, ki ot az oznabrucki bekek'dtes ertelmeben Ugyiik pdr-
toldsdra birja. Rdkdczynak szinten van egy kovete nd/a, s ha
ilgyei Oroszorszdgban jo veget ernek, pdrtoldsara szdmot is
tarthatnak. Heister hirt vett eyy nevezetes gydzelemrdl, melyet
Schilling ezredes nyert Bolgdrdi mellett Fehervar kozeleben
negyezerbol dlld magyar csapat felett, melyet ejjel megtdmadvan,
majdnem megsemmisitett. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna March 16th 1709.

(Kivonat.)

Right Honro

The Emperor having laid aside all thoughts of treating
any further with the Heads of the Hungarian Malcontents,
intends to reassemble the Diet at Presbourg some time next
month, and there to offer them some Redress of their
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Grievances, to try what effect that will have towards remov-
ing tho discontents of the People, while Marshal Keister
continues to reduce the disobedient by force. When the
Diet is met, we shall soon see what length the Court is
willing to go to remove all cause of complaint in that
kingdom; but | find the Hungarians themselves expect no
great satisfaction from the Court's condescension in this
matter; taking it for a bad presage, that the Chancellor
and Referendary of Hungary were excluded, contrary to the
usual practice of tho Court, from the Conferences in which
the Grievances of the kingdom were examined. The Em-
peror’'s Ministers propose the sending of a new invitation to
the Malcontents to assist at the Diet, and in case of refusal,
to have them declared by the Diet Rebels and Traitors to
their Country, and to proceed against them with the utmost
severity, without any further offers of Mercy. The faithful
Hungarians are against extending the severity of the law to
the Body of the Malcontents in general, and recommend it
as more advisable to restrain the Confiscations, and other
severities, to some few of the Ring-leaders, and to continue
offers of Mercy and pardon to the Rest.

In the moan while the Malcontents go on with their
preparations for War, and seem resolved to stand it out
this next campaign, notwithstanding of the bad successes
they had last year, and some conclude, that they have great
hopes of assistance sooner or later from some corner or
other. The Protestants of Hungary, not only such of them
as are up in arms, but even those who are settled in the
Counties reduced to the Emperor’'s Obedience, make strong
applications to the king of Sweden, praying him to take
their cause under his Protection, in the same manner as he
has done that of the Protestants of Silesia. They have now
one of their chief Superintendants with him, laying before
him all their grievances in matters of Religion, and imploring
his protection. And Prince Ragoczi, on his part, has like-
wise a Minister with his Swedish Majesty, to sollicit his
assistance in the defence of their civil Rights. They plead
the king of Sweden’s Protection, as being comprehended
in the Treaty of Osnabrug under the name of George
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Ragoczi the 1st Prince of Transilvania. This Prince, at the
solicitation of the Protestants of Hungary, undertook the
Defence of the Protestant Religion in the Kingdom, and in
the year 1647 obliged Ferdinand the 3d to make a Peace,
by which he restored to the Protestants ninety Churches
that had been taken from them, and confirmed to them all
their other Rights and Priviledges they enjoyed by Law.
The year following, the Treaty of Osnabrug being concluded
for the settlement of matters of Religion in the Empire, and
in Silesia; Prince Ragoczi desired to be taken into the
General Peace, and the Hungarians say, with no other view
but that of the greater security of the Treaty he had made
the year before with the Emperor about the affairs of
Religion in Hungary; and he was accordingly received into
the Treaty on the part of the Emperor, as well as of the
king of Sweden. Last this matter should come to make
more noise hereafter, | thought it might not be improper
to give you this account of the ground on which the Hun-
garians build their present adresses to his Swedish Majesty;
to which they seem to be pretty sure of having a favourable
return, if his affairs go well in Muscovy.

Before I make an end of the affairs of Hungary, |
must acquaint you, that two days ago Marshal Heister
received an Express, with an account of a considerable ad-
vantage gained over the Hungarians in Lower Hungary, by
Colonel Schilling, Commander of the Bareith Regiment of
Dragoons. The Colonel .having received advice, that
4000 Hungarians were on the march to retake the Pass of
Schickwar, out of which they were very lately dislodged,
and that they had with them three pieces of Cannon, and
three hundred Waggons laden with Ammunition and Pro-
visions, to be left in the place in case they should recover
it, he went in pursuit of them with his own Regiment of
Dragoons, and some detachments of Horse and Foot from
other regiments. He overtook them in a village called
Bolgardi, two German miles from Alba Regalis, and attacked
them in the night time. The Hungarian Cavalry gave way
at the first onset; but their Infantry made a longer Resist-

ance, till the Germans found means to set the village on
Kakoczi F. Levellara Il. utizt. 111 kofc. 28



tire in several places, and then they retired also in great
disorder, leaving their Cannon, Ammunition and Provisions
a prey to the Germans. They reckon sixteen hundred
Hungarians killed on the spot, besides four hundred that
perished in the flames. The loss of the Germans is said
to be very inconsiderable. Colonel Schilling has sent hither
seven pair of Colours taken in the Action; the rest of the
booty he conducted to Alba Regalis.

P. Medows.

822.

Medows Boyle ministernek. — Eszterhazy Antal ketezer lovast
Esztergom tdjekara kuldott addt szedni, Esztergom parancsnoka
Freiberg bard ezredest killdte utdnoh, ki Kereszturnal ejjel Dieg-
tdmadvan a magyarokat, megverte es visszaterelte. Wolfart
ezredest huszad magaval fogsagba ejtette. — Evredeti level.

Germany 194.
Vienna April 10th 1709.

Right HonWé

We have advice from Lower Hungary, that Count
Anthony Esterhasi, Commander in Chief of the Malcontents
in those parts, having sent out a body of two thousand
Horse to raise contributions in the neighbourhood of Grann,
the Governor of that place sent out in pursuit of them a
Detachment of four hundred Horse and Dragoons, under
the Command of Baron Freyberg; who followed the Hung-
arians as far as the village of kerestur, near to Alba Regalis,
where he surprised them in the night time, Kkilled two
hundred of them on the spot, and drove three hundred into
a Morast, where most of them were drowned, the rest
making their escape. The Germans carried off with them
two hundred horses, and one and twenty prisoners, among
whom is a Hungarian Colonel, called Wollfarth, who has
given a great deal of trouble to the inhabitants of that part
of the Country. This action happened on the 21st of last
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month. Some days before, the said Baron Freyberg had
passed the Danube, with intention to intercept a convoy of
three hundred waggdns laden with Provisions, which the
Hungarians were sending to Neuheusel, and which was then
got as far as Novigrad, but the waters being overflowed,
the Baron was obliged to return without effecting his design.

Count Wackerbart has had his Audiences of leave of
their Imperial Majesties, and is setting out on his journey
to Dresden, in order to proceed from thence with all
diligence to his Command of the Saxon Troops in Flanders.
King Augustus is making great preparations at Dresden, for
the entertainment of the king of Denmark in his passage
through Saxony. And amongst other diversions, he designing
to entertain his Danish Majesty with an Italian Opera, has
desired leave of the Emperor for some of his Musicians to
go to Dresden.

| am, etc. P. Medows.

823.

Marlborough herczeg Rdkdczynak. — Jablonsky es Clement
uralctol atvette Rdkbczy es a magyar rendek leveleit, kik Kivdn-
sdgara Angolorszdgba kovettek, ott a kirdlyne tandcsanak egy
ertekezleten reszt vettek, azota a hollandi rendek fogadasaban
is reszesiiltek, a hallottak elmonddsdt Jahlonskyra bizza. —
Bizt.ositja, hogy a kirdlyne es a hollandiak nagyon sziviikon
viselik a magyarok iigyet, reszerol mindent megtesz, hogy ugyilket
elomozdithassa. — Ezen levelhez jegyzetkipen van csatolva Marl-
borough herczegnek egy nyilt megkeresese, hogy Magyarorszagbdl
jovo tobb hordd bort hdboritlanul es szabadon bocsdssdk.

Marlb. Letters and Dispatches. Vol. 1V. p. 493.

To P. Ragotzki.

A la Haye, ce 28 Avril 1709.
Monsieur,
Les Sieurs Jablonski et Clement m’ont remis les lettres
dont ils etaient charges de la part de V. A. et des Etats

de Hongrie; et comme j’etais alors sur mon depart pour
28*
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I’Angletterre, je les ai prie de me suivre, afin de savoir
d'autant mieux les sentiments de la Relne ma maitresse, ce
gu’ils ont aussi appris des seigneurs de son conseil, dans
une conference oil ils ont ete appeles; et depuis mon retour
cn ce pays, ils ont pareillement eu audience de M. M. les
Etats-Generaux. Je n’entre point ici en detail de ce qui
leur a etc dit, me reposant surM. Jablonski d’en faire un
fidele rapport a V. A. et aux Etats,et me contentede
l'assurer que S. M. et leurs Il. P. out fort a coeur les
souffrances des pauvres peuples de Hongrie, et s'emploieront
avec empressement pour leur procurer le repos et le sou-
lagement qui leur est si necessaire, d&s qu'on leur en fera
naitre lI'occasion. Je supplie V. A. d’etre persuadee que je
me ferai toujours un vrai plaisir d'y pouvoir contribuer en
aucune maniere, etant avec une veritable passion et respect,
Monsieur, etc.
Marlborough. *)

The following pass is thrown into the form of a note.

Johannes, Dux et Comes Marlborough, Sacri Romani
Imperii Princeps, Baro Churchill, Aymouth, et Sandridge.
Serenissimse et Potentissimae Magnae Brittaniae Reginas Con- >
siliarius intimus, prsenobilis Ordinis Periscelidis Eques, sum-
mus Rei Tormentarise Prsefectus, primse Palatinse Militise
Legionis Trlbunus, Copiarum Majestatis su;c Terrestrium
Legatus, et Supremus Confcederatorum in Belgio Exercitus
Ductor, omnibus et singulis ad quos praesentes literae per-
venerint, salutem:

Quandoquidem vasa vini in usum nostrum in Hungaria
coemi curavimus, ad portum nel Gedanensem vel Illam-
burgensem (uter eorum pro circumstantia temporis com-
modior videbitur devehenda, atque inde Londinum trans-
portanda; Principes omnes, Status, exercituum elassiumque
ductores, eorumque ofliclales et ministros quorum Interesse
possit, respective rogamus ut tam prsesentium exhibitorem,
gquam praedicta vasa vini llungarici, tuto ac libere transire
sinant: quod pari ac alio quovis officii genere lubenter

*) Sep note on next page.
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agnoscemus. — Dabantur Hagae Comitis, vicesimo octavo
die mensis Aprilis, Anno Domini millesimo septingenti-
simo nono. ,

(L. S.) Johannes Princeps et Dux Marlborough.
A. De Cardonuel.

824.
Az angol Kkirdlyne levele a csdszdrhoz. — Tudatja vele, hogy
Medoios kovetjet visszahivja. — Mdsolat.

Royal Letters No. 2.

IJer Majesty’s letter to the Empv upon recalling
Sir Philip Medows.

Anna, Dei Gratia Magnae Britanniae, Franciae, et
Hiberniae Regina, Fidei Defensor &c Serenissimo Potentis-
simo, et Invictissimo Principi, et Domino, Domino Josepho,
Divina favente dementia Electo Romanorum Imperatori,
Semper Augusto, ac Germanise, Hungariae, Bohemiae, Dal-
matise, Croatise, Slavonia:, &c Regi, Archi-Duci Austriae,
Duci Burgundise, Stirise, Carinthiae, Carniolse, et Wirtem-
bergse, Comiti Tyrolis, & Fratri, Consanguineo, et Ainico
Nostro Charissimo Salutem, perpetuamq felicitatem. Sere-
nissime, Potentissime, et Invictissime Princeps, Frater, Con-
sanguinee, et Amice Charissime. Cum nobis visum sit No-
bilem, Nobis dilectum, et Fidelem Philippum Medows
Equitem Auratum, llospitij Nostri Mareschallum &c qui
apud Vestram Csesaream Majtom Ablegati Nostri Extraordi-
nary munere aliquamdiu functus est, domum revocare, Cen-
suimus Ipsam per has Literas ejus rei certiorem esse
faciendam, minime dubitantes quin Caesarea Vra Mats qua
benignitate et dementia faciles aditus, auresq 1 li in rebus
pro mutuo Utring usu, et Amicitia transigendis toties prse-
stiterit, eundem ad Nos redeuntem, Nostrogq, nomine Ipsi
omnia fausta precatum, dimittere dignatura sit Utpote Qui
Singularem Vi Mats tam erga Nos affectum, quam
pro Communi Europse Bono curam Nobis saepetestatissimam
reddiderit; nec minora procul dubio Nosti-ae erga Ipsam bene®
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volenti®, Animiq Rerum Austriacarum studiosissimi CsesaY g
Ma* coram exhibuerit indicia. Quod superest, Caesan Matan
Vram Divini Numinis Tutelse ex animo commendamus. Da-
buntur in Palatio Nostro Divi Jacobi tertio die Maij, anno
Domini 1709. Regniq Nostri Octavo.

Ctes® V™ Ma*is
Amantissima Soror
Consanguinea, et Arnica

H. Boyle. Anna R.

825. .

Anna angol kirdlyne levele Medows kovethez. — Tudtara adja,

hogy sajdt kivansagdra ot a becsi hovetsegbol visszahivja,

visszaerkezven, a kirdlyne megelegedesenek es kegyelmenek biz-
tositelcait fogvdn neki adni.

Eoyal Letters No. 2.
Sir Philip Meadow’s Revocation,

Anne R.

Trusty and welbeloved, We greet you well. Your de-
sii'e of being recalled from the Imperial Court, where you
have for some time born the character of Our Envoy Extra-
ordinary having been represented to us; We have graciously
thought fit to comply therewith, and hereby to signify to
you our Royal Will and Pleasure; That you prepare your-
self to return hither at such time as may be convenient for
our affairs committed to your Charge, and agreable to the
Instructions you have received thereupon from one of our
Principal Secretaries of State, and accordingly your are to
take a fit opportunity to deliver our letters herewith sent
you, to the Emperor, the Empress, and Empx-ess Dowager,
whereby We give them notice of this our Revocation, and
in taking your Audience of Leave, You are to accompany
the sayd Letters with such assurances of our sincere friend-
ship, and regai'd for the interest of the House of Austria,
as are proper and usual on the like occassions; after which
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you are forthwith to repair into our Presence where We
shall be ready to give you all fitting Marks of Our Royal
Countenance and favour and so We bid you farewell. Given
at our Court at St. James's the third day of May 1709.
In the eighth year of our Reign.

By Her Mal¥a Command. If. Boyle.

820.

Medows Boyle ministernek. — A magyar orszaggyilles vjra

elnapoltatott. A primds es csdszdri biztosok Becsben idoznek.

— A dan segedcsapatok, mihelyt ki lesznek fizet.ve, elhagyjdk
Magyarorszdgot. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna May 15th 1709.

(Kivonat.)

Right Ilonbe

The Diett of Hungary which was to have met this
day, has been again put off to a further time and the Car-
dinal of Saxe-Zeitz, who is Primate of the Kingdom, con-
tinues here a little longer and the like does Prince Lichte-
stein and Count Traun the Land Marshal of Austria. The
Danish troops leave Hungary where they’'l remain no longer
than till they are paid from hence, but the adjusting the
account proves a work of difficulty, as it has already
of time.

| am, etc. P. Medows.

827.

Medows Boyle ministernek. — Veterdny tdbornok Magyar-

orszdgba merit, liogy Lubomirszky dltal a csdszdr reszere Kki-

dllitott ketezer lengyelt dtvegye, ezek a ddnokat fogjdli lielyet-

tesiteni. A magyarok gyakori kirdndulasokat tesznek a Dundn

till es a csdszdriak kenytelenek tiirni, hogy Eszterhdzy Soprony
es Gyor korill gqdat szed. — Eredeti level,



Germany 194. Vienna May 18th 1709,

(Kivonat.)

Right HonWe

General Veterani is gone for Hungary to receive on
the frontiers two thousand Polanders, of Prince Lubomirski’s
troops, who, together with those men, entered into the Em-
peror's service, by the means of whom, they hope to miss
the Danes less. Yet at present the Malcontents make fre-
guent excursions on this side the Danube, and force the
Inhabitants about Oedenburg and Raab to agree with Count
Esterhasi, the Hungarian General, to pay contribution for
a liberty to cultivate their Lands and Vineyards without
molestation.

I have nothing to add but the repeated assurances of
my being with true respect, etc.

P. Medows.

. 828,

Strahan Vilmos Tilson alstdtustitkdrnak. — Magyar portydzo
csapatok gyakran megjelennek a Lajta partjain, a Duna tulso
oldaldn pedig a Morvdig povtydznak. Lichtenstein herczeg
lekiildte podgyaszdt Pozsonyba, hood mint csdszari biztos megy
Traun groffal az orszdggyiilesre. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna May 25th 1709.
(Kivonat)

Sir,

Advices from the Frontiers of Hungary bear, that the
Hungarian Parties are frequently seen on the banks of the
Leyta on this side the Danube; and on the other side they
make their excursions even to the banks of the Morava.
Prince Adam of Liechtenstein has sent down his baggage
by water to Presbourg, whither he himself intends to repair
in a few days; to assist, with Count Traun, at the Diet of
Hungary, in the quality of Commissioners from the Emp.
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Sir Philip Medows having nothing of business to
trouble Mr Secretary Boyle with this post, he desires you
to assure him of his,humble respects; and | beg you’'l be-
lieve me to be always

Sir
Yours, etc.
Mr Tilson. Will. Straban.
829.
Medows Boyle, ministernek. — Mielott elhagynd Becset, nemely
fiiggo iigytik elintezesevel foglcilkozik. — Lichtenstein es Tram,

a csaszdr hiztosai, Pozsonyba mentek, magukkal viven a csaszdr

vdlaszleiratdt, a serelmeket illetoleg. Heiszter ma ment Magyar-

orszagba. A magyarok dltal Ujvdrba kiildbtt elelem. a csaszdriak

dital elfogatott. — Mondjdk, hogy a ddnolcjov5 heten hagyjdk
el Magyarorszdgot. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna June 8th 1709.
(Kivonat)

Right Honourable.

Before | take my leave of this Court, 1 am endea-
vouring to put an end to the several matters | have had
command from her Majesty, and to engage the Emperor to
a compliance with such of them as have not as yet been
agreed to. | have begun with the matter of our Trade,
that which most nearly concerns the interest of the Nation,
concerning which | have given in a new Memorial, a copy
of which 1 send you herewith. Since my last I have taken
occasion to discourse Count Schonborn, Vice-Chancellor of
the Empire, on the Affair of Hamburg; who assures me,
that his Brother, the Emperor's Commissioner, has nothing
more at heart than to bring that Commission to a speedy
and happy conclusion. His last letters to the Vice-Chan-
cellor beajr, that that matter was now in so fair a way of
being ended, that it lay wholly at the door of the people
of Hambourg, to deliver themselves from all further trouble
and cost.
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Prince Adam of Liechtenstein and Count Traun, the
Emperor’'s Commissioners to the Diet of Hungary, are gone
to Presbourg; and have carried with them his Imperial
Majesties Resolutions touching the grievances of.that king-
dom. Marshal Heister is set out from hence to day, in order
to open the Campaign in those parts, and to restrain the
excursions of the Hungarians. The Malcontents attempted
some days ago to put in a supply of Provisions into Neu-
heusel; 'but the Germans having timely notice of it, they
defeated their design, beat their Convoy, and seized on their
Provisions. 'Tis said, the Danish Troops will begin their
march out of Hungary some time next week; their rout is
already marked throughout Moravia, but it is not yet cer-
tainly known which way they will steer their course after-
wards. General Reventlaw having reviewed this Body of
Troops is gone to Dresden, to make report to His Danish
Majesty of the condition they are in.

I am, etc.
P. Medows.

830.

Medows Boyle ministernek. — A hamburgi angol kereskedok
panaszkodvan az ditaluk behozott dolidny eladasdnak csokke-
nesen a csdszdr birodalmdban, iro ez ugxjet megvizsgdlvdn, a
Jeovetkezd tenydlldst taldlta: Ezeldtt a csdszdr egyeddrusdgot
adott evi dij mellett bizonyos egyeneknek egyes tartomanyaira
nezve, ennek folytdn csakis az drusithatta. el dohdnydt, a ki
az engedmenyestol erre fizetes mellett jogot nyert. Ezen egyed-
arusag terhesnek taldltatvdn, eltoroltetett, szabad kereskedes
engedtetett bizonyos illetek fizetese mellett es a kincstdr maga
szedte be a dolidnxyra Kkivetett adot. Ezutdn is fenmaradt a
panasz, hogy a belfdldi dohdnyra kivetett add nagy, az arulasi
engedely fejeben tett jizetes a kereskedelem gdtldsdval jar, a
csdszdr 1706. janudr 2-an eltorolte az arulasi engedelyt, sza-
bad kereskedest alapitvdm meg; az adot pedig kovetkezoleg
szabalyozta: A pipadohdny, nelxy belfdldi termeny, fizet fon-
tonkent 21/4 penczet (9 krt.J, nemetorszagi 12 krt., braziliai
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es mas kulfoldi 18 krt. Belfdldi burndt fontonkent 12 krt.,
kulfoldi kozonseges burnot 25 krt., spanyol es mas finom bur-
not 50 krt. fontonkent. Ezen add osszeszedeset. a csdszdr ket
ev elott Kiberelte bizonyos Lokatellinek, ki az elobbi csdszdr
komornokja volt; de azdta magyar grdf lett, ez fizet szaz ezer
nemet forintot evenkent, de bankjegyekben, azaz mai kelet szerint
vagy 60°lGot. — Az itteni kereskedok azt dllitjdk, hogy az
angol (amerikai) dohdny azert bir rosz kelettel, mert draga,
ez nem csak a dohanynak, hanern mas bvitt druknak eladdsdt
ezen orszdgokban nagyban csokkentette. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna June 15th 17009.
(Kivonat.)

Right llonke

Mr Robinson having acquainted me, that our Merchants
at Hamburgh complain of the obstruction of the vent of
our Tobacco in the Emperor's Countries, by reason of a
grant for the sale of that commodity made by the Emperor
to one Locatelly. | have enquired into the matter, which,
according to the best information | have been able to get,
stands thus. In some of the Emperor’s Hereditary Countries
a Monopoly of Tobacco was formerly granted to some par-
ticular persons, who for a certain yearly payment has the
sole priviledge of vending that commodity in the Provinces
to which their grant extended, and none were allowed to
deal in this commerce save those who purchased a right
from the Grantee. This Monopoly having been found bur-
densome to the subject, it was abolished; and the Imperial
Chamber or Treasury, took into its own hands the collecting
of the Duty imposed upon this Commodity, and a general
liberty was given to all the subjects to traffic in it, they
paying into the treasury a certain acknowledgement for the
liberty to trade in this merchandize. But still, after the
Monopoly was taken away, there remained some other grie-
vances in this matter, namely, that the duty upon the several
sorts of Tobacco, especially that growing in the Country
was to high, and that a tax for a liberty to deal in this
ware was an imposition upon Trade which ought to be
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removed. To remedy this, the present Emperor published
an Edict, bearing date the 2d of January 1706, by which
a free liberty is granted to all the subjects to trade in
Tobacco, without paying any acknowledgement for the liberty,
and the duty upon that Commodity is modified in the follo-
wing proportion. The Tobacco for smoking, which is the
growth of the Country, is to pay at the rate of 2d farthing
for the pound weight, that which is brought from Hanau,
Nuremburg, and Magdeburg to pay 3d a pound; and what
comes from Bresil, and other foreign parts to pay at the
rate of 4d half-penny a pound. The snuff tobacco of home
products is taxed at 3d a pound weight; the ordinary snuff
that comes from other places at 6d a pound; and the
Spanish, or other snuff of the finest sort, at 12d a pound.

The duty upon Tobacco having been thus settled by
the Emperor’'s Edict, and for some time collected by officers
appointed by the Treasury, the Emperor, about two years
ago farmed out the Custom of this Commodity to one Loca-
telli, who was Valet de Chambre to the late Emperor, and
has since been made a Count of Hungary. He pays for the
Duty of this Commodity in all the Emperor's Hereditary
Countries a hundred thousand German Florins a year; but
in Bank Stock, that is, at the rate for the present of about
60 per cent. | do not hear that the farming of this Custom
to Locatelli lias produced any other alteration in the Com-
merce of this Merchandize, than that the duty is perhaps
now more rigorously exacted than when the Custom was in
the hands of the Officers of the Treasury; but he dares not
pretend to exact any higher duty than what is settled by
the Edict, nor can he hinder any of the Emperor’'s Subjects
from importing this Commodity. The merchants here tell
me, that tho reason of the diminution of the vent of our
Tobacco in these parts, is the high price it is sold at in
Hamburgh; for which reason, the generality of the smokers
in these Countries chuse to content themselves with a worse
sort of Tobacco which they can have much cheaper. And
the merchants say, it is not only our tobacco, but that all
the British Commodities in general have of late years risen
to such a height, that the vent of them is greatly diminished
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in these countries; the Inhabitants taking up with worse
manufactures which they have from Holland, or other places,
at a much cheaper rate | have written to Mr Robinson, to
desire the Merchants of Hamburgh to send me an account
of the particulars in which they think their Trade of Tobacco
affected by this Grant to Count Locatelli, and | shall endea-
vour to procure them a redress of whatever hardship they
lie under in this matter.

| am, etc. P. Medows.

831.

Medows Boyle ministernek. — Heiszter sereget gyiijt Gyorott,
hogy Austridt es Stdjerorszdgot a magyarok pusztitdsaitol meg-
mentse. — A csdszdr vdlasza a magyarok serelmeire dltaldban
nem Kielegitd, a protestdnsoknak meg remenyet is elveszi valldsi
serelmeik orvosldsa irdnt; a csdszdr kivanja, hogy az orszag-
gyiiles joszdgelkobzdst mondjon ki miiidenkiru, ki fegyverben
van, ha bizonyos liatdrido alatt meg nem ter. Ezen inditvdnyt
motion partoljdk mindazok, kik az elkobzott joszagokban resze-
siilni remelnek. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna June 22d 1709.

(Kivonat.)

Right Ilonble

Marshal Heister is assembling a body of Troops at
Raab, with intention to begin the operations of his Campaign,
by dislodging the Hungarians out of those parts, and de-
livering the Frontiers of Lower Austria and Stiria from all
further ravage. The Imperial Commissioners have delivered
to the Diet at Presbourg the Emperor's Answer to the
Grievances of the Kingdom, which were presented to him
about a year ago. It gives the Nation in General no great
satisfaction, as to a future security of their civil Rights, and
it puts the Protestants quite out of hopes of obtaining any
Redress of their grievances in Religion. The Emperor
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presses the Diet to pass a general Act of Forfeiture against
all those who are up in Arms, if they do not return to
their Obedience within a limited time; which proposal is
greedily embraced by all those who expect a share in the
Confiscations.

| am, etc. P. Medows.

832.

Medows Boyle ministernek. — Atkilldi neld a serelmi leirat

kivonatat ebbol; Idtliatja, liogy az udvar inlcdbb eroszakkal

leyyozni ohajtja e nepet, mint panasznk okainak elhdritasdval

kiengesztelni; a jelenben szep szavakkal tartjak, az orvosldst
pedig jovore igerik. — Eredeti level.

Germany 194. Vienna June 29th 1709.

(Kivonat.)

Right Hon1D

Having sent you last year an Abstract of the Hungarian
Grievances, which the Diet at Presbourg presented to his
Imperial Majesty for Redress; | thought It not improper to
send you now a summary of the Emperor’'s Answer to those
Grievances, which the Imperial Commissioners at Presbourg
have given into the Diet. You'll see by it the disposition
of this court as to the affairs of the Kingdom; which is, to
reduce it to Obedience rather by force, than by removing
the discontents of the People; they cajole them at present
with fair words and promises, but put off to a further season
the effectual redress which they now desire.

| am, etc. P. Medows.

833.

Medows Boyle ministernek. — Heister egy Kkisebb csapat
feletti gyozelmenek hire erlcezett Becsbe. — Eredeti level.
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Germany 194. Vienna the 3d July 1709.
(Kivonat.)

Right Hontle

Marshal Heister had like to have surprised some days
ago a Body of 4000 Hungarians; but they having had some
inkling of his approach, dispersed themselves before he
could reach them. About three hundred of them fell into
his hands, who were either killed or taken prisoners. An
Officer arrived here yesterday with the news of this little
skirmish, and brought with him five pair of Colours taken
on that occasion. An officer is likewise arrived with letters
to this Court from Barcelona. He left that place the 17th
of June, but brings nothing, remarkable.

| am, etc. P. Medows.
834.

Medows Boyle ministernek.. — Heiszter a dundntuli reszeken
illdozi a magyarokat helyrol helyre. — Eredeti level.
Germany 194. Vienna July 10th 1709.
(Kivonat.)

Right llonbe

Marshal Heister is pursuing the Hungarian Parties on
this side the Danube from place to place, and is endeavour-
ing to settle a frontier along the river Raab, whereby to
cover Austria and Stiria from the incursions of the Enemy.

| am, etc. P. Medows.

835.

Medows Boyle ministernek. — Traun Becsbe erkezett az orszdg-
gyilles vdlaszfelirataval, a rendek nezetei nagyon meg vannak
oszolva; vannak, Kkik teljesebb orvosldst kivdnnak, mig mdsok
megelegednek az igeretekkel, melyek szerint majd idovel
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orvosoltatni fognak a sirelmah. — Valldsiiyyben igen lieves
vita volt, melyben a katholikus papsdg s a protestansok kozt
igen eros kifakadasok tovtentek. — Az dkobzdsi javaslat
bizoiiyos modositdsok vegett Becsbe visszakilldetett. — Bnddn
es Fehervdrott pestis uralkodik, miert is e helyek elzdroltattak;
e jarvdny akaddlyoztatja Heisztert mukodaseben. — Eszterhazy
Antal Stiria hatdrdn negy faint felegetett. — A ddnok valo-
sziniileg megkezdettek Kkivonuldsokat Magyarorszdgbol. — Ere-
deti level.

Germany 194. Vienna July 20th 1709.

Right Honbe

Count Traun, one of the Emperor's Commissioners to
the Diet of Hungary, is returned hither from Presbourg, and
has brought with him the reply which the Diet has drawn
up to the Emperor’s Resolutions concerning their Grievances.
The members are very much divided among themselves,
many of them insisting very warmly on a fuller redress of
their grievances than what is contained in the Emperor’s
Answer, others are for contenting themselves with the
assurances given by the Court, that all things shall be set
to rights as soon as the circumstances of the times will
allow of it. They have been very warm in many of their
Debates, and particularly on the affair of Religion; the
Clergy having taken great exception at some words of the
Emperor's Answer to their grievances, where he speaks of
the Protestant Religion as being received and established by
the laws of the Kingdom, and where he promised not to
suffer any of his subjects to be persecuted for conscience
sake. The Clergy urged that it should be declared, that
the Protestants have not the same legal Establishment as
the Homan Catholics, but that they are only connived at
and tolerated; and that this Toleration should depend on
the will and pleasure of the several Lords of the Manor,
who might turn the Protestants out of their lands, or suffer
them to abide in them according as they should think fit.
The Protestant Estates assorting their Rights with great zeal
and warmth on the occasion of this debate, there passed
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very hard words between them and the Clergy, and others
of the most rigid Roman-Catholics. The Act of Forfeiture
against the Hungarians who are up in arms has been sent
back hither, to be modified a little by the Court before it
pass in the Diet.

There being a pestilential disease at Buda and Alba
Regalis, strict orders are given to cut off all communication
with these two places. If the infection should spread in
those parts, it will hinder Marshal Heister from advancing
further into Lower Hungary. The Malcontents under Count
Anthony Esterhasi have lately burnt four Villages on the
frontiers of Stiria.

'Tis thought that the Danish Troops have now begun
their march out of Hungary. They have got their Rout
through Moravia and Bohemia; and they still talk of
recruiting their body in Saxony. The Saxon Troops, we
hear, are ordered to rendevous in Lausnitz on the Frontiers
of Silesia.

| am, etc. P. Medows.

836.

Medows Boyle ministernek. — Heiszter bevette Siimeg vardt. —

Ez valoszinilleg utolsd levele ironak Becsbol, holnap indulvdn

utra. — Eredeti level. — Medows levelei nagyobb reszt
holograf levelek.

Germany 194. Vienna Augl 7th 1709.
(Kivonat.)

Right Hons

Marshal Heister has sent advice hither of his having
taken the Castle of Scimeck in Lower Hungary. The two
Extraordinary Ambassadors from Venice the Signors Morosini
and Delfino, are arrived here. | believe this will be the
last time | shall have the honour to write to you from this
place, intending to begin my journey to morrow; there being
advice come hither of the Duke of Savoy’'s intention to take
the Field, and Bishop Nesselrode being resolved to set out
to morrow for Milan.

| am, etc. P. Medows.
R&k6ezi F. Levelt&ra 11. oszt. 111. Kot. 29
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837.

Palmes Boyle ministernek. — Urbich, a czar becsi kovete,

hallomas szerint Rakdczyndl van latogatason, mit a ministerek

igen roszalnak, de nem ketlik, hogy ura parancsaibdl tbrtent. —
Eredeti level.

Germany 195. Vienna May 24th 1710.
(Kivonat.)

Sir,

Monsieur Urbich the Czar’'s Minister at this Court who
has been some time absent from hence, is gone as we hear,
to make a visit to Prince Ragotski which (being without
the participation of this Court), is very much disapproved
of by the Ministers who do not doubt but it is by order
of his Master.

I am, etc. Fra. Palmes.

838.

Palmes Boyle ministernek. — Urbich, a czar kovete, visszatert
Magyarorszagbdl, hova ura parancsa folytan ment bekeajan-
latok kezdemenyezese vegett. Rdkoczy es Bercsenyi tudattak
vele felteteleilcet, melyek mint elobb altaldnos biinbocsdnatbdl es
biztositekbol dllanak, magokat, jdszdgaikat es alaptbrvmyeiket
illetoleg. Urbich hozott magdval egy kovetet a magyarok resze-
rol; de ez Pozsonyban PdIffy tdbornagy parancsdra elzaratott,
a min a czar kovete nagyon bosszankodik. Tole tudja, hogy
utasitasa szerint benyujtott egy jegyzeket, mely szerint kivanja,
hogy urdnak a ,majestas" czim megadassek es az elzart magyar
kovet szabadon bocsdttassek. A ministerek nem Kkis zavarban
vannak. — Eredeti level.

Germany 195. Vienna June 4th 1710.
(Kivonat.)

Sir,

Monsr Urbich the Czar's Minister at this Court is come
from Hungary, where he has been (as he tells me) by his
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Masters Orders to make proposalls of Accommodation. Prince
Ragotsky, and Count Berczeni told him the forms, upon
which they would treat, wich consist in a general Pardon,
and the security to them, their Estates, and fundamental
Laws as usualls. The said Urbich brought with him a De-
puty from the Malcontents in order to a further Explanation,
but this Deputy has been since imprisoned at Presburg by
Order of Marshall Palfy, which is highly resented by the
said Minister. He tells me that he has orders to insist at
this Court, that his Master should be treated with the Title
of Majesty, upon which head, and that of the Imprisonment
of the Deputy, he has already given in a Memoriall, and
I find, that the Ministers are not a little embarassed upon
the whole matter.

| am, etc. Fra. Palmes.

8309.

Boyle minister Palmes becsi kovetnek. — Felette Icivdnatos

volna a magyarokkali kiegyezkedes, de az Urbichchal jott kovet

elzdrdsa rosz kezdemenyezes. Ha a becsi udvar megadja a czar-

nak a ,majestas” czimet; remeli, nem lesz nehezseg benne, hogy

azt a csdszdri kanczelldria a kirdlynenak is megadja, mely meg
folyvast ,serenitas” czimet haszndl.

Germany 196. Letter Book.

To Palmes.
Whitehall, June 16th 1710.
(Kivouat.)

Sir,

It were to be wished that some way of accommodation
could be found out for the Hungarians; but the imprisoning
the Deputy who came under Mr Urbichs Protection is an
ill step at the beginning, You know what fruitless pains her
Maty and the States have formerly taken in that matter. If
the Court of Vienna grants the title of Maty to the Czar,
I hope there will be no more scruple in giving the same to

29*
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the Queen in their Latin letters from the Chancery where
they continue to use the stile of Serenitas still.

| am, etc. H. Boyle.

840.

Palmes Boyle ministernek. — 0 es a hollandi kovet kijelen-

tettek a ministereknek, hogy miutan a franczia hdboru valo-

sziniileg sokd tart, igen 6hajtand6 volna, hogy a magyarokkal

kibekuljenek, a mi hamar eszre hoznd a franczidkat. Ellenben

a magyarok lIconnyen a torokok karjai kbze dobjak magokat. —
Eredeti level.

Germany 195. Vienna Aug4 9th 1710.

(Kivonat.)

Sir,

I took the liberty to tell the said Ministers, as the
Hollands Envoy has also done from his Masters, that since
the fallacious proceedings of the French were likely to make
the War continue, Her Majesty hoped, that it would make
the Emperor seriously reflect on the necessity there is of
satisfying His Roy: Highness, and of entering into some
measures to End the Troubles in Hungary, the last of which
would infallibly very soon bring the French to reason, and
I thought it is not a little to be feared, least the Malcontents,
being without hopes of any terms from this Court, may be
reduced to give up themselves, and their fortresses into the
hands of the Turks, with which | do not fail to allarm the
Ministers here.

| am, etc. Fra. Palmes.

841.

Palmes Boyle ministernek. — A czar kbvete tavolleteben a
ministerek biztositottdk ot, hogy a magyarok dltalanos bun-
bocsanat es javaik biztositeka mellett keszek, afegyvert letenni.
A czdr visszatert kovete szerint azonban Rdkoczy Erdelyorszdgot
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kivdnja es szabad orszaggyilles osszehivdsat. A czar media-

tibjat elfogadja, ezt azonban ,az udvar visszautasitotta. Ir6

meg van gyozodve, hogy a becsi udvar csak Magyarorszag teljes

megrontdsa es a felkelok kiirtdsa utan lesz hajlando a bekere. —
Eredeti level.

Germany 195. Vienna Aug4 13th 1710.

(Kivonat.)

Sir,

In the absence of the Muscovite Envoy, | had often
discourse with the Ministers about the Commission the said
Envoy had from his Master in relation to Prince Ragotski
and was made to believe by them, that the Malcontents had
proposed to accept of His Imperial Maty*“ Pardon, provided
He would grant them security for their Lives and Estates.
Upon the return of the said Moscovite Envoy, | was willing
to inform myself about it, and find by him, that Prince
Ragotsky willingly accepted of the Mediation of the Czar,
but that He insisted (besides a general Pardon), upon the
Principality of Transilvania for himself, and upon a free
diet of both Parties to be held at Presburg, which this
Court will certainly never grant, no more than the Mediation
of the Czar, to which they are as averse, as to that of Her
Majesty, and the States, and they have declared to the said
Envoy that they not accept of it.

So that upon the whole I have good reason to be per-
suaded, that no Consideration will induce this Court to
terminate those Differences but with the utter destruction
of the Malcontents, and the reducing so low that Kingdom,
that it shall not be in a further condition to be apprehended
by this Court, and | fear the Protestant Subjects will be
most involved in the miseries of it

| am, etc. Fra. Palmes.

842.

Boyle minister Palmes kovetnek. — Sajnalja, hogy a becsi
udvar nem szivesen latja a magyar ilgyekben a kozbenjardst;
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mert a kiralynenak szandeka van az angol es hollandi media-
tiot ujra sooba hozni.

Germany 196.
To Palmes.

Whitehall, Aug® 25th 1710.
(Kivonat.)

Sir,

I am sorry your Court show themselves so averse to
any mediation, or to come to any temper, in behalf of the
Hungarians, since Her Maty has some Intentions of sounding
them upon that subject, in order to reassume Hen.Mediation,
and that of the States General, if practicable, and use the
most effectual applications for putting an gnd to those
unhappy troubles.

| am, etc. H. Boyle.

843.

Boyle Palmes kovetnek. — A kirdlyne elhatarozta, a csdszdrt

levelben silrgetni a magyarokkali kibekiilesre es az a savoji

herczeggel filggoben levo iigyelc kiegyenlites&re, az ez irdnti

okmanyokat es utasitast legkozelebb kiildendi. A hollandiak
ugyanez ertelemben irnak a csdszdrnak.

Germany 196.
To Palmes.

Whitehall, Aug* 29lh 1710.
(Kivonat.)

Sir,

Her Maty has resolved to write a letter to the
Empr to press him very earnestly in this conjuncture upon
the two points of putting an end to the troubles of Hungary,
and terminating the disputes with the Duke of Savoy.
I have prepared it for her Matys signing, and hope to send
it you very soon with the necessary instructions. The States
Gen: intend also to write to his Imp: Maty to the same effect.

| am, etc. H. Boyle.



455

844.

Boyle minister Palmesnak. — Atkiildi neki a kiralyne levelet
a csaszdrhoz, melyben a magyarokkali Kkibekulest es a savoji
herczeggeli vitas kerdesek kiegyenliteset siirgeti. A IdrAlyne nem
kivanja, hogy tobbet mondjon a csdszdrnak mint a mennyi
leveleben foglaltatik; de a ministereket komolyan silrgesse ket
targy elintezesere. A mediatidt ne ajanlja fel csak oly mddon,
ha azt az udvar kivanatosnak tartand es a magyarokkali
kiegyenlites elomozditasdra levonek velne.

Germany 196.
To Palmes.

Whitehall, Septr 5th 1710.
Sir,

I send you herewith her Matys letter to the Emperor,*)
of which I made mention to you in mine of the 29th of
August. You will please to deliver it to His Imperial Maty
and you will see by the enclosed copy that the Queen
presses the Emperor upon the two subjects of composing
the troubles in Hungary, and putting an end to the Disputes
with the Duke of Savoy, and refers it to you to explain
her Sentiments further; by which her Maty intends only that
you should enlarge in general terms upon those heads to the
same purpose as she has expressed herself in her Letter
without entering into any particulars with the Emperor but
you are to press both these points very earnestly to the
Ministers; and | don't question but that you are already
sufficiently furnished with proper arguments, without ex-
pecting any further hints from me. But | must acquaint
you that as to the Mediation in the affairs of Hungary you
are not to offer it directly to the Ministers, nor mention it
to them, unless in this manner, that if the Imperial Court
thinks it can be of any use to facilitate an accommodation
of the differences with the Hungarians, or an Inducement
to those people to submit upon reasonable terms to the

*) L&sd a mellekletet.
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Emperor's obedience, the Queen is ready to employ her
offices in such manner and form as is most agreable to them.

| am, etc. li. Boyle.

Melleklet a 844-ik szamhoz.

Anna angol kiralyne levels a csdszarhoz. — Az altaluk kozosen

viselt Tidboru erelyes folytatdsa es becsiiletes bekevel bevegzese
erdekeben igen silrgosen keri, hogy a magyarokkal kibekilljon
es a savoji herczeggel mar reg fenalld viszdlyt kiegyenlitse.

Royal Letters No, 3.
Queen to the Emperor.

Anna, etc. Serenissimo, Potentissimo, et Invictissimo
Principi et Domino, Domino Josepho Divina favente de -
mentia Electo Romanorum linperatori, etc. Quum res
rationesql8 Csesarese Vi Majss cum Nostris hac prsesertim
tempestate conjunctissimse plurimum ob oculos versentur;
Quumg Causae simul totius Europse Communis Utilitatis
summa semper cum solicitudine animo agitemus, nequimus
equidem quin ingenti afficiamur dolore quoties Csesam V lam
Majtom et motibus Hungaricis et Sabaudicis difficultatibus
ad hue infeliciter implicitam esse cogitemus. Quod res
Hungarorum attinet invita; sane domesticis hujus modi dis-
cordijs Nosmet immiscere perpellimur, lubentiusq cernere-
mus hinc Dominum Clementissimum inde subditos obsequen-
tissimos per se positis utrinq simultatum causis benevole
studioseq inter sese coire et conjungi. Sed cum trahi
etiamnuin Dissentiones hasce calamitosissimas, nec arma
infanstissima deponi; cum tot mala in Domum Austriacam,
tot miserias in Gentem Hungaricam quotidie exinde derivare
animadvertamus, et majora etiam incommoda pertimescamus.
Cum denique Causa Confcederatorum omnium Publica in
isto temporis Articulo constituta sit, ut opibus auxilijsque
universis egeat ad extorquendam ab hoste obstinatissimo
Pacem sequam honestam stabilemg. Non moleste feret,
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uti speramas Caesarea Vra Majtss si vehementer Ipsam
rogemus ut consilia efficacissima adhibeat ad restituendam
tranquillitatem in Regno suo Hungariae, eumque in finem
uti velit Ablegatum Nostrum Extraordinarium in Aula Vestra
agentum benigno et in desideria Nostra propenso animo
super hac re exaudire. Cui in mandatis dedimus ut sensa
mentis Nostrae fusius V® Majd explicaret. Oramus
interim enixe D. O. M. Concordia; omnis Autorem ut leniat
plaeetque pectora utrinque exacerbata qus fauste tandem
perfecto hoc opere gratiarum reconciliationis exoptatissimo
Summam Clementiae, Mansuetudinis, Humanitatis laudem
apud omnes adipiscatur CsesaVraMajtas pnecipue vero apud
subditos aerumnosos et favoris Vestri cupidissimos. Quod
vero alterum doloi’'is Nostri caput spectat scilicet Contro-
versias inter Caesan Vran Majtem et Sabaudiae Ducem, qua;
tamdiu gravia admodum detrimenta Bono publico attule-
runt; ssepe quidem saepius per Literas perque Ministros a
Csesa Vra Majte efflagitavimus, ut in ijs componendis nullam
moram inter poni sineret. Ultimo etiam Literis 18“° die
mensis Aprilis proxime prsetenti in l'alatio Nostro Divi
Jacobi scriptis clare adeo mentem Nostram explicavimus, ut
ea repetere haud necesse sit. Cogunt tamen temporum
rationes ut instantissime aMud Csesan Van Majtam denuo
agamus, qus facilem pronamque se se praubeat quantum
notis est, maxima ad terminandas Lites illas qua; ita animum
Ducis Sabaudici irritant imflammantque ut operam Studium-
que Principis Nostris omnium rebus promovendis opportu-
nissime penitus amittamus. Super vacaneum esset
Ves® Majli ob oculos reponere nuperam Hostium Nostrorum
ferociam Gertruydenburgi editam per se satis, uti speramus.
Ipsa exinde videbit quam strenue et quanta cum animorum
conspiratione veriumque connisu undique jam urgendi sint,
guo magis tractabiles, magisque sincere Pacis studiosi red-
dantur. Atque ad ilium Armorum fructum assequendum
nihil majus momentum afferre potest, quam si motus Hun-
garici quantocius sedentur et difficultates, quibus Contro-
versia; Sabaudicae impediuntur protinus amoveantur. Qua
propter iteratis flagitationibus a Ca;sa VaMaj*° contendimus,
ut Nos, ut Confoederatos omnes, ut Ipsius denique veram
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utilitatem quse clamare videtur exaiuliat, et duobus hisce
malis inveterascientibus linem quam primum imponat. Quod
superest CaesamV ram Majtam Divini Numinis Tutelaj ex ammo
Commendamus, Dabantur in Palatio Nostro apud Kensington
5° die Septris Anno Domini 1710, Regnig Nostri Nono

Cajs® Ves™ Maijtis

Amantissima soror Consanguinea et Amica.

H. Boyle. Anna R.

845.

Palmes Boyle ministernek. — Ismetelve tapogatodzott a becsi
ministereknel a magyar ugy erdekeben megujitandd mediatid
irant, de ezek mindnyajan ellenzik s Wratislaw inkdbb mint
a tdbbiek. Ugy ldtszik az udvar ezen nepnek tdkeletes megrontdsdt
czelozza. — A pozsonyi orszaggyliles elndkevel, Sax Zeiz bibor-
nokkal, a magyarok epen ninnsenek megelegedve. Ird azt hiszi,
hogy az udvar ezen alkalmat fel akarja haszndIni arra, hogy
ezen orszag minden kivaltsdgait eltoriilve, azt korlatlan uralma
aid vegye. — Eredeti level.

Germany 198. Secretary's Letter Book.

Palmes to Boyle.

Vienna Septr 20th 1710.
(Kivonat.)

Sir,

I have received the Honr of your letter of the
25th Aug* and have often sounded the Ministers upon the
subject of a Mediation on the unfortunate Affairs of Hungary,
which | have mentioned in some of my former letters. | find
none of them inclined to it, but Count Wratislaw more
averse than any, he having declared several times, that this
Court would no way admit that the Maritime Powers should
interfere any more in that affair; so that | believe it will
end in the utter Destruction of those people; tho' it is
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certain that the faithfull demand as much as the Malcontents,
and are very little satisfyed with the Cardinal Saxe-Zeits,
who presides at the Dyet at Presburg, and who they believe
(not without reason) has not made such Representations in
their behalf to the Emperor, as they expected, and agreed
upon, but | dare think, that the intention of this Court is
to have very little regard to the priviledges of that Kingdom,
laying hold of this occasion to establish a Despotic power
there, which they have so long aimed at, and to which the
People of all kinds are so very averse, especially in the hands
of the Germans, to whom they have an extreme Antipathy.
However | shall take further opportunitys with the Ministers
to give you more light into the Disposition of the Ministry
towards a second Mediation.

I am, etc.
Fra. Palmes.
Midi"n ezen level Angolorsz&gba erkezett, Boyle mar megsziint

statustitk&r lenni. Helyebe szept. 21-en 1710-ben St. Jolm (Bolingbrolce)
neveztetett.

846.

Palmes Boyle ministernek. — Nem liiszi, hogy egy mdsodik
mediatio elfogadtatnek; azonban az ily ajanlatnak jo kovet-
kezmenyei lehetnek a szegeny magyar nepre, kiilonosen a pro-
testansokra, kik ha vallasuk irdnt megnyugvdst nyernenek az
egesz baj hamar veget erne; ok leven nagy tobbsegben az
elegedetlenek hadseregeben. A jezsuitak- es papoknak nines
ugyan annyi befolyasa mint volt az elobbi csdszdr alatt; de
marad eleg vakbuzgosdg ezen hasznos munka megakadalyo-
zdsdra.

Germany 198.
To Boyle.
Vienna Septr 24th 1710.
(Kivonat.)

Sir,

And as to what you are pleased to mention concerning
another Mediation for the affairs of Hungary, | doubt of
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the success of it, yet the proposal may prove of good con-
sequent to those unfortunate People, especially to the Pro-
testants, who are, or are not Involved with them, to whom,
if serious assurances were given of a liberty of Conscience
conform to former Edicts, it is not to be doubted, but the
affair would be soon ended, a great Majority of the Officers,
and Soldiers of the Malcontents being composed of them,
but tho' the Priests, and Jesuits have not that Credit in
this Reign, as they had in the last, nor the Emperor so
rigid as his Predecessor, yet there is a spirit of Bigotry
remaining, sufficient to obstruct a work so usefull as well
to themselves as to the Common Cause.

| am, etc. Fra. Palmes.

847.

St. John minister Falmesnak. — Ugy vannak ertesillve, hogy

a magyarok igen oliajtandnak fegyvernyugvdst kotni; mozditsa

elo ezen ugyet es egyengesse az utat a kiralyne es a hollandi
rendek vj mediatiojdra.

Germany 196.

To Palmes.

Whitehall Septl 26th 1710.
(Kivonat.)

Sir,

We have advices concerning the affairs of Hungary,
which agree with the melancholy account that you give.
The present condition and sentiments of the Malcontents
are such that they would willingly obtain a Truce. The
mighty advantage which this would prove to the Common
Cause you see much better than I; and | make no doubt
but you will continue by all proper means to soften as much
as possible the obstinacy of those Ministers whom you have
to deal with, and to smooth the way for the Mediation of
the Queen and States.

Im am, etc.
H. St. John.
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848.

Palmes Boyle ministernek. — A becsi ministerek valamennyien
ellene vannak bdrmely kiilfoldi hatalom mediatidjanak a magyar
ilgyekben. — 1r6 azonban vett utasitas szerint fog eljdrni.

Germany 198.
To Boyle.

Vienna Octobr 4th, 1710.
(Kivonat.)

Sir,

As to her Matys orders relating to the composing of
tho troubles in Hungary; | have ever found a great aversion
in all the Ministers of this Court to admit of any further
Mediation of any foreign Power on that subject, as | have
had the honour -formerly to have mentioned to you, but I
shall follow your last Instructions in it

| am, etc. Fra. Palmes.

849.

Palmes Boylenek. — A nagymester visszajoven mezei lakdrol,
ird dtadta neki az angol kiralynenak a csdszarhoz irt levelet
mdsolatban, esfejtegette, mily elonyos volna a csdszdr es szovet-
segeseire nezve a magyar elegiiletlenekkel megbekulni es n&m
ejteni oket ketsegbe, mert a torok oltalmaba adhatndk magukat;
a legfobb ok azonban a kibekUlesre az, hogy akkor az ellenseg
— a franczia — is hamardbb kenyszerittetnek bekere. 0 felele,
hogy a csdszdr dtlatja a m.egbekUles hasznait. Tuddsitas erkezett
a portdrdl, hogy Rdkdczy ugyn'oke az ottani franczia kovettol
200.000 koronds tallert kapott, hogy nevezett es a sved, kep-
viselovel gyakran ertekezilc, s a portdnak is tett ajanlatokat,
melyeket azonban meg nem lehetett megtudnia. A becsi udvar
remenyle, hogy Ersekujvdrnak elveszese eszre fogja teriteni ez
uralcat — az elegiiletleneket — de az egesz Magyarhonban
duhongd dogvesz megakaddlyozza a sereget eldnyomiddsdban.
A felseg tdbbszor igert mar kegyelmet, most is ajanl, Jciveven
negy-ot foembert. Anglidban hiszik, hogy az elegiiletlenek a
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vallds miatt fogtak fegyvert, de a reformata vallds leglcevesbe

sem volt megsertve. Iro feleU, hogy az angol ministerek jobban

ismerik a viszonyolcat, semhogy hinnek, hogy a vallds volt

egyeduli oka a felkelesnek: de a protestdnsok megnyugtatasdra

meg kellene adni a regibb torvenyeket, s o nem ketelkedik, hogy
ez haihatosan elo fognd mozditani a kibekulest.

Germany 198.
To Boyle.

Vienna Oct. 11"1 1710.
(Kivonat.)

Sir,

The Grand Maitre being returned from his Country
house, 1 gave him a copy of her Matys Letter to the Emperor,
and laid before him the good consequences that would arise
to his Imperial Maty as well as to the Allies from an Accom-
modation with the Malcontents: how much it would settle
the minds of them who remained faithfull; that the driving
them to despair might make them deliver themselves up to
the protection of the Port, and that it was safe as well as
great to pardon: but that the greatest motive, which induced
her Maty seriously to press the said accommodation, was
that the Enemy would by it be sooner obliged to such a
Peace, as would be advantagious to this Court, and all
the Allies. He was pleased to tell me, that the Emperor
was sensible of the good consequences from an end of those
troubles; that he had information from the Port, that Prince
Ragotsky’s Agent there had received from the French Am-
bassador two hundred thousand crowns, and that he had
frequent conferences with the said Ambassador, and the
Swedish Minister, and that this Agent had made some pro-
posals to the Port, which he could not yet learn. At the
same time he told me, that the Venetian Ambassador there
had several conferences with the French Ambassador, of
which this Court had complained to the Republic. He told
me also, that this Court hoped, the taking of Neuhausell
would facilitate the bringing those gentlemen to reason, but
that the plague being in all that part of Hungary, hindered
the Army from advancing; that the Emperor had granted
several times his pardon, and that he was now ready to
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grant it again to all but four or five of the Chiefs; that he
was sensible, people were made to believe in England, that
it was on the account of Religion, that the Malcontents took
up Arms, but that he hoped Count Gallas had now unde-
ceived them: at the same time he assured me, that those
of the Reformed Religion amongst them were the least
violent. | took that opportunity to tell him, that the Mini-
sters in England were better informed than to think that
Religion was the sole cause, but that if those of the Prote-
stant persuasion in that Kingdom were made easy in their
consciences according to their first Compact, and the Edicts
formerly published, that | did not doubt, but it would
prove an effectual means to terminate those differences.

| am, etc. Fra. Palmes.

850.

Palmes St. Jolinnak. — Ird gyakran beszelt az orosz Jcovettel,
mikep gondolnd elerhetni, hogy a magyar eligiiletlenek a fegy-
vereket letegyek; ez mondd, hogy Rdkoczy ddtaldnos kegyelmet,
kivalt az erdelyi fejedelemsiget akarja es meg mas koveteleseket
tesz, melyeket az udvar soha sem ad meg. Iro velemenye szerint
a magyarok mast nem vdrhatnak, mint dltaldnos amnestidt es
azt, hogy a pozsonyi diaetdn eloterjeszthessek serelmeiket, s e
ket dolgot sem konnyen fogjdk elerni. Ha az alkut ez alapon
jov'd nydr elott meg nem kezdik, keveset remilhetnek, es a pro-
testansok elszalasztjdk az alkalmat nemely kedvezmenyt nyerni
mlldsuk gyakorlatdra nezve. Velemenyet megirta Lord liaby
nagykdvetnek, ki jobban van tdjekozva e szerencsetlen nip
iigyei kdrUL.

Germany 198.
To St. John.
Vienna Nov! 12 1710.
(Kivonat.)

Sir,

| have often talked with the Muscovite Minister about
the affairs of the Malcontents in Hungary, and of what he
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thought would induce them to lay down their Arms; he
having lately been there, and in correspondence with them.
He told me, that Prince Ragotsky, besides an Amnesty for
the whole, expected the Principality of Transilvania for
himself, and made other Pretensions near the same, as to
the meeting at Tirnau, which this Court will never grant,
nor can they in my opinion hope for any other terms than
a General Pardon, as well for the Chiefs, as for the rest,
and liberty to assist at the Dyet of Presburg to settle the
grievances of the Kingdom, both which would be difficult
to obtain from this Court, and whenever the Malcontents
flatter themselves with more or are made to believe more by
others they will find themselves deceived; and if a Nego-
tiation be not begun on that foot before next summer, they
have little to hope for, ond the Protestants of that Country
will lose an opportunity of gaining some advantages as to the
exercise of their religion. | have writ my opinion on this
head to my Lord Ambassador Raby, who is better informed
than | am about those unfortunate people.

I am, etc. Fra. Palmes.

851.

St. John Palmesnelc. — A magyarokat illeto inditvdnyok oly
osszefilggestelenek es folilletesek, hogy azokra nehez valaszolni.
Ha azonhan Brinksdorf, ki Raby Lord szerint a magyar fro -
testdnsok kovete lldgdban, eljo, Idtni fogjak, mit lehet tenni e
nemzetert, s akkor a Kkirdlyne reszvetbbl irdntuk es a kozos
ilgy vegett talan, a lehetosegliez Icepest, kozben fog jdrhatni.

Germany 196.

To Palmes.

(Kivonat.)

Whitehall Novr *21H 1710.

Sir,

All the propositions | have hitherto seen concerning
the Hungarians, are so loose and undigested, that it is hard
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to give any answer to them. But when Monr Brinsdorff
comes over hither from the Hague, who, as my Lord Raby
writes, is Deputy from the Protestant Stated of Hungary,
and designs shortly to come for England, we shall see what
proposalls he has to make in favour of that people. And
then the Queen, both in compassion to them, and for the
sake of the Common Cause, may be able to take some

measures for employing her Interposition as far as possibly
she can.

| am, etc. H. St. John.

852.

Utasitas Peterborow Karoly, a nemet csdszdrlioz meno angol

kovet szdmdra. Leginkdbb Savojara vonatkozik, a vegen azonban

utasittatik a kovet arra is, irja meg, mi akadalyai vannak a

magyarokkal valo kiegyezesnek? mit teliet Anglia azoic elhari-

tdsdra? s mi a legalkalmasabb eszkdz, hogy e zavaroknak
ohajtott vege vettessek?

Royal Letters No. 3.

Instructions for our Right Trusty and Welbeloved
cousin Charles Earl of Peterborow, whom We have
appointed to go on affairs of very high importance to
our Good Brother the Empr of Germany. Given at
our Court at St. James's the sixth day of Decem-
ber 1710. In the ninth year of our Reign.

[These Instructions relate principally to Savoy.
Peterborow to proceed to the Hague and then to Vienna.]

Last 8.

You are to observe and follow such further Instruc-
tions as we shall think fit to send you from time to time
by one of our Principal secretarys of State, by whom it is
our pleasure that you constantly communicate to us all that
passes in this Negotiation, and whatsoever else it may import

Rakdczi F. Leveltara Il. oszt. Ill. k5t. 30
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us to be informed of; particularly you are to enquire what
the real obstructions of the accommodation of the troubles
in Hungary are, how far we may contribute to remove
them, and what means are the most likely to arrive at this
most desirable end.

Anne R.

853.

Palmes St. Johnnak. — Az udvar nagy Mszuleteket tesz, liogy
a magyar haborunak fegyverrel i-eJsen veget, s mvnden tovdbbi
kozbenjdras az eleguletlenek mellett nem igen lei meghallgatast.
A ministerek mondjak, hogy dltalanos bunbocsdnatot akarnak
adni, kiveven harorn foembernek. Remenylik, hogy negy h6
alatt befejezik az egesz ugyet. A tegnap erkezett hir, hogy a
porta Oroszorszdgnak hadat uzent, arra birja az udvart, hoyy
megkettoztesse erolkodeset bevegezni a magyar hdborut. Napon-
kint varjdk a hirt, hogy Murany megadja magdt s hogy a
csaszariak Kassa vagy Eperjes elott megjelennek, ugy hogy az
eUgiiletlenek igen szilk foldteriiletre lesznek szoritva.

Germany 198.

To St. John.
Vienna Decr 17th 1710.

(Kivonat.)

This Court make all manner of efforts to end the war
in Hungary by force of Arms and | believe all further
solicitation in behalf of the Malcontents will not be much
hearkned to; tho’ the Ministers here tell me that they intend
very soon to publish a general Pardon to all but the three
Chiefs, which will doubtless make an end of that affair in
four months, and the news which yesterday’s Courier brought
from Constantinople of the Ports having declared War
with the Muscovites will make this Court redouble their
efforts to finish the war in Hungary.

The Court expecte to hear daily of the reduction of
the Castle of Muran, and that the Emperor’'s Troops are
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before either Cashau or Eperies, so that the Malcontents t
will be reduced into a very narrow Compass, and in a
manner surrounded oft every side.

| am, etc. Fra. Palmes.

854.

Palmes St. Johnnak. — Minden nap jonnek hirek, hogy magyar

tisztek megliodolnak, kegyelmet nyernek s a csdszdr szolgdlatdba

lepnek. Az udvar ertesiilt, hogy Rdkoczy Bercsenyivel Lmgyel-

honba ment, dllitvdn hiveinek, hogy segely vegett; bizonyosan
keves remenyuk van, hogy itt kegyelmet nyernek.

Germany” 98.

To St. John.

Vienna Decr 20th 1710.
(KWonat.)

Sir,

Every day brings this Court news of some Officers
of tho Malcontents making their peace, who, as they submit
have both pardon and estates granted them, and are em-
ployed by the Emperor. The Court has intelligence that both
Prince Ragotsky and Berczeni are gone into Poland, giving
out to their Adherents, that the intent of their journey is
to sollicit succours in that kingdom; they have certainly
little hopes of pardon here.

| am, etc. Fra. Palmes.

855.

Palmes levele. — Utolsd ertekezletiikon o es a hollandi kovet

monddk a ministereknek, hogy a magyarorszdgi zavarok lecsil-

lapitdsara az dltalanos biinbocsanat mellett a legalkalmasabb

eszlcdz a protestansoknak adott szabad vallasgyakorlat. A mi-

nisterelt felelek, hogy a csdszdr azt tobbszor biztositd s meg-

nyugtatdsukra az ide zdrt kidltvdnyt bocsata ki. Parancs
30*
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, ment a tabornokokhoz, vegezzenek a magyar iigygyel tavaszig,
itt nugyon rossz neven veszik, hogy meg nem jutottak Kassa
vagy Eperjes ele.

Germany 200. Vienna Decr 23rd 1710.

(Kivonat.)

At the said late conferences which the Hollands Envoy
and | had with the Ministers, we proposed to them that be-
sides an act of Indemnity, the best means to end the troubles
in Hungary, were to give assurances to the Protestants of
the free use of their religion as stipulated formerly with
that kingdom, upon which 'the Ministers assured us that
there were frequent assurances given to them, and that his
Imperial Ma~g intentions were to continue the said liberty
to them, both in the churches and houses, but that there
were several dispoutes between the Priests of both Religions
about the profitts which the incumbent of either religion
enjoy’d during the troubles, but to quiet the dispute and to
make the protestants easy in their consciences the court
has published the inclosed proclamation.

I am assur'd that there are orders given to the gene-
rals in Hungary to continue as long as possible in order to
press the making an end of that affair, with which the
Court continue to flatter themselves the next spring, tho’
they are displeased with their generals that they did not
execute their orders in marching the troops before Cashaw
or Eperies, the first of which is of the most consequence
the Malcontents are now in posession of.

| am, etc. Fra. Palmes.

856.

St. John. — A kirdlyne nagy megelegedessel hall minden
dolgot, mi a magyarokkal val6 beket es a savojai herczeggel valo
kiegyezest elomozditja.
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Germany 196.
To Palmes.
W hitehall Decr 26th 1710.

(Kivonat.)

The Queen hears with great satisfaction every thing
which seems to promise a conclusion of the troubles in
Hungary, and an accommodation with the Duke of Savoy.

H. St. John.

857.

Palmes levele. — A mult vasarnap jott PdIfitol hirnfik, hogy
Eperjes megadta magat, az orseg kikotven, hogy a ki akar,
vdtessek csdszdri szolgalatba, ki pedig haza kivdnkozik, mli-
liessen bdntatlanul. Ez tdpldlja a ministerek remenyet, hogy
a beketlenek maradvanydt is rovid idon le fogjdk gyozni.
Pdljl parancsot vett, szdlljon'Kassa aid, mely az egyedilli
erosseg meg a felkelok kezeben, mert Munlcdcs oly var, mely
nem kepes 2000 embert befogadni. A Icedvezo idojdrds remel-
teti, hogy Kassdt be fogjdk venni.

Germany 200. Vienna Decr 31st 1710.
(Kivonat.)

Sir,

The Marshal Palfi having informed the Court by a
Courier last Sunday of the reduction of Eperies, and that
the garrison had surrendered upon condition that those who
would take service in the Emperor's troops should be
entertained and the remainder may return to their own
dwellings with free and safe pardon for what was past,
does confirm the Ministers in the hopes of speedily reducing
the rest of the Malcontents, and orders are sent to the said
Mareschal to march the Troops to blocke up the town of
Cashaw, which is now the only place of Arms remaining
in the hands of the Malcontents Munkatz being a fortress
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not capable of containing 2,000 men, and tho easson being
very favourable gives them great hopes here.of reducing
the said town of Cashaw.

lam; etc. Fra. Palmes.

858.

Marlborough St. Johnnak. — Ma gyilles a hollandi kovetekkel
es Sinzendorffal, melyen silrgettek a grofot, kosson a csdszdr
beket a magyarokkal, hogy sereget Magyarlionbol a Rajndhoz
kiildhesse. Sinzendorf mondd, hogy a magyar mozgalomnak
tavasz elott, vege lesz; egylk fovezeriik, Kdrolyi, fegyverszilnetet
k&t es kedvezo valaszt kapott. Rakoczy es Bercsenyi Lengyel-
honban leven, az elegilletleneknek nines tekintelyes fonokiik.

Marlb. Letters and Dispatches. Vol. V. p. 150.
To Mr Secy St. John.

Hague Jan? 2Jd 1711.
Sir,

To day we had another conference with the Deputies
and Comte Sinzendorff upon the alarms that are taken here
at our misfortunes in Spain and the rupture with the Turks.
It was agreed before we met, that we should represent to
the Comte, as we did in the most pressing manner, the
absolute necessity not only of tho Emp’s giving entire satis-
faction according to his treaty, but likewise that he should
use all possible means for appeasing the troubles in Hungary,
that H. R. H. might have no excuse from appearing early
in person the next campaign at tho head of the army in
Italy to act in concert with the Allies, and that His Impe-
rial Maty might be at liberty to draw his troops from
Hungary and to send them on the Rhine, to enable him to
act offensively .against the common enemy. He told us that,
according to his last advices from Vienna, there were great
hopes the Duke of Savoy would receive all reasonable
satisfaction, and that, as to the troubles in Hungary, he
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was persuaded, from the same advices, that an end would
be put to them before the spring, Count Caroli, one of the
chief leaders, having lately desired tq benefit by the Em-
peror’s armistice, and had a favourable answer sent him,
and that Prince Ragotzi and Bercseni were retired into
Poland, so that the malcontents had no head of any consi-
deration left.
I am, etc. M.
(Marlborough.)

859.

Palmes levele. — Jelentik, hogy toresre kertil a dolog Torok-

orszag es a csdszdr es czdr kozt; egy tiszt dllitdlag a torok

udvar dltal Rakoczyhoz Kkiildetett biztatni ot, hogy a hdborut

a mig lehet folytassa. Az osztrdk udvar ezert annal inkdbb

toreksz\k veget vetni a hdborunak es tobb tandcskozmanyt tart

a valoban rosz karban levo veghelyek orsegeinek megerositese
vegett.

Germany 200. Vienna Jany 7th 1710/1.

f
(Kivonat.)

Sir,

Advices by Walachia from Constantinople subsequent
to those in my last of the 3rdinst. assure this Court that every
thing tends to a rupture as well with the Emperor as with
the Czar, whose Ambassador is taken out of his house,
carried into prison to the seven Towers his house plundered
his papers seiz’d and immediate orders sent to stop the
two couriers he had dispatehed some days before; the same
advices assure this court that an officer is dispatched to
Prince Ragotsky to encourage him to continue the war in
Hungary as long as possible, all this causes this court to
redouble their orders to make an end of the war in Hun-
gary, and several conferences have been held for supplying
the frontier garrisons, which by all accounts are in a very
ill posture of defence.

| am, etc. Fra. Palmes,
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8G0.

Sutton R. — A franczia kovet Desalleurs beszelte, hogy a
nagyvezer tanacsla neki, ne kosson ura a szdvetsegesekkel
beket, a torok segiteni fogja a magyarokat. TJdtana jart a
dolognak, de ugy taldlta, hogy az csak franczia erdekben tett
koholmany. A tordkok a magyar hdborut ugy szdlvdn befeje-
zettnelc tekintik. Szamos magyar es franczia tiszt menekiilt
mar torok foldre, Lengyelhonba es ide, ket nagy csapatban
elhagyvan ketsegbeesett ugyiiket; a basak a hatdrokon jobb
viszonyban vannak mint valaha v'oltak a csdszari vdrak pa-
rancsnokaival.

Turkey 23. Pera of Constantinople Jan”™ 7th 1710/1.

(Kivonat.)

My Lord,

The French Embr Desalleurs hath given out hqre that
the Yizer Azem hat recommended to him to counsel his
master not to make Peace with the Allies, and promised
to give some succours to the Hungarians. | have very care-
fully examined the Matter, and if any credit may be given
to Ministers of the Port, who stood by when Monsr Desal-
leurs discoursed with the Yizir, the story is false and in-
vented artificiously to serve the french ends. The Turks as
well as others, look upon the war in Hungary to be as good
as ended, and a great many Hungarians as well as French
Officers are lately retired thence into the Turkish Territo-
ries, into Poland, and hither in two great companies, aban-
doning that cause as Desperate and at its last gasp, and
the Pashaws on the other Frontiers of Hungary now culti-
vate with more than ordinary application a good correspon-
dence with the Gouvernors of the Emprs Places.

I am, etc. R. Sutton.



St. John Palmesnek. — Remenylik, hogy a magyar Ugy gyorsan

be fog fejeztetni, de egyuttal varjak azt is, hogy a csaszdr

meg IS nyugtatja e nepet, tiszteletben tartvdn szabadsagat;

akkor lesz csak Kkilatas, hogy a csaszdr ereje e diversiotol
megszabadul.

Germany 196.

To Palmes.

Whitehall Jan* 12th 1710/1.

(Kivonat.)
Sir,

Late on Tuesday night | received your letters of the
31st of Decr and 3 of Janry, and on Wednesday morning
that of the 4th which was brought by the Count Gallas's
Courier, which was only a Duplicate of that of the 3rd

If the hopes of speedily reducing the Malcontents in
Hungary were accompanied with any expectation that His
Imperial Maty would make that people in some measure
easy in respect to their Rights and Priviledges, there might
then be a prospect of seeing that Diversion of the Empe-
ror's force removed.

| am, etc. H. St. John.

862.

St. John Palmesnek. — Nem latja, hogy a hdboru oly hamar

be fog vegzodni mint dllitjdk, azonban a csaszdr szerencsesen

bevigezhetne, ha hallgatna szegeny alattvaloi mellett szdlo jo

es kegyes inditvdnyokra. Peterborough akar e tdrgyban valamit
tenni, ha Becsbe j'o.
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Germany 196.
To Palmes.
Whitehall Jan> 23rd 1710/1.

(Kivonat.)

Sir,

I do not see that the War in Hungary is so near an
end, as you say the States Minister represented it, but I
believe the Emperor has a good opportunity of finishing
it happily, if he would hearken to good and gracious pro-
posals in behalf of his poor subjects. My Lord Peterborow
will make application on this head when he arrives at Vienna.

| am, etc. H. St. John.

8Ga3.

Palmes. — Vette Lord Raby kovettol Rdkoczy inditvdnyait
a belcet illetoleg es masat a levelnek, melyet. az angol kirdly-
nehoz es a hollandi statusokhoz ez ugyben intezett. Raby nem
ketelkedik, hogy iro is fog e tdrgyra nezve a kirdlynetol uta-
sitdst kapni, es idonyerSs vegett alcarja, hogy mukodjek kozre.
Raby ugy Idtszik azt hiszi, hogy a feltetelek olyanok, hogy
azokat nem leliet visszautasitani, de az udvar a jelen korill-
menyek kozt nines e nezetben es neliezen fog egyezni valami
valasztott birosdg, vagy mediatioba akar az angol kirdlyne,
akdr a czar, akar a hollandi statusok reszerol, visszautasitvan
azt a mult aprilben, midon az iigyek roszul dlltalc. 1r6 liiszi,
hogy lia roszul allndnak a dolgok, vagy midt junius- vagy
juliusban tetettelc volna e feltetelek, aklcor elfogadta volna az
udvar; a legkozelebbi postaval tobbet fog mondhatni. —
Eredeti level.

Germany 200. Vienna Jan* 28th 1710/1.

(Kivonat.)

Sir,

I have received from My Lord Ambassador Raby the
proposals made by the Prince Ragoczi for an accommodation
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with this court and the copy of the said Princes letters
to her Maty and the States General, the Ambassador not
doubting but | should receive orders in it from her Majesty,
and to gain time desires that | may solicit that affair which
I shall do to the best of my power being sensible of what
consequence it would bo to finish that war, and also that
solicitation being no more than the pursuance of former
orders on that head, which | shall execute with all zeal
and what little address I am capable of, My Lord Raby
seems to think that the said proposals are so reasonable
that they cannot be refused, I am sorry to tell you that
this court in the present situation of those affairs will not
think the said proposalls so reasonable, and will difficultly
consent to any arbitration or mediation either of her Maty
the Czar or the States Gen" which was refused in the
month of April last past when these affairs were in a very
ill posture, if proposals of this nature had been made in
the months of June or July last, | do believe that this court
would have accepted them, the next post | shall be able
to say more on that head.

| am, etc. Fra. Palmes.

8G4.

St. John Peterboroughnak. — Figyelmeztesse a csdszdri mini-

stereket, mily baj a kozos Mgyre nezve, hogy a nemet ero a

magyar mozgalom dltal meg van osztva, es mily nagy veszely

erheti a csdszdrt a jelen korUlmenyek kozt, ha nem talalja
szerencses veget a zavaroknak.

Germany 10G.
To Peterboro’.
Whitehall Jan? 30th 1710/1.

(Kivonat.)

My Lord,

I need say nothing to yor Lordship concerning the
present state of the Hungarians, you are by this time
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thoroughly apprized of it, and will I make no doubt re-
present to the Imperial Ministers, what a loss the Common
Cause has already sustained by that diversion of the German
Forces, and how great a risk their Master must run in the
present circumstances of affairs if he does not put a happy
conclusion to those troubles.

I am, etc. H. St. John.

865.

St. John Palmesnek. — Mindenek elott egy targyrol ir, mi
nagyon sziven fekszik a kirdlynenak: a magyar zavaroknak
lecsillapitasa. Raby irt e targyban; a kiralyne akarja, hogy
Palmes es Peterboroio is siirgessek a csdszdri udvart a leg-
nagyobb erelylyel. Raby irta, hogy Clement, Rdkdczy kamardsa,
osszejott utban Peterborow-val. Palmes jobban lehet tajekozva
a dolgok dllasdrdl, semhogy az angol kormanytdl kaphatna
felvildgositdst. Reszletes utasitds Londonbol csak sziiksegtelen
zavart okozna; egyedill arra figyelmezteti, hogy a kiralyne
lehetetlennek tartja, hogy a magyar zavaroknak kizdmlag ero-
hatalommal lehessen veget vetni. Ezen pontra nezve Idtni fogja
Clement es Brenner okoskodasait, melyeknek itt nagy sulyuk
van, es szoritani kell a csdszdri ministereket, ha sziikseges, a
bekere, hogy vegre megszakadjon ezen diversio a franczidk
erdekeben es nagy bajnak eleje vetessek az esetre, ha a torokkel
is toresre kerillne a dolog. A porta csak azert mutatott jd-
indulatot a csdszdr irant, hogy idot nyerjen es annal jobban
keszulhessen egy dltalanos haborura. Most van a legalkal-
masabb ido a magyaroknak a csdszdr kegyelmet mutatni, me-
lyet — wugy latszik — soha sem voltak annyira hajlandok
elfogadni, mint jelenleg. E szabadsaghoz szokott nepet eroszak
sohasem fogja arra birni, hogy nyugodtan maradjon az osztrak
kormany alatt. De meg lehet nytrni engedekenyseg dltal es
hii alattvaloivd lehet tenni, ha viszaadjak jogait es szabad-
sagdt. Meg ha a nagyszdvetseg ellensegei a ketsegbeeses dltal
hajtva a torok oltalma aid is adnd magat, ki nem fogja vissza-
utasitani. Ird retteg a veszelytol, mely a csdszdr- es a koz'ds ugyre
hdromolhatik. Terjeszsze ezt, es mas okokat a legsiirgetobb
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szavakban a csdszdri udvar ele, az angol kirdlyne neveben

es Peterborow lord telhetoleg tdmogatni fogja. Ha czelt nem

er, legalabb a kirdlyne meg lesz nyugtatva, hogy minden tel-

hetot megtett e fontos ilgyhen, mit az osztrdk haznak es a
kozos ugynek java megkivdn.

Germany 196.
To Palmes.
Whitehall Jan” 30th 1710/1.

(Kivonat.)
Sir,

Since my last of the 23ra | have received your letter
of the 214t instant N. S. but before | begin to speak upon the
contents of that, | must write to you upon an affair of great
importance, and which the Queen has very much at heart.
I mean the bringing the Troubles in Hungary to an ami-
cable accommodation. My Lord Raby has writ very largely
hither on that subject, and | find that his Ex® has done
the same to you which her Maty approves of, and | have
been commanded to signify her Matys sentiments to you
and to my Lord Peterborow that you may use your joint
endeavours in this business, and press the Imperial Court
with the utmost earnestness. My Lord Raby has informed
me that Monsr Elements Prince Ragoczi's Chambellan is to
meet my Lord Peterborow on the road; so that by what
his LoP will learn from him, and what accounts you have
received from my Lord Raby, and the advices and lights
his Excy will undoubtedly give you from time to time, | don’t
question but that you will be better instructed in that matter
than you can be from hence. And my entering into a particular
detail with you would be but an unnecessary trouble.
Supposing therefore that you are sufficiently informed in
order to guide you in the proper applications to be made
at Vienna, | shall only represent to you that the Queen
thinks it impossible by force alone to put an end to the
troubles in Hungary, upon which point you will have seen
Monsr Elements and Abbe Brenner’s reasonings, which have
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a true weight here, and ought to be pressed home to the
Imperial Ministers at this juncture, when it is so necessary
that this great diversion in favour of France should be
ended, and the extreme ill consequences be prevented in
case the rupture of the Turks should likewise come in to
embarras the Emperor's affairs, and increase this diversion
by their supporting the Malcontents, or even breaking with
the Court of Vienna itself. For | find that her Maty is
apprehensive that the assurances which are said to come
from Constantinople of the good disposition of the Port
towards his Imperial Maty, are only itended as an amuse-
ment and to gain time in order to put themselves in a
better posture to carry on a general War with more vigour.
And therefore it is evident that nothing can be more pru-
dent and safe for your Court than to lay hold of the pre-
sent low condition of the Hungarians to signalize the Emps
Clemency, and admit them to grace on reasonable terms,
which they seem more inclined than ever to accept of.
And being a people used to liberty, violence and oppression
will never subdue them to be quiet under the Austrian
Government. But they may easily be won by indulgence,
and rendered faithful subjects by restoring them to their
just privileges. But if by despair or by the insinuations of
the enemies of the Grand Alliance they should be induced
to put themselves under the protection of the Turks, who
would have too much advantage in it ever to refuse such
an offer, | dread the consequences which will happen to
the Emperor’s Dominions immediately, and affect the Com-
mon Cause likewise in a most sensible manner, and then
it will certainly be to late to think of quieting those troubles
in a friendly and gracious way. These reasons and the many
others which you are already furnished with you will not
fail to lay before the Imp’ Court in her MatyBname in the
most pressing terms, and my Ld Peterborow who will be
with you before this, will join his representations and push
them as far as possible. And if they have no other effect,
it will at least be a satisfaction to the Queen to have
discharged herself with all the zeal imaginable, and to have
done as much as was in her power by her advice and



479

assistance to help the Austrian Family in this important
concern and consequently to advance the true Interest of
the Common Cause.-

I am, etc. H. St. John.

866.

Palmes levels. — Emlitette nehdny ministernek a magyarok
felteteleit, melyeket Raby kiildot.t, de hidegen fogadtdk. Meg-
mutatta azokat a savojai herczegnek (Eugennek) is, ki tobb
joindulattal viseltetik mint a tobbi minister, de azt monda,
hogy o mit sem vdr oly alkutol, mely mas hatalom utjan
folyik; forduljanak a magyarok kbzvetlenUl a csaszarhoz, Ki
jokor megkeresve, tekinfettel lesz a nemesek, kiildndsen Rdkoczy
irdnt. A csdszdr meg akar kegyelmezni valamennyinek, kik a
hdrom fovezernel alsobb ranguak, de az megis — veli — furcsa
dolog, hogy a mig Rdkoczy es tdrsai alku vagy mas uton-
modon biintelenseget es kedvezmenyeket keresnek, levelelc es
ditalulc aldirt nyomtatvdmyokban a csdszart gunyoljdk s ily
nemu eredeti iratokat mutatott is. Kiilonben o el fogja mon-
dani a csdszarnak az ajdnlatokat es nem ketelkedik, hogy a
kiralyne a legnagyobb elozekenyseget fogja tapasztalni. Iro
vilemenye szerint ez urak (a magyarok) gondoljdk meg, hogy
a ministerek erzelmei az udvarnak minden Kivivott sikerere
iranyukban idegenebbek lesznek; igyekezzenek azt a kegyelmet,
melyet meynyerhetnek, most megnyerni, mieldtt meg afegyverrel
legyozettek. Egyes tisztek naponkint meghodolnak, sot liallik,
hogy Kdrolyi is, a negyedik vezereik kozill, az egyeduli, Ki
seregeiket vezette, kapitiddini keszUI, a csdszdr es ministerei
mindig jo indulattal leven nevezett Kdrolyi irdnt. — A tegnap
erkezett Tiirmok Mayyarhonbol ujsdgolta, hogy Everd*) es ket
mds vdr megadta magdt a szokott felteteleh mellett, az orseg
leteven a fegyvert, vagy a csdszdr szolgdlataba lepett, vagy
hazament. — Evredeti level.

*) Csak Eger lehet.
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Germany 200. Vienna Jan? 31st 1710/1.

(Kivouat.)
Sir,

I have mentioned to some of the Ministers here part
of the proposals made by the Malcontents and sent me
by Lord Ambassador Raby mentioned in my last of the
28thinss but find the said proposals meet with cold reception;
I have shown them to the Prince of Savoy as | received
them, who tho' he has more sentiments of clemency for those
Gentlemen than the other ministers, was pleased to tell me
that they must expect nothing by way of treaty mediated
by any other power, but that they ought to address them-
selves immediately to the Emperor who he believes if timely
addressed to, may be induced to have consideration for those
gentlemen especially for Prince Ragoczi; and that the Em-
peror's intentions are to pardon all those of ranks inferior
to the three chiefs, but that he thought it very extraordinary
that while the said Prince Ragoczi, etc. — were endeavouring
by treaty or otherwise to procure indemnity aud other ad-
vantages, they should in their letters and printed papers
signed by them treat the Emperor with scurrilous terms, of
which letters and papers he shewed me some originals,
however he was pleased to tell me that he would acquaint
the Emperor with the said proposalls and that he did not
doubt but his Impua Maty would shew the Queen the great
deference he had for any thing recommended by her either
by her interposing offices or otherwise.

In my poor opinion those Gentlemen don’'t consider
that every advantage gained by this Court changes the
sentiments of the Ministers to their disadvantage, and that
they are within so little of being reduced by force of arms
yet neglect the occasion of obtaining that pardon which
may be obtained for them, their officers every day making
their peace separately. | am this day assur'd that Count
Caroli who is the 4th person among them and the only who
has commanded and lead their troops is now actually capi-
tulating, the Empr and Ministers having always had very
favorable sentiments for the said Caroli.



The Staffetta wct came yesterday from Hungary brings
that the Post of Everd with two other castles have surren-
dered upon the usual capitulation of laying down their
arms and returning to their homes, and that those who will
take party in the Emperor’'s troops will be employed.

I am, etc. Fra. Palmes.

867.

Palmes levele. — Iro nem mulaszt el alkalmat a ministereket

a magyarokkal valo kibekulesre serkenteni: de ugy taldlja,

nem akarjak idegen hatalmak kozbenjdrdsdt; a csdszdr hadai

uj nevezetes sikevt arattalc. Tegnap hirt von a savojai herczeg,

hogy Virmont tdbomok a beketlenek ket lovasezredet egy szdlig
levdgta.

Germany 200. Vienna Feb* 9th 1710/11.
(Kivonat.)

Sir,

I do not fail pursuant to my Lord llaby’s direction
to me to take hold of every occasion to bring the Ministers
to some terms which may be avantageous to the Malcontents,
and lay before tho Ministers the Dangers there may be
apprehended from them in case the Turks should breake
with this court, but | lind they will not hear of any formal
treaty by a foreign power, nor any other wise then a bare
intercession, which will scarce be obtained if the Emp,s troops
have any further considerable success against them, yesterday
the Prince bf Savoy received an express that Gen' Virmont
cut off intirely two regiments of the Malcontents horse.

| am, etc. Fra. Palmes.

Rak6czi F. Leveltara Il. oszt. Ill. kot 31
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868.

Palmes levele. — Hirn'dk jott a seregtol azon tuddsitassal,
hogy Rakoczy taldlkoz6t\ litres Paljvoal, lei, bar nines ren-
delete az udvartol, abba beleegyezett; e targyban tegnap tandcs-
kozmdny volt, melynek eredmenyet iro nem tudja, de az udvar
ma reggel hirnokot Killdott Paljihoz, tovdbbi utasitasokkal.
A leveliro folyton ajdnlja a beket es kegyelmet a csdszdr- es
ministereinek, mert megbocsatds illik legjobban egy liatalmas
fejedelemhez, s erre az udvar — meg kell vallani — hajlik
is, csalc Bercsenyi irdnt nem, kinek eroszakossagat nem fele-
dik s kinek visszajdvetele Lengyelhonbol akadalyozhatja Rd-
kdezy hajlandosagat. Kdrolyi is ugy latszik most ott van.

Germany 200. Vienna Feb> 11th 1710/11.

(Kivonat.)

Sir,

A Courier from the Army has brought that the Prince
liagoczi desired an interview or proposall with the Mar-
shal Palfi which tho' he had no orders from the Court he
granted, and a conference has been held yesterday on that
subject, but I have not had time to learn the resolutions
of it, but the Court had dispatched a courier this morning
to the said Marschal with further instructions, | continue
to lay before the Empl and Ministers the consequence of
ending early that affair, and that clemency and indemnity
are the best means and the most befitting a gi'eat Prince
to which I must say that | hitherto find the court inclined,
except to Monsr Berscini who's violence they do not forget
and who's return from Poland they seem to apprehend may
hinder the disposition the Prince Ragoczi and the Count
Caroli seem to be in at present.

I am, etc.
Fra. Palmes.
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869.

Palmes levele. — A csdszdr megparancsolta, hogy seregeinek
letszama teljesse teteSse.lt; a Magyarhonban levo seregekhez valo
vjonczok jovo ho elejen indulnak. A csdszdri sereg Magyarorszdg-
ban es Erdelyben dIl 17 ezred lovas-es dragonyoshol, mindegyik
1000 loval, 4 ezred hasonszamu huszdr, 11 ezred csdszdri
gyalogsag ezredje 2500 ember, es 4 ezred hason szamu talpas
vagy magyar gyalog, osszesen mintegy 52000 ember. Mennyit
lehet ebbol a kozos ellenseg ellen forditani, bizonytalan, mert
tartanak a torokt'6l, eszaktol, s dllitjdk, hogy nehez e hadakat
az orokos tartomdnyokon Kkivul eltartani. — Eredeti level.

Germany 200. Vienna Peb” 14th 1710/11.
(Kivonat.)

Sir,

His Imperial Maty has this year given orders that all
his troops every where be completed and the said recruits
are already served and those destined for the troops in
Hungary will be on their march the beginning of the next
month, this year being the only since the war wa his troops
were near completed.

The Army in Hungary and Transilvania consists of:
Regiments of Imperial Horse and Dragons, each one

thousd horse
Regiments of Hussars of like force ..o, 4
Regiments of Imp: foot, each forming two thousd five

hundred men
Regiments of Talpashes or Hungarian foot of like

number

In all about 52000 men

of which tho' the affair of Hungary should be ended how
many this court would be induced to employ against the
common enemy is yet uncertain considering their apprehension
from the Port, their fears from the North, and the inability
they plead to subsist the said troops out of the hereditary
countries.

I am, etc. Fra. Palmes.
31*
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870.

St. John Peterborownak. — Palmes es Raby levelei szerint

a magyar ilgyek nem igen fognak ugy bevegzodni s a nemzet

oly mertekben megnyugodni, hogy a csdszdr seregenek legnagyobb
reszet Magyarhonbol ki fogja vonhatni.

Germany 196.
To Peterborow.

Whitehall Feb* 16 1710/1.
(Kivonat.)

My Lord,

I would say some thing to your Lo? on the subject
of the Malcontent* of Hungary, if Mr Palmes’'s Letters, as
well as those from my Lord Ambassador Raby did not put
us out of hoppes of seeing those troubles so ended, and
the minds of that People so quieted, as to make it safe and
reasonable for the Empr to draw from thence the greatest
part of his forces.

I am, etc. H. St. John.

871.

Palmes jelentese. — Palji nemirt, mily eredmenye volt aRdkoczyval
val6 taldlkozdsnak. Az udvar ma kulde el Magyarhonba Locker
hadititkdrt utasitdsokkal es a savojai herczeg levelironak mondd,
hogy Locker utasittatott, ne targyaljon Rdkoczyval ugy mint
hivei kepviselojevel, hanem kiildn vele es killon egyenkint min-
den jelentekenyebb tiszttel es igerjen teljes bocsdnatot a multra
nezve, de ne fogadjon el senkit Bercsenyi kepviseldjenek, ki
most Lengyellionban van a felsegnek tovdbbi rendelete nelkiil.
Locker harom lieti meggondolasi idot enged, elfogadjdk-e a
csdszdri Jcegyelmet? azoknak pedig, kik Moldva- es Oldhorszagba
menekilltek — soli csalad — hat hetet. — Ma reggel ir6 es
a hollandi kovet levelet irtak a savojai herczegneli, hogy ok
keszek — ha az udvar helyesli — levelet kiildeni Locker altal
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Rdkoczynak es a levelet megmutatni a ministereknelc, de valasz
meg nem j'ott es a ministerek nem hajlandok rd. Annyi
bizonyos, hogy nagy ¢ megoszlds az elegiiletlenek kozt. Kdrolyi
mondd Rdkoczynak: o nem keres uj hazat s Rdkoczy sokban
hason erzelmeket mutat. Iro azt hiszi, hogy Locker utasitva
van Kdrolyi- es Eszterhdzynak marsallsdgot ajdnlani a csaszdr
szolgdlatdban. A porosz kovet csatlakozni akart irdhoz a
magyarok erdekebex teendo lepesekben, de iro felelt, hogy uta-
sitdsa szerint o csak a hollandi k'ovettel jdrhat el ez itgyben.
A porosz udvar tdmogatdsa csak kdrdra vdinek az elegiilet-
leneknek s mar is ez urak hitegetve a poroszorszdgi orosz kovet
dital, elszalasztottdk az alkalmas idot, hogy jo beket nyerjenek
maguk es hiveik szdmara. Killdi a Magyarhonban levo csdszdri
seregeknek kimutatasdt.

Germany 200. Vienna Feb* 18th 1710/11.

(Kivonat.)

Sir,

There has been noe letters from Marshal Palfi these
seven days so that we don’t know what further progress is
made in the interview between him and the Prince Ragoczi.
The Court has dispatched this day Monsr Locker the secre-
tary of War with full instructions on that affair and the
Prince of Savoy was pleased to tell me that the said Locker
was instructed not to treat with Monsl Ragoczi for himself
and his adherents, but singly and severally with every officer
of distinction as well the said Prince as the other Chiefs,
and to grant the Emperor's entire remission of what is
passed to every one without distinction, as well the said
Prince as the other Chiefs, but not to treat with any one
for Monsr Bercseni who is now in Poland without further
orders from the Empr.

The said Locker has orders to give the Malcontents
three weeks time to consider of his Imp: MatBs offer of
Clemency, and six weeks time to those who are removed
with their effects into Moldavia and Walachia, which are
very many families.
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The Hollands Minister and | writ to the Prince of
Savoy this morning that if the court would approve of it
we would write to the Prince Ragoczi by the secretary of
War, and that we would show the letter to the Ministers,
but I have not as yet received an answer and find the
Ministers averse to it.

It is certain that there are great heats and divisions
among the Malcontents, and that Count Caroli told Prince
Ragoczi that he was resolved not to seek new habitations,
and that Prince Ragoczi seems much of the same sentiments.

I believe the said Locker has instructions to offer Caroli
and Esterhasi to make them Marshals and continue them
in the Emperor’s service.

I have had the Prussian Envoy with me several times
to tell me he has orders from his master to join with me
in such instances as | should make to this court in behalfe
of the Malcontents of Hungary and shewed me some pro-
jects on that subject, I told him | had noe orders to join
with any one except the States General’'s minister on that
subject and that he must excuse me.

I am persuaded that all instances from that Court on
the behalfe of the Malcontents will rather prejudice those
gentlemen than bring them the least advantage, and that
those gentlemen being flattered by the Czars Minister by
the Court of Prussia, and others, has made them neglect
the timely and true application they should make in order
to obtain a safe peace for themselves and their adherents.

There has been no conference held with Monsr de Me-
hande since my last of the 14th ins*. | send you enclosed
a more complete list of the Emperor’s forces in Hungary
than that in my last and have the honour to be, etc.

Fra. Palmes.

872.

Palmes jelmte.se. — A savojai herczeg es Wratislaw grof beszel-
tek, hogy emlitettek a csdszdrnak leveliro es a hollcindi kovet
szdndekat irni Locker ntjdn Rdkdczynak, de a csdszdr azt nem
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akarja, mert az csak felbdtoritdsid szolgdina az eleguletleneknek
nem ca'pituldini, Idtvdn, hogy Anglia es Holland meg crdekkd
viseltetnek iigyilk irant. Az udvar nem akar tobbe Kiilfoldi
beavatkozdst — ugy latja — ez ilgyben. — Eredeti level.

Germany 200. # Vienna Feb”™ 21& 1710/1.
(Kivonat.)
Sir

Pursuant to what | mentioned in my last of 18th the
Prince of Savoy and the Count de Wratislau told me they
had spoke -to the Emperor to know his pleasure whether
the Hollands Minister and | might write by Monsieur Locker
the secretary of war to Prince Ragoczy, and that he did
not seem willing we should write fearing it may prove an
Encouragement to those gentlemen not to capitulate finding
her May and the States continued to interest themselves
for them, but | find they are now resolved that no foreign
power shall interfere any more in that affair.

You will conclude by this answer the little progress
I am like to make in the proposals my Lord Ambassador
Raby was pleased to recommend to me.

| am, etc. Fra. Palmes.

873.

Palmes jelentSse. — Peterborow nem tartja czelra vezetoknek

a Baby dltal kiildott fdteteleket, mindazaltal az udvar akar

veget vetni a hdborunak, csalchogy a maga modjdn; ir6 hiszi,

hogy meg fogjdk engedni Peterborownak, hogy Rdkdczy meg-

hodoldsdra kozremukodjek, megirvan neki komolyan az ugyek
jelen allasdt. — Eredeti level.

Germany 200. Vienna Feb? 28*1 1710/11.

(Kivonat.)

Sir

I doubt not but the Earl of Peterborow will let you
see how unlikely it is to make the proposals sent by My
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Ld Ambassador Raby for an accommodation with the Hun-
garians the ground work of any negotiation in their favor,
and though the court give all assurances of their good
intention to make an end of that affair by an entire obli-
vion, yet they will have it in their own way and through
their own means, tho' | doubt not but they will be brought
to allow the Earl of Peterborow to make use of all manner
of good offices in their behalfe, and also to interfere so as
to be instrumental to bring the Prince Ragoczy to a sub-
mission and capitulation for himself and the others by his
Lordship writing to the said Prince to shew him seriously
the present situation of their affairs.

| am, etc. Fra. Palmes.

874.

Palmes jelentese. — Meg nem tudni semmit Palfi es Locker
megbizasdnak eredmenyerol, daczara a Peterborow es meg-
erkezte elott az iro es a hollandi kovet dltal tett ajanlatnak
lcezet nyujtani Rakoczy lecsillapitdsara. A ministerek mondjalc,
hogy ha az idegen hatalmak nem avatlcoztak volna a dologba,
hat honap alatt befejezodott volna az ilgy, visszaadatvdn a
beketleneknek joszagaik-, meltdsdgaik- es lelkiismeretiilcnek nyu-
galma; a ministerek ugy ldtszik tartoztatni akarjdk a koveteket,
ne irjanak Rdkdczynak, mig PdIfi es Locker taldlkozasdnak
eredmenyet nem latjdk. — Eredeti level.

Germany ?200. Vienna March 18h 1710/11.

(Kivonat.)

Sir

There is yet no news of the success of Marshal Palfi
and Monsieur Locker’'s Commission, and notwithstanding what
offers were made by the Earl of Peterborow, and before
his arrival by the Hollands Minister and me to give our
assistance towards inducing the Prince Ragoczy to embrace
the offers made by the Emperor, the ministers continue of
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the sentiments to excuse our interfering in that affair, alleging
that if foreign powers had not medled in it these six months
last past the affair ljad been ended by putting the Malcon-
tents in the entire possession of their Estates, honors, and
quiet of their consciences, but the Ministers at present seem
only to put us off from writing to the said Prince till they
see the success of the first interview with Marshal Palfi
and the said Locker with those gentlemen.

| am, etc. Fra. Palmes.

875.

Clement S. levele. — Lockertbljott hir, hogy az elegiiletlenek ko-
vetei hajlandok a beket elfogadni azon feltetelek mellett, melyekre
Kassa megliodolt, es csak het napi idot kertek, ugy hogy na-
ponkint vdijak a beke megkotesenek hiret. — Evredeti level.

Germany 200. Vienna Aprl Shal 1711.

(Kivonat.)
Sir,

In my last 1 could give you nothing of intelligence,
what hath since oceur’'d is that a Courier is arrived from
Sec™ Locker, who is employed in the affairs of Hungary,
with advice that the Deputys of the Malcontents were so well
disposed to accept of the Terms offered them as they were
about to surrender Caschaw, and had only desired two days
time to come to a conclusion, so that we daily expect to
hear that the pacification of those troubles is concluded.
They had there received the account of the Emprs Death.
I shall rejoice to receive your commands, and upon all

occasions to approve myself, etc.
S. Clement.

876.

Clement S. levele. — Az alku Magyarhonban foly, ugy hogy
az udvar PdIfit, mig az eredmenyt latni fogja, vieghagyja
vezersegeben. — Eredeti level.
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Germany 200. Vienna May 6th 1711.
Sir,

By letter? of the 26th ult. from Hungary the treaty yet
continued, and seemed so near an agreement, that this
Court have been persuaded to continue Genl Palfi in his
command 'till they see the issue of it. The Ministers of Mus-
covy and Poland make pressing instances for the speedy
forwarding the Troops of Neutrality and this Regency de-

sire earnestly to recommend the same to the Queen and
the States. With great submission.

| am, etc. S. Clement.

877.

Clement S. — A magyar hdboru szerencsesen bevegzodott; mult
ho 26-an irtak aid a felteteleket a vezerek. 10.000 ember
letetti: a fegyvert; a lianyat csak lehetett, a csaszdr szolgdlatdba
fogadtak, a tobbiek hazamentek, a nemesek jdszdgaikra, miutan
mindnyajan huseget eskudtek Karoly Kkirdlynalc. Kassa 3000
ember orseggel es elegendo elelemmel es harom mas erosseg
atadatott, Kdrolyi grdf, ki a bekenek legnagyobb eszkozloje volt,
Munkdcsra ment, hoi neje es ezrede van s a parancsnok meg-
hitt baratja, ugy hogy nem ketelkedni, hogy e fontos hely is
megadja magdt; es semmi latszata, hogy meg valami zavar lesz.
Rdkoczynak harom heti ido engedtetett a feltetelekhez jdrulni,
melyekre neki tekintettel kell lenni mar czak azert is, hogy
birtokait megtartsa. — Eredeti level.

Germany 200. Vienna Mai 9th 1711.
Sir,

I have now the honor to acquaint you that the hun-
garian troubles are hapily composed, the terms of accom-
modation were signed the 26th ult® by the Chiefs; Ten
thousand men laid down their arms, and as many of them
as could be received took service with the Imperialists, the

rest departing to their homes, and the gentlemen to their
estates, having all taken the oath of fidelity to King Charles;
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Cashaw (with a garrison of 3000 men and sufficient pro-
visions) and three other Fortresses were delivered up, and
Count Caroli (who .has been very instrumental in promot-
ing the pacification) is gone to Mongatz, wherein is his
Lady, his own Regiment, and the Governor his particular
friend, so that there is no doubt of the Surrendry of that
important place, nor the appearance of anything that can
give any further disturbance: Three weeks time were allowed
for Prince Ragoczi to come into the terms, who must
surely have regard at least to the preservation of his largo
estates, when he has nothing left to support him in his
standing out.

Every thing proceeds as happily as can be desired
towards tho election of King Charles to the Imperial dignity,
the princes of the Empire generally concur in it, and the
Electors have every one declared to this Court their un-
animous sentiments.

We have no news from abroad, andl humbly beg
leave to subscribe myself, etc.

S. Clement.

878.

Palmes jelentese. — Pdlji es Locker april 22-en irtdk, hogy
az elegiiletlenek kovetei igen hajlanddk a bekere az ajdnlott
feltetelek mellett, es ket napot kertek elhatdrozdsukra, mely —

remelek Becsben — meg fog tortenni, mielott a csdszdr hald-
Idrdllertesiilhettek volna. — Evredeti level.
Germany 200. Rotterdam May 17th 1711.
Sir,

The Convoy and the yacht brought Mr Whitworth sai-
ling to morrow, and also the packet boat | shall take one
of those conveniences to get into England, however have
the honor to send you an extract of a letter from Vienna
of the 29th April, which is,

That the secretary of the Vice President of War told
my secretary that the 29th ditto they had received letters
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from Marshal Palfi and Secretary Locker of the 22ri3ditto
which mention that the deputation of the Malcontents ap-
peared very much inclined to accept the terms which were
offer'd them, and desired two dayes to give their resolution
which they hoped at the court of Vienna to receive before
the Malcontents could know of the death of his ImplMaty.

I have seen letters of the Hague by the way of Silesia
which say they have signed the accommodation the 27th ditto.

| am, etc. Fra. Palmes.

879.

St. John Clement S.-nelc. — Igen 'drill a magyar zaoarok
befejezesen, mert az a kbzos iigynek nagy javara fog vdini.

Germany 196.
To Clements.
Whitehall May 18th 1711.
Sir,
I am to thank you for your letters of the 2d, 6th and
91l and the news you are pleased te send me, particularly,
that in the last concerning the accommodation of the troubles
in Hungary, which was very agreable, and must without
doubt turn much to the advantage of the Common Cause.
The excuse of that diversion has all along served the Im-
perial Coiirt to starve the War against France, but as that
is now removed we think it high time that they should in
some degree keep up to their engagements by detaching
all the troops that can be spared from Hungary to thy
service on the Rhine and in Italy.

| am, etc. H. St. John.

880.

Baby. — Mondjak, hogy a magyar elegiiletlenekkel kotott beke-
ben egy pont van, mely szerint Rakoczy hadaival a czar
vagy Agost kirdly szolgalatdba lephet, es csalc a csdszdr ellen



493

nem Jiarczolhat; ily feltetel nagyon falingerelne a sved Kirdlyt
az udvar alien s j6 volna e feltetalt most elhagyni. — Ere-
deti level.

Holland fidtS. Hague May 19th 1711.

(lvivouat.)

Sir,

I was told by one, that there was an article in their
treaty with the Malcontents by which Prince Kagoczy is at
liberty to serve with his troops under the Czar, or King
Agustus, on condition he does not serve against the Em-
peror, if there is such an article I am afraid it will irritate
the King of Sweden extremely against that Court, and it
were to be wished they had at this time have let that
article alone.

| am, etc. Kaby.

881.

Clement 8. — Tegnap tandcskozds volt a csdszdrndl a magyar
iigyek tdrgydban. Rdkoczy hallvan a csdszdr halaldt, meghagyta
a munkdesi parancsnoknak, tartsa magdt, mig elvalik, nem
all-e be ez esemeny folytdn a magyarokra nezve valami Joeed
vezo fordidat. A csaszdriak mar Kkoriilszdlitdk e vdrat. Mond-
jdk, bogy a franczia leglcozelebb tetemes osszeget fizetett Rd-
koczynak es havi segelyt igert a hdboru folytatdsara. Rdkoczy
elobb 2000 ember6vel a czar szolgdlatdba akart lepni, most
Eszterliazyval Icesziil tandcskozni, kinek szinten 2000 embere
van; vajon lehetne-e valamit tenniok% Az udvar nem tulajdonit
fontossdgot ez esemenyeknek, s csalc egy kialvo tuz fiistjenek
tekinti. — Eredeti level.

Germany 200. Vienna May 27th 1711.
Sir,

| have forborn the two last Post, because | was un-
willing to trouble you too often with letters of no consequence.
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Yesterday the Empress held a private Council upon the
affairs of Hungary, from whence they had advice that Ungvar
was delivered up; but Prince Ragoczi having heard of the
Emperor’'s death, had ordered the Governour of Mongatz
to hold out 'till they should see whether that Event might
give any turn in their favour, but the Imperialists have
already blocked up the place: 'Tis said the French have
lately paid a considerable sum to that Prince, and promised
a monthly supply to enable him to hold on the war; he
was before in treaty with the Czar to put into his service
the 2000 men he had remaining with him, but had now
appointed a conference with Esterhasi (who had another
2000) to consult whether anything could be done; this
Government however regard this no otherwise than as the
smoke of an extinguished fire, and look upon their affairs
there in a security beyond the danger of a relapse.

| am, etc. S. Clement.

882.

Sutton H. — Desalleurs minden Icovet megmozdit, hogy a tor'dk

a magyar elegilletleneknek valami tdmogatdst nyujtson. Iro

nem liiszi, hogy a torok a magyar iigyekbe avatlcozzek, a mig
az orosz hdboru tart. — Eredeti level.

Turkey 23. Pera of Constantinople May 29th 1711.

(Kivonat.)

My Lord

I am very certainly informed, that Monsr Desalleurs
hath dispatched several Messengers into Poland with the
Vizir Azein’'s participation, and that he hath had and still
keeps several Irons in the fire at the Port, negotiating the
acknowledgm* of King Augustus and maintenance of Peace
with him either with or without the comprehension of the
Czar, and leaving no stone unturned to prevail wth the
Turks to give some encouragem* or succour to the Hung-
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arian Malcontents. For this purpose Messrs Fornetti and
la Perriere his first and 3d Druggermen followed the Vizir
to Adrianople, and upon the news of the Emperor's death
Monsr Broue the French Cancelliere and Druggerman was
dispatched thither. 1 do not believe the Turks will at all
intermeddle in the affairs of the Hungarians, at least during
the war with the Muscovites, which is likely to last longer
then the rebellion in Hungary, altho’ the accommodation now
on foot should not be brougt to a good conclusion.

I am, etc. R. Sutton.

883.

Clement S. — Munkdcs meg nines dtadva, Rdkdczy sem hddolt
meg — mit egyebirdnt most vdrnak — s a Torokorszdgbol
jovo hirek folytdn vigydzni kell a hatdrokra. — Eredeti level.

Germany 200. Vienna June 17th 1711.

(Kivonat.)

Sir,

His Lordship left with me a Memorial for the Empress,
whereof | send you herewith the copy. Monsieur Bruyninx
also delivered one to the same purpose, and received for
answer, That as Mongatz is not yet delivered, nor Ragoczi
submitted (of which yet | perceive they have expectation),
and as the motions of the Turks oblige them to be watchful
on that Frontier 'till they shall see with certainty how the
Infidels will act, they could not hastily withdraw their
troops from Hungary, but that Pr. Eugene having sent
them a proposal to dispose some of those Forces for the
service against France, they Would speedily examine the
same, and do all that was possible to satisfy the Queen
and the States in that point.

I am, etc. S. Clement.



49G

884.

Clement S. — Bruyninx februdr 2,5-en a magyarolt erdeke-

ben egy memorialet vyujtott at a csdszdrnak, melyrol ironak

egy mdsolatot adott. A csdszdr felele, hogy tekintettel lesz rd,

s e nep mind azt meg fogja kapni, mit jozanul Kkivdnhat.

Egyebirdnt neki fontosabb beszede van Bruyninxxel es az
utrechti congressusra forditd a beszedet.

Germany 200. Vienna Feb* 27th 1711/12.

Sir,

The last 1 had. the honour to write you was of the
13th ins' and | presume to trouble you with the present
upon the occasion of a Memorial which Monsr Bruyninx
presented to the Emperor the 2511 instant in behalf of the
Hungarians, whereof he has been pleased to give me a
copy, which 1 send you herewith; but ’'tis bis Imperial Ma-
jesty’s answer thereto that ] have principally to remark to
you, which was, that tho this was a private affair, yet as
it has a regard to the public tranquility he was well satis-
fied with the States interesting themselves therein, and
should have due consideration thereof, promising that
those poeple should have all the right done them that they
could reasonably ask: But the Emperor continued the dis-
course saying, that he had matters of much greater moment
which lie desired Monsl Bruyninx to communicate to tho
States from him, and that was upon the occasion of the
extravagant Propositions which the French Plenipotentiaries
had given in to the congres at Utrecht.

I am, etc. S. Clement.















